

Q 1200 soldats 
français aa Congo 

La France a renforcé, mscredi 11 juin, 
son dispositif militaire à Brazzaville, où 
aucurre rrrédiation n’est parvenue à 
faire œsser les hostilités. p .5 


□ Mise en examen 
de la banque Sivand 

La banque Rivaud, qui fut longtemps 
proche du RPR, a été mise en examen 
pour esaoquerie. p. 34 


□ L’affaire Tiberi 
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en suspens 

Le parquet général de Paris a requis, 
mardi 10 juin, l'annulation de la procé- 
dure du juge Halphen à l'encontre des 
époux llberi dans le cadre de ('instruc- 
tion de l'affaire du rapport au conseil 
général de l'Essonne. p.8 



m Accord 
AGF-La Poste 

Un prc^ permettant à La Poste de dis- 
tribuer des produits d'assurances sur 
les biens des AGF serait sur le point 
d'être candu. p. 19 


M V'' ‘ 




OKf.AMSATlON 


Il 

'fùyz r~- ' 




□ L’or, monnaie 
dn Maroni 



A Maripasoula, sur les rives du fleuve 
guyanais, on vit en marge des lots et 
on paie en pépites. p. 13 


□ Sam-p^iers: 
la droite s’inquiète 

Après l'annonce du rëecamen de la si- 
tuation des sans-papiers, la droite 
dénonce le risque d'un « appel d'air 
pouri'immigratjonill^ak». p.9 
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□ L’industrie 
dn tabac condamnée 

La justice estime que la Seita et 
Rotitmans détournent les messages de 
prévention imposés sur les paquets de 
cigarettes. P- 10 


□ Voyager 
enlisant 

Les éditeurs multiplient les collections 
de guides bâtis autour d'extraits de 
textes nttéraires. p> 25 


□ De nouveaux 
parcs régionaux 

Dix zoies rurales a^ir^ au statut de 
Parc naturel régional, accordé à trente* 
deux reprises en trente ans. p.11 
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L’Allemagne accepte une politique de l’emploi 
européenne pour éviter le conflit 

La Banque de France est intervenue pour soutenir le 


L’ALLEMAGNE, d’abord, mais 
aussi le président en exercice de 
l’Union européenne (lÆ), le Néer- 
landais Wim Kok, et le président 
de la Commission de Bruxelles, 
Jacqius Santer, se sont mobilisés, 
mardi 10 juin, pour tenter de don- 
ner satisfaction au gouvernement 
de Lionel Jospin qui entend 
mettre en tête des priori- 

tés de l’Union. Us souhaitent ainsi 
pouvoir tenir le calendrier prévu 
et conclure au sommet d’Amster- 
dam, les 16 et 17 juin, le pacte dit 
de stabilité et de croissance. 

Ce document, d’insi^tion es- 
sentieUement allemande, édicte 
les règles de discipline budgétaire 
que devront observer les partici- 
pants à l’euro à partir de janvier 
1999. Sans le r e mettre fotmelle- 
ment en cause, le gouvernement 
Jospin veut atténuer ce souci 
d’^uîlibre budgétaire en lui ad- 
joignant une autre priorité, celle 
de la hitte contre le chômage, qui 
touche quelque 18 millions de 
personnes au sein de TUnion. 

A quarante-huit heures de la 
venue en France du chancelier 
Helmut Kohl, attendu vendredi à 



Poftiers, rAOemagne vient de faire 
un pas dans le sens souhaité par 
Lionel Jospin. Les cbef^ parlemen- 


taires de la coalition CDU-CSU et 
FDP se sont entendus pour pré- 
senter mercredi au Bundestag une 


l'inscription 
''emploi» dans le 
traité^Maastricht n devant être 
adopté à Amsterdam. 

Le Ltuembourgeois Jacques 
Santer a présenté au nom de la 
Commision un projet de résolu- 
tion en ce sens, de même que le 
premier ministre des Pays-Bas, le 
social-démocrate Kok. Lon- 
guement reçu mardi à Paris par le 
président Jacques Chirac et par 
Lionel Jospin, Wim Kok a dit es- 
pérer que le pacte de statilité 
pounait être conclu comme pré- 
vu. 

Appuyant la démarche du gou- 
vernement, Jacques Chirac a, lui 
aussi, souh^ que le pacte soit 
coochi à Amsterdam. Uonel Jos- 
pin est resté prudent sur ce point, 
son entourage soulignant qu'fl n'y 
avait point de « contraelictior\ » 
dans cette affaire entre les ap- 
proches de l’Elysée et de Mati- 
gnon. Attaqué mardi, le franc re- 
montait mercredi matin. La 
Banque de France est Intervenue 
pour soutenir sa monnaie. 

lire pt^es 2 à4 


Saint-Gobain n'mbaudierapks en fonction de la forme às points sur les « i » 


SAINT-GOBAIN - 120 000 salariés dans le 
monde dont 39 600 en France - a choisi de ne 
plus percer les mystères de l’écriture. Dans 
une note du 15 mai, adressée aux respon- 
sables des ressources humaines du groupe, 
Robert Pistre, directeur général adjoint an- 
nonce qu’il a été « décidé de ne plus faire ap- 
pel à la graphologie pour les recrutements dans 
l'ensemble des sociétés du groupe ». Trois rai- 
sons sont invoquées pour justifier cette déci- 
sion prise â rinitiatlve de Jean-Louis Beffa, 
président de Saint-Gobain: la graphologie 
«T n'a pas de caractère scientifique réeiiement 
fondé ; elle est perçue de façon négative par les 
intéressés; elle est juridiquement tolérée dans 
un nombre limité de pays et prohibée défait ou 
de droit dans de nombreux pays dans lesquels 
est Implanté le groupe, avec de bonnes justifi- 
codons ». 

Parce que le groupe est de plus en plus 
présent â l'étranger, que la graphologie est 
« très contestée aux Etats-Unis et inutilisée 
dans les pays anglo-saxons, l'idée est de 
s'adapter et de s'aligner sur les procédures in- 
ternationales », explique Xairier Crenet, direc- 


teur de la gestion des cadres. Mais, assure-t- 
on â Saint-Cobain, « ce choix ne changera 
rien aux recrutements. La graphologie était 
employée uniquement comme uMme vérifica- 
tion en cas de doute entre deux candidats ». 

Les discussions n’ont pas manqué au sein 
du groupe entre ceux qui considèrent la gra- 
phologie comme « une technique ridée » et 
d'autres qui s’étonnent de ce choix soudain 
remettant en cause une méthode très fran- 
çaise mais aussi très ancienne. L'exemple 
donné dans un article du Monde du 9 avril a 
contribué à convaincre Xavier GreneL Pour 
juger de la pertinence de cette technique, Le 
Monde avait demandé au Groupement des 
graphologues-conseils de France (CGCF) 
d'étudier deux écrits d'une enseignante. Au 
terme du test, les spécialistes consultés ne 
s’étaient pas aperçus que les deux lettres 
avaient été rédigées par ia même personne. 
Les graphologues avaient mis en cause la va- 
leur de l’expérience, estimant que les deux 
écritures reflétaient ^ les deux facettes d'une 
personnalité ». 

Désormais, à Saint-Gobain, rien ne vaudra 


le face-è-face entre recruteur et candidat ain- 
si que la vériflcation des références, mais on 
ne s'attardera plus sur le tracé d'une signa- 
ture, ia forme des points sur les « i » ou l’In- 
clinaison d’un « t ». En faisant ce choix, cette 
entreprise se distingue. A Pheure actuelle, 
plus des deux tiers des employeurs et des ca- 
binets de recrutement français ont recours à 
la graphologie pour trier des lettres de moti- 
vation ou pour appronfbndir des candida- 
tures à départager. Rapide, discrète et peu 
onéreuse, cette méthode, qui prétend déceler 
la personnalité à travers l'écriture, est 
souvent appréciée des entreprises mais re- 
doutée par les demandeurs d'emploi pour ses 
conclusions sans appel. 

Dans un rapport (Les Libertés publiques et 
remploi. Documentation française, 1992), 
Gérard Lyon-Caen remettait en cause ia per- 
tinence de la graphc^ie pour l’accès à l’em- 
ploi. Pourtant, même PAMPE fait appel à des 
graphologues pour aider les chômeurs â rédi- 
ger une lettre de candidature. 

Sorulrîne Blanchard 



L’Union des Quinze, 
un choc des cultures 


SALUTAIRE MAIS RISQUÉ, le 
débat ouvert en Europe par le 
nouveau gouvernement fiançais 
autour du « pacte de stabilité » 
budgétaire renvoie une nouveDe 
fois, et quarante ans après la si- 
gnature du traité de Rome, â l'ori- 
ginalité initiale du projet euro- 
péen : celle de réunir en un seul 
e^ace, économique et politique, 
d’un type nouveau (ni fédéral, ni 
confédéral) un ^semble de pays 
très divers sans remettre en ques- 
tion cette diversité. * Aller vers 
i*Europe sans défaire la France », le 
slogan de campagne de Lionel Jos- 
pin s'inscrit bien dans cette pers- 
pective. Mais U en révèle aussi 
toute la difiiculté. 

Si, ftice à la mondialisation. la 
nécessité de la construction euro- 
péenne n’est plus guère contestée 
- chacun ne se dédare-t-11 pas, à sa 
manière, « européen» ? - le che- 
min à suivre fait toujours l’objet 
de vifs débats. L’Union est un 
combat, un choc entre des 
cultures, économiques notam* 
ment, très différentes. Elle ne pent 
donc échapper, régulièrement, aux 
crises. 

Celle d’aujourd’hui n’est ni la 
seule, ni la dernière. Pour être ac- 
ceptée, la construction euro- 
péenne ne peut être que le fruit 


d’uD compromis, équflibré, entre 
des cultures économiques diffé- 
rentes. En se cDstalUsant autour 
du pacte de stabilité, les afifionte- 
ments actuels traduisent cette re- 
cherche d’un meilleur équilibre. 

En dépit de la Commission de 
Bruxelles et du marché unique, 
l'Enrope reste une mosaïque 
d'économies nationales. Vues des 
Etats-Unis ou d'Asie, les couleurs 
de cette mosaïque se sont certes 
atténuées avec le temps. Un formi- 
dable processus de conveigence 
entre les Quinze de runion. inédit 
dans le monde actuel, est interve- 
na 

Le traité de Maastricht a conduit 
à analyser cette convergence urfl- 
quement à travers des critères fi- 
nanciers fles déficits, rinfiation ou 
les taux). Sous cet aspect déjà, les 
progrès sont spectaculaires. Mais 
les avancées le sont plus encore 
sur r« économie réelle » : les pays 
de njm'on ont connu un rappro- 
chement remarquable de leurs ni- 
veaux de développement, de leurs 
stnictiires éctmoimiques et de leurs 
problèmes, le chômage et la crise 
de rEtat-provîdence notamment 

Eriklzraelewkz 
lire la suite page 18 


Philippe Séguin 
cherche à assurer 
son emprise 
sur l'appareil 
du RPR 

PHIUPPE SÉGUIN a été élu 
président du groupe RPR de l'As- 
semblée nationale, mardi 10 Juin, à 
une très large majorité (125 voix 
sur 140). fl s’agit d’une étape déci- 
sive dans sa marche pour la prise 
de contrôle de l'appaiefl du parti 
néo-gaulliste. Après l'échec de la 
droite aux élections législatives et 
le départ d'Alain Jupi^ de Mati- 
gnon, niOippe S^uin semble être 
aujourd’hui le seul rassembleur 
posable du RPR. Le conseQ natio- 
nal de ce parti devait arrêter, mer- 
credi, l'organisation des assises 
qui, probablement au début Juil- 
let, désigneront le successeur 
d’Alain Juppé. AlUés à Philippe Sé- 
guin, les balladuriens forment la 
composante la phis importante du 
groiqie des dépioés RPR. Jacques 
Chirac semble avoir perdu tout 
contrôle sur le parti qu'fl a frmdé 
en 1976. 


Un page 6 


France 2 
dans le rouge 

FRANCE 2 devrait enn^is- 
: — trer un déficit net d’au 
moins 70raiII(ODs'de francs pour 
l’exerdce 1996. La santé financière 
de France 3 reste précaire même si 
la chaîne a déga^ 7,4 millions de 
bénéfices nets l'an dernier. Les 
tenions budgétaires se font sentir 
sur toutes les chaînes publiques, 
qui pourraient re&er ou tomber 
dans le rouge en 1997. Après plu- 
sieurs années de rigueur, la marge 
de manœuvre du nouveau gouver- 
nement pour renforcer Faudiovi- 
suel public sera d'autant plus ré- 
duite qu’il semble difficile 
d’augmenter significativement la 
redevance ou de faire davantage 
appel au marché publicitaiie pour 
foancer les chaînes publiques. 

Urepage3l 


L'actualité 
de la mémoire 



CLAUDE LANZrVIANN 


EN 1985, Shoah, œuvre cafâtale de 
Oâude Laiamano sur rexteonlna- 
tion des jirïÊ (TEutope, fut un événe- 
ment, pour son courage, pcMir sa du- 
rée (neuf heures trente), pour les 
polémiques suscitées plus tard lors 
de sa dzfiîKkxi, ou de sa non-difiu- 
sion. dans de nombreux pays. Le 
fém ressort à 


lire pt^ 27, les autres sorties 
etkguUepages28à30 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE/ JEUD1 12 JU)N 1997 


EUROPE A llssue des entretiens 
que le premier ministre néearfandais, 
Wbn Kok. iwésident en exerdce de 
l'Union européenne a eus, mardi 
10 iuin à Paris, avec Jacques Qiîrac. 


puis Lionel Jo^n, il n'est pas exdu 
qu'un compromis sur le pade de sta- 
bilîté budgétaire pubse être condu 
lors du conseil européen d'Amster^ 
dam, tes 16 et 17 juin prodiains. • LE 


CHEF DE LTTAT a e^ré qu'un ac- 
cord y serait entériné sur le pacte et 
te mesures de coordinaftion écono* 
mique demandées par Paris. Lionel 
Jospin a estimé que les efforts de 


M. Kok allaient dans la bonne direc> 
tion. «LES NÉGOCIATIONS devaient 
se poursuivre avec Tony Blair, reçu 
mercredi soir à ('Elysée, puis Jacques 
Santer, attendu jeudi à Paris, avant 


Paris n’exclut plus un accord sur le pacte de stabilité à Amsterdam 


Les rencontres au plus haut niveau se multiplient pour proposer au gouvernement de Lionel Jospin un compromis sur la coordination 
des politiques économiques et de l'emploi au sein de l'Union européenne pour éviter une crise lors du sommet des Quinze 


LE COUP DE SEMONCE du gou- 
vernement français lors de la réu- 
nion du consefl des moiistres de fi- 
nances européen, lundi 9 juin, à 
Luxembourg, a lancé ia machbe 
communautaire à la recherche <Tun 
compromis pour tenter de sauver le 
sonunet d’Amsterdam, en début de 
semaine prochaine. A l’issue des 
longs entrettens que le premier mi- 
nistre sodal-déorâcrate Wim 
qiri exerce actuellement la prési- 
dence de l’Union européenne, a eus 
séparément marcfi 10 juin, en fin 
d’qxès-midL à PEIysée. puis à l'HÔ- 
tel Matignon, tant le président 
Chirac que Licâiri joqnn ont laissé 
ente ndre quH était encore possible 
d'arriver dans les prodiains jours à 
une solution pour tenir compte de 
la volonté de Paris d'équLUbrer 
l’Union économique et monâaire 
(IJEM) par une meilleure coordina- 
tion des pofitiques éconcnniques et 
d'emplCH. 

* Lionel fospin nous a inditpié qu’B 
n’était pas (Mgé d’attenàre sa àMa- 
ration gouvemetnaitale devant l’As- 
sembiie N(3ionale », > prévue le jeu- 
di 18 juin, au lendemain du smnmet 
d’Anmtecdam-, pour entériner un 
accord, a indiqué le premier mi- 
nistre néedandais en commentant 
ses entretiens à ta résidence de son 
ambassadeur: Répondant quelques 
minutes plus tôt, dans la cour de 
Matigon, à qudques questions, au 
côté de Ucmel Jo^in, M- Kok avait 
souligné que la France n'étaît pas 
isolée, que les demandes formulées 
par son gouvernement étalent 
ttuales», et qu'il était posâble de 


dans la cour de TQysée, le président 
de la République, deux heures au- 
paravant, avait lui-aussi fait paît de 
son optimisme sur la possibilité 
d’un accord à Amsterdam, à la fois 
pour clore la Coofâence Inte^ou- 
vemementaie sur la révision du trai- 
té de Maastridit et sur les textes 
que le ConseD europ^n doit ap- 
prouver à ivopos de rintnxluction 
de bi DUKmaie unique. « Cette Unidn 
économique et monétaire, la France 
sy est atgagée. Eüe entend que Peuro 
puisse ^ mis en œuvre dès ie)“Jan- 
vier 1999. Cela suppose que nous exa- 
mbmtra à Amsterdam le pacte de sta- 
lêSté et de croissance, qui je Pe^iére, 


Une victoire de Chiraci» 
selon M. Baroin 


mier mirtistre fraiiçsus a àkxs léponr 
du que ces propos représentaient 
tnen 

tons travailler». «Ce qu'il reste 
maintenant à Jaire, on le fim en- 
semble. Je pense », a-t-Q ajouté. 

Raccompagnant le premier mi- 
nistre néedandais vers sa voiture. 


Le dépoté RPR François Ba- 
roln, qui fut notamment le 
porte-parole de la campr^e 
présidentielle de Jacqoes Chirac, 
a indiqué, mercredi 11 juin, 
qu’en s’exprimant sur le pacte 
de stabilité, le président de la 
Répobliqae «e voulu rappeler 
que la foiorité pour Tempto/ /er- 
sait partie de l'atefimàamenùü de 
la construction européenne telle 
qu’il l'a définie ». « C’est une vic- 
toire de Jacques Chirac que ce imo- 
cessus abaatisse aujourd'hui à 
une prise de ctmsdence collective 
de nas partenaires de la nécessité 
de placer l’emploi, le social au 
caair de ta construction potitiqae 
oimpéeiiiie *, a ajouté M. Baroln 
sur RTC.-lSel(m~lr-iiniUe de 
TTqyes, le cbef de FEtat a appor- 
té son e soutien» au gouveme- 
rnent. pobqu'^IP/'a eiBcour^ d 
poursuivre dans cette voie ». 
François Baroln a rappelé qne le 
dtref de IHECa a été le preinier « à 
évoqua- ta tro isi ème voie au sein 
de ta cofistniction euro p ée nn e ». 


pwrra y être entériné, et d’autre part 
les modabtés sociales et de coordina- 
tion des politiques économiques sur 
lesquelles k gouuernemerajhmças, à 
juâe titre, vient de mettre l’accent », a 
indiqué le chef de l'Etat, en rzppt- 
lant que lui-même n’avah jamais 
cessé d’insister sur l’importance de 
ces questions, depuis le mémoran- 
dum sur l’emirioi qu’Q avait soumis 
à ses paxteoaires en mars 1996 à *IU- 
dn. 

A Dublin, Jacques Chirac avait dû 
batailler ferme contre Les ADeinar]ds 
pour obtenir que les r^es de disci- 
pline budgétaire sur lesquelles les 
Quinze se sont etriendus dans le 
cadre du pacte de stalxlité restent 
soumises i une prédation poG- 
tique du Conseil européen. Les 
Français avaient, en revartche, plié 
devant le refus de Bcmn de prédser 
les attributions du Consefl de staln- 
Ihé Informei qu’ils avaient proposé 
pour coordoemer les politiques 
économiques de la zone euro. L'AI- 
lemagne a récusé ces demieis mois 
toute mesure contraignante de 
coordination dans ce domaine, 
s'opposant à l’introduction d’un 
chafÂre « Fm pinî » dans le traité de 
Maastricht révisé. Cest bien sûr 
toute la difoculté des discusskxis en 
cours. Wim Rrûe devait s*en entrete- 
nir, mezoedi à Bonn, avecje chaih 
odBer KohL avant que ce deenier oe 
vienne vendredi à Poitiers ren- 
contier les dixigeaiits fiiHDçais. 

SL sur le ixincqie, Bonn semble 
prêt à un comixcxnis, le contam de 
cehii-d reste ectcoie ptoUéraatique. 
M. ikik a ineflqué que Ton disciumt 
d’un tBte séparé du pactedestabi- 
iité. qiû prêcherait les ambitioas des 
Quinze en matière d’emploi Un 
consmOer dU' chancelier aDemand 
est lécernment venu à l^xis pour ÎD- 
(fiquer qudUe était la mai^ de ma- 
DoeuvR de Bonn, notamment sur 
les critères de Maastricht Les Afle- 
mands mt également fut savoir, ces 


derniers jouis, quHs sfopposeraient 
â des programmes de création 
d’emplois qui fanpliqueraient des 
fonds communautaires et surtout 
des ressources supplémentaires. 

Dans l'entouiage du chef de 
l’Etat, on indique que Jacques 
Chirac et Lionel Jospin {Prieront 


les copseStes de Uonti Josçm in- 
sistent, en revarehe, sur Touveitiire 
^muespaceder^adonetden^gch 
dation» quL sekm eux, était piéd- 
sément le biÂ des rencontres que le 
chef du gouvesnement fran^ a 
eues, oes denrieis Jours, avec ses bo- 
nuriogues européens, à Mabnô et à 


Le ff délai de réflexion » pourrait s'achev&r dimanche 


Pierre Moscovid, mûristre délégué chargé des affaires euro- 
péenoes, déclarait mardi matin 10 joln, qne le nonvean gonveme- 
ment français aurait besoin de pins d'une semaine pour étudier le 
pacte de stabilité: e Si nous demandons une évaluation, disaR-0 sur 
Radio Monte-Cario, c'est qu’elle prendra un peu plus d’une semaine. 
Nous ne vtnilons pas nous contenter d’avtùr deux paragraphes dans 
une résrdution, nous demandons un vnà dUaL » n ajoutait quü était 
Donnai que Uooel Jospin, qnl a pris ses fonctions il y a jn^ hnft 
jonrs et doit foire sa dédaration de potttiqne générale le 19 jniii, ait 
le temps d'étndier des textes qui ont été approuvés alors qn'D 
D*étaft pas au gonvemement Toutefois, dan* la sohée de mardi, à 
Flssoe des entretiens entre M. Jospin et te premier mxnistie néet^ 
landais, Kok, M. Moscovid laissait entendre qne le « délai de 
réflexion » sonhahé par la ftance poortaft finalement prendre fin 
dimanche. A la vrille, donc, de roaveitnTe dn Consefl enropéen 
d’Amsterdam. 


d'une seule voix, qu'il n'est pas 
question d’exprimer des disson- 
nances. jao^es Chfr^ avait télé- 
phoné, soir, a Lfonel Jospin 
pour souEgner qu’a avait la 
paiok de la Rance au GonseO euro- 
péen de Dublin. On r app dk à l’Ely- 
sée que non seuinnem, sur le Ibod, 
le piêâdait partage tes piêocaq»- 
tînn< du pmnio' izfinistre, niaig que 
de toute façon, dans le domaine 
budgétaire, c’est œ dernier qui efis- 
posedesicnes. ***' 

A rHdtd Matignon, on estime 
que rr^iéiation « léflerimi sur Ams- 
terdam » est lêustie. L'entourage 
du premier mirâstre assure qnH n'y 
pas de remise en cause de runion 
économique et mon&aire, pas plus 
gw du calendria» pour reotiêe en 
vigueur de Feuro au janvier 1999. 


Puis, a dans cet enlace et rien 
rt'est conclu, rien n’est fermé d'id 
Amsterdam », ajoutent-fls, en ne se 
faisant pas foute de soufigner que 
cette ttinitiative pditique» est «d 
mettre au crédit du premia ministre 
et du gouvemement,fnmçais». 


« RàH.ÉafIR TRÈS VITE > 

Coup de patte donné au pré- 
sident de la République? Les 
proches de M. Jospm se c o oi e u te nl 
de remarquer qu'ai la- c l roonst a nce 
adtocun tient son rSk», qiFil cfy a 
^aucune contradksion entre l’Elysée 
et Matignon ». Cette imaprétation 
est, œ qui parait logiqiie, soutenue 
par le premier seaéfoiie délég^ du 
Parti sodahsTP. Sans s’apesantir sur 
le désir du dief de FEtat de voir le 
pacte ^entériré à Amsterdam», 


OUvIer Biffmid, 
Henri de Breton 
etDeatielVanet 


Bruxelles fait des propositions de synthèse 


Navettes diplùmatîqves 


LA COMMISSION EUROPÉENNE devait 
proposer; jeudi 12 juin, à la France - lors d'une 
risite à Paris de son pré^dent Jacques Santer - 
on compromis en deux points destiné à ré- 
pondre aux préoccupations du gouvernement 
de Lionel Jospin sur le pacte de staM/té. 

Selcm des sources à Bruxelles, l’une des réso- 
lutions du compromis fera référence à la coor- 
dination des politiques économiques et l'autre 
à la coordination des politiques de remploi Le 
ministie des finances, de l’âmnomie et de rin- 
dostrie, Dominique Strauss-Kahn, avait insisté 
lundi sur le frit que la RaiKe avait besoin de 
temps pour étudier le pacte de stabflfté, lequel 
doit assurer la disdpHne budgétaire, avec des 
sanctions à la clé, après l’instauration de 
l'Union économique et monétaire (UEMj en 
1999. 

Le but de la Commission est de permettre à la 
France d'endosser le pacte lors du sonunet 


d’Amsterdam des 16 et 17 juin, en le rendant 
plus séduisant politiquement par l’intermé- 
diaire de ces deux résolutions. De hauts fonc- 
tionnaires de l'UE minimisent, toutefois, ce que 
ce compromis pourrait avoir de neuf: «Tous /es 
instruments dortt nous avons besoin Jîgurent défà 
dans le traité ». a dit Puo d'eux. 


DEUXRËSOUmONS 

De fait, la résotution relative k remploi serait 
similaire à ce que l’on an’elle « te chapitre de 
l'emploi » qui doit figurer dans te traité d’Ams- 
terdam (Maastricht Q). Ce texte stipule qu’il 
doit exister une certaine coordination des poli- 
tiques de remploi panni les Quinze et frit de la 
création d’emplois un but officiel de TUnion eu- 
ropéenne. 

La résolution de poütîque économique sera 
pour l’esseoriri une refoimulation d'on article 
du traité qui définit les domaines où fl doit y 


avoir coordination des politiques, ont ajouté 
ces sources. Le compnuiis prendrait la foone 
d'un texte adopté au sommet d’Axnstadam 
s'engageant fl mettre en oeuvre ces deux volets 
(sodal et pôle peflitique) d'id fl la fin de la {Xé- 
sidence loxembouigeoise de l’Union (31 dé- 
cembre 1997). En cmitie-paitie, la France ac- 
cepterait de lever son bloîcage sur le pacte de 
stabflité, et de rendosser à Amsterdam. 

Le gouvernement travaHliste de M. Tony Blair 
avait aussL lundi fl Luxembourg - par la wix de 
Gondon Brown, le chaiKefa'er de rEchîquier-, 
frit des propositions pour utiliser toutes les 
clauses ée Maastridit 0, notammort le « cha- 
pitre de Verrr^ox », afin de placer la lutte contre 
le chômage en tête des priorités de l’Union. Les 
Britaïuùques suggèrent fl la fois des actions vo- 
lomriies et, d’autre paît, l'introduction de 
de flexibilité sur les manÂés du travafl. ~ (Reu- 
ta, AFP.) 


La préparation du conseil 
eur o pée n , imxB 16 et mardi 17 juin 
à Amstotiam, denne lieu à de 
nombreuses rencontres politiques : 

• Tony Blata; premier ministre 
tzavailhste fortannique, était à 
Rtiis mercredi 11 juin, fl devait 
dîner avec Jacques Chirac fl 
l'Elysée, mais ne renco n treia pas 
Lionel jos{âo * faute de temps ». 0 
est vrai quHs ont eu un entretien à 
l'occasion du congrès du FWi des 
socialistes européens, à Malmô, ia 
semaine dernière. 

• Whn Kok, le chef du 
gouvernement néerlandais, qui 
était fl Paris mardi, a re iiwnü é 
mercredi le drancetier KoU à 
Bonn. 

9 Jacxjues Santer, accompagné d’ 
Yves Thibault de SOgi^, 


connnissaire diai^ des questions 
monétaires, aura des enbettes 
avec le piérident de la République 
et avec le premier ministre, jeudi 
12 juin. Tous deux présenteront les 
propositions de compromis 
avancées par la commission pour 
permettre la signature du pacte de 
stabDîté à laiéunion 
d’Amsterdam- 
• HeUnnt Kohl retiouveca 
Jacques Chirac et Lionel Jospin, 
vendredi 13 juin à Rritiers. pour le 
sommet franco-aDemand 
semestriel Prévire d’abord pour le 
3 juin, cette réunion avait été 
lepoiBsée fl cause des élections 
fimçaises. Oe seca le premier 
contact direct entre le dran^ier 
fédéral et Lkmel Jospin en tant 
que premier ministre. 


A Torigine, une trouyaille de Théo Waigel : un « Schengen monétaire » 


L’idée du pacte de stabQitê est 
née à l’automne 1995 an ministère 
des finances fl Bmin. Théo Waigel 
ra ixiéseotée d'abord sous l'appel- 
lation de « Schengen monétaire » 
un entretien avec le magarine 
aDemand Focus. Cette réfiârence flla 
œnventioa de Schengen sur la sup- 
pression des contrôles aux fron- 
tières entre certains pays européens 
ci gnîfiai t que tes Et^ participanC fl 
nmion monétaire devaient s'enga- 
ger sur le maintien d'une stricte 


dpline budgétaire après l'entrée en 
vigueur de la monnrie unique en 
dehors du traité de Maastricht. 

A l’origine, i'idée était apparue 
comme une solution d'attente en 
l'ri>sence de ruiûon poUtique que 
les Allemands avaient appelée de 
leurs vœux au nKxnent des n^o- 
dations de Maastricht, mais qu’ils 
n’avaient pas obtenue fl cause de 
l’opposition des Britanniques. 
Entre 1991 et 1995, le chancelier 
Kohl avait évoqué à plusieurs re- 
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prises la nécessité de doter rurion 
monétaire d’«un toit politique», 
confoonéraent fl ranêt du tribtmal 
constitutionnel de Kadsrube auto- 
risant la ratification du traité de 
Maastridn. 

Le « Schengen monétaire » de 
Théo Waigri pouvait ainsi aboutir fl 
une sorte d'autorité européenne, 
interlocuteur de la banque centrale. 
Certains y retrouvaient même les 
traits du « gouvememeot écono- 
mique » proposé par Pterre Béré- 
govoy pendant tes négociations de 
Maariiicht et repoussé alors. 


DES MESURES ANT14AX15ME 

Mais ce n'était pas exactsnent ce 
que le ministre allemand des fi- 
nances avait en tête. II s'agissait 
pour lui de renforcer tes tfispori' 
dons du traité concernant les défi- 
cits excessifs, de pérennisée, voire 
de durdr, les critères de conver- 
gence. La hantise qu’il exprimait 
ouvéflenrent était que les tra- 
ditionnellement peu veriueux (ITta- 
De. mais aussi la France) fassent des 
efforts de rigueur afin de se quali- 
fier pour ia monnaie unique et le- 


irieonent à leur poDtique laxiste dès 
leur entrée dans I’udîot monétaire. 

L'instauration de « garanties sup- 
plémentaires», soutenue afora par 
le sodal-démocr^ pour apai- 
ser tes craintes de rofâtion alle- 
mande. se heurta d'abord aux ré- 
ticences des partenaires. Yves 
Thibault de SUguy, conunissaire 
chargé des questions monétaires, 
jugea qu’Q n'y avait pas lieu d’alop- 
ter de nouveaux textes et que te 
traité de Maastricht suffisait à assu- 
rer la cohérence et la discipline 
budgétaires. Cétait c omp t e r sans la 
pet^’êrance de Tbeo Wa^, mal- 
gré un pas en arrière d'Helmut 
KohL 

A peine un mois ^jrès que FAOe- 
magiu a lancé Fidée, les ministres 
européens de réconœnte et des fi- 
nances déclarent, fe 30 septembre 
1993. que Maastricht est inkiŒsaot 
à garantir une OmitriiOD durable du 
d^dt budgétaire fl 3 % du PIB. La 
voie est DLn^ pour Théo Waigel qui 
réclame « un accord de habilité sup- 
^émentaîre pour ha. tiomime phase 
de IVEM ». Le 10 novembre, Bonn 
propose à ses partenaires un mé- 


morandum sur un « pacte de stabili- 
té» que le imnistze définit ainsi: 
«La stabUbé de iVBM doit être ga- 
rantie contre les mauvais comporte- 
ments de tout un chacun. A»/r cela, 
les critères d'entrée et les garanties 
instftutionneties du traité dmverrt être 
précisés et rendus t^érationnds pair 
une application concrète. * Et 
d’ajouter que pour déga^r une 
marge de manceavre en pâode de 
crise, 1e déficit public devait être 
plafonné, dans des conditions oor^ 
males, à 1 % du PIB. Bonn ^opose 
en outre 2a création d’un « conseD 
de strirfljté » chargé de coordonner 
et de suxvéflter te pofitiques bud- 
gécaires. 


MODÉRATION DES PARTEIIAiRES 

Dans te autres de rUE, Fen- 
tboosiasme est mitigé. La France 
cherche fl gagner du temps et à 
adoucir les positions Intransi- 
geantes du mlnistèfe aDemand des 
finances et de la Bunderi)an)L Jean 
Arthuis, ministre de réconomie et 
des finances du gouveraemegt Jup- 
pé, déclare partager « la phSos^Ue 
du pacte». Entre-temps, fl est viai. 


le 26 octobre 1995, au lendemain 
d'une visite de travail à Ek>nn, 
Jacques Chirac a tourné le dos fl la 
b’gnie ambivalente défendue pen- 
dant la campagne présidentieDe 
pour se talDer fl la pofltiqne de ri- 
gueur. les Français cherchent à 
donner au coisefl de stabîSté Tas- 
pect d’un gouvernement écono- 
mique européen, mais dès qu’ils 
parteit de aéer un contre-poids 
politique à la Banque œntzale euro- 
péenne, tes ADemands votent nn- 
dépendance de ^le-d menacée. 

L’année 1996 sera consacrée à 
uite discusiâoict sur te inodafite' du 
pacte de stabifité. Les partenaires 
de rAUemagoe réussissent fl empê- 
cher une automaticité des sanc- 
tions, en l’absence de toute déd- 
rion politique du consefl anppéee. 
Jacques CÛiBC parvient ût exfremfr 
3u sommet de Did^ fl tzan^»- 
mer le projet de Théo Wfligd ça 
€ pacte de stabilité et de crois- 
sance». Mais pecsofflie ne semble 
avoir; ni de la stabflité ni de la apfs- 
saoce, la iiâne ccriceptioin. 


D. V. 





i; 





un sommet franoo-aHemand oudal. 
vendredi, à Poitiers. # L'ALLEMAGNE 
a signalé être prête à un oompromis 
sur Fempiot, à conc&tion que l'on ne 
touÂe pas à la discipline budgétaire. 


Ftançois HoDande a indbpjé que la 
dédaration de M. Chirac matgniie 
^^rts du gotMmemetû pour réa- 
ménager le pacte de XùéM».- 

La voie que tente d'esnpruDter le 
gouvemenrêiit, M. Joqdn en a doih 
né un q>erçu, nundî, fl roccariœ 
d^m «pot» qm léuifosait te pe^ 
manents du ^gç paristei du Parti 
wv-ifliigte, avant la réunion du bu- 
leau national à laquefle fl n'a pas as- 
sisté. «ressaie de dotmer des marges 
de manoeuvres à notre diplomatie 
Sara pour autant Être mconsüerû des 
rapports européens et des engage- 
ments des gouvernements précé- 
dents ». a expliqué le p re mi er nn- 
nistie. Cela peut-il se foire en une 
semaine? Le matin même, te nii- 
nistre délégué aux aflfoiies euro- 
péermes, Ptene fléoscovici, avait lé- 
pmdu par la négative, en assurant 
qu'a fondrait phis de temps pour 
étudier le pacte. Mais te sgôt, te 
même, qui avait asasté fl rentietien 
JospîQ-Kok, laissait entendre que le 
dékd de rtfexiOD réclamé par la 
France pourrait prendre fin di- 
manche, à la vente d’Amsterdam. 

Cette indication corrobore les 
propos du pr emi er ministre néer- 
landais qui a souflgné que te gou- 
vemement fran^ est prêt knré- 
ftéchir très vite » fl la manière 
«d'enrichir» le volet ooissaDce et 
em^i du pacte de stabilité La vo- 
kxjté de M. joq^ est de dédrama- 
tiseï; comme 3 Fa indiqué Hssiie de 
Fentietien. Cette apparente sou- 
plesse tactique de M. Jospin 
contraste avec des mots qui 
n’étaient jamais assez durs, avant la 
victoire- deia’gau±e 'EUX' législa- 
tives, pour fustiger œ pacte de sta- 
bilité qui était, à ses yeax, «une dé- 
rive tris’ grave» de Ix politique 
européenne. 
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Les centristes de l'UE plaident 
pour la discipline budgétaire 

Les dirigeants des partis démocrates-chrétiens 
demandent l'application de l'accord de Dublin 


Les hauts fonctionnaires 
européens entrent en force 
dans les nouveaux cabinets ministériels 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

La Représentation pennanente 
française (RP) auprès de rUnion 
européenne, À>nt l’habitude n'est 
pas spédalànent de produire des 
eurosceptiques, investit en force les 
nouveaux cabinets ministériels, 
donnant sans doute mieux que 
tout discours une indication pré- 
cieuse sur les intentioiis profondes 
du gouvernement )o^[nii. lïds mi- 
nistres en première figiK dans le 
débat européen ont choisi oxurne 
plus proche coOaborateur un hant 
fonctionnaire issu des rangs de 
cette RepiésentatiOD. 

François ViDeroy de CïalhaD, qui 
y oanipait le poste de conseiller fi- 
nancier, dirige le cabinet du mi- 
nistre de l’économie, Dominiqiie 
Strauss-Kahn. Pierre SeDaL qui ve- 
ntât de quitter depuis quelques 
mois la fonction de représentant 
perroanent arfioint pour æ trouver 
à U t£m de. U directipi^ des af&ii^ . 
européennes âù Qu 2 u d’Chsay, am- 
mera celui d'Hul^ Védii^ lui- 
même frUBiUer (te longue date des 


dossiers communautaires. Jean- 
Michel Casa, ancien des affaires 
économiques du Quai d'Orsay, 
conduira Téqu^ de Pierre Mosco- 
vici, le ministie délégué pour les af- 
files européennes. U était 1e nu- 
méro trois de la Représentation 
permanente française, proche de 
Pieire de Boissieu, le rejn^ntant 
peonanent et Tun des prindpaux 
artisans du traité de Maastiidit 
Sur ce tenain de l’idéolo^e eu- 
ropéenne, le cabinet de Lionel Jos- 
pin n’est pas en reste, puisque 
Jean- Pierre Jouyet, directeur ad- 
joint de son cabinet, conduisit te 
cabinet de Jacques Delors à la 
CommissioD européenne, au cours 
des dernières ann ées de son man- 
dat, et que Jean \^dal, anden re- 
présentant pe rman ent- puis piodie 
collaborateur de François Mitter- 
rand, y occupe le poste de conseO- 
1er d^domatique, ciiargé des ques- 
tions européennes, et a pris pour 
adjointe, une antre diplomate de la 
lepirésentatioo, Florence Man^ 

Ph.I. 


STRASBOURG 
(Union enropéenne) 
de notre correspondant 

« Nous rejetons toute forme de 
changement du pacte de aalnlité>^, a 
déclaré wnfiied Martens, te pr^ 
rident belge du populaire eu- 
ropéen (PPE) à l'issue du sommet 
qui a réuni, mardi 10 juin, les princi- 
paux chefs de file clés foimations 
démocrates-chrétiennes de 
l'Union : le chancelier allemand 
Helmut KohL les premiers ministres 
belge, Jean-Luc Dehaene, italien, 
Romano Prodi, luxembour^ois, 
Jean-Claude Juncker, les piéri^ts 
de la Commission de Bruxelles. 
Jacques Sauter, et de TAsseroblée 
de Strasbourg, José Maria GU- 
Robles et François Bayrou pour 
Force démocrate. 

L'ancien chef du gouvernement 
belge a insisté sur la nécessité de 
mettre en œuvre l'accord du 
conseD européen de Dublin de dé- 
cembre 1996 dans sa formulation 
actuelle et à l'échéance prévue, 
c’est-à-dire lors du sommet des 16 
et 17 juîp prochains à Amsterdam. 
Pour M. Martens, te traité de Maas- 
tricht permet, notamment par te 
biais des articles 102 et 103, de 
prendre des initiatives en matière 
de coordination des politiques 
éranomiques. 

M. Martens martèle son intransi- 
geance en jouant un peu sur les 
mots. Cert^ fl n’est pas question 
de modifier te texte de Dublin, mais 
il n’est visiblement pas dans Hnten- 
tion des partenaires de la France de 
hii former complètement la porte. 
Abel Matutes, ministre espagnol 
des affaires étrangères, représen- 
tant te chef du gouvernement es- 
pagntri. José Maria Aznar. a, quant 
à hn. dit tout haut ce que tout le 
monde pens^ ou en tout cas ce 
que personne n'exduait Pour lui, 0 
ne faut pas écarter qu’on arrête la 
« penifute » européenne en repous- 
sant la date prévue du sommet 
d'Amsterdam. *0 ny a pas de rai- 
son- de drainutiser alors que le 


droit de tout nouveau gouvernement 
d'avoir un délai raisonnable pour 
Jbire des suggestions, sfnterdisant 
ainsi toute improvisation », a estimé 
1e chef de la diplomatie espa^te. 

Aucun participant, parmi ceux 
qui ont bien voulu s’exprimer à la 
fin du sommet n’a exclu un conseQ 
européen supptémentaire ajxès ce- 
lui d'Amsterdam. SI l’on s’en tient 
gii» déclarations de M. Sauter, Q est 
parfoitement concevable d’accor- 
der à féquipe de M-Josfrin un dél^ 
de quelques semaines pour, fuste- 
ment ne pas improviser. 

JEU DE CAOIEOVCHE 

Dans le jeu de cache-cacbe ac- 
tuel, j] a même circulé autour du 
conclave démocrate-chrétien une 
idée - attribuée aux Italiens - qui 
consiste à avancer la création de la 
monnaie unûpie, prévue au 1** jan- 
vier 1999. Cette fuite en avant qui 
aurait pour but de donner un rigne 
fort aux marchés, n'a pas été éc^ 
tée par le prérident de la Commis- 
rion. « C'est dans la r^adon mais 
pas sur la table », a dédaré M. San- 
for. 

Certains dirigeants, parmi les- 
quels le diancefier aOemand, Hel- 
mut Kohl, ont par aflleuis prôné la 
participation de la Roumaine à la 
première vague d’adhésions de 
nouveaux membres à l’OTAN. 
« 7but le monde, et par-dessus tout 
les chg/i de gouvernement, a soutenu 
la candidature de la Roumanie à la 
première vqgue », a dédaré M. Mar- 
tens lors de sa crmférence de presse 
à l’issue de la réunion. « Si cda n’est 
pas posâble, nous exigerons qu'une 
date sdtjix^ pour la seconde vague, 
qui inclurait la Roumanie », a-Hl 
ajouté. 

L’OTAN doh. lors du sommet de 
Madrid les S et 9jufllet inviter la 
Pologne, la Hongrie et la Répu- 
blique tchèque à entamer les négo- 
d^nns pour leur adhésion â Tah 
fiance. 

Marcel Scotto 


Bonn souhaite trouver un compromis avec Paris 


BONN 

de notre corre^fondant 
Rien ne doit être négligé pour aider te nou- 
veau gouvexnement français à foire le choix de 
la continuité en matière de politique euro- 
péenne. Ibl est, depuis le l” juin, te mot d’ordre 
que se sont fixé les «tirîgMnts aflemands. Cest 
ce (jui expfique pourquoi les reqtonsabtes par- 
lementaires de la coafition au pouvoir (CDU, 
CSU et FDP) se sont entendus pour présenter, 
mercrâii 11 juin au Bundestag, une motion 

vorabte à linscription dhm chaidtre sur remploi 

/lang je nouveau traité européen qui doit être 
adopté an sommmet d’Amsterdam. « S s’ftgit de 
mieux coordonner la poSdque des pays membres 
et d’orienter davantage vers remploi les pro- 
grammes eàstants », selon Hetamt Haussmann, 
député et poite-paroJe du FDP pour tes ques- 
tions einopéetmes. 

pMipff ressemble à un revirement, u inter- 
vient alors que TAflânagne s’est toiijouzs oppo- 
sée à l’adoption d’une piflitique européenne de 
remploi, refrisant par exemple te financement 

de grands travaux décidés au sommet européen 
d’Essen en décembre 1994. Ce tournant pourrait 

surtout s’apparenter à une démarche symbo- 
lique : leur motion, les respoiisables de la 

coalition inristent pour Ære que TEun^ ne de- 
vra se voir accoidêr ni compétences zU moyens 
financiers supEdémentaires, et rappefieut que la 


lutte contre te chômage demeure en priorité 
Pafraire des Etats membres. « JVofre position n'a 
pas changé. On parlera de l’emploi dons le nou- 
veau traité, mais sans prévoir de notnvües d^ 
penses », souligne un haut fonctionnaire du mi- 
nistère des affaires étrangères. Autrement dit, 
pas de nouveaux «fpaquefs.finoni.ieis» qui pro- 
vocpient l’effroi des dirigeants allemand sou- 
deux de ne pas confier le moindre deutsche- 
mark de plus aux boreaucxates bruxdlois. 

nnStROGAnONS PROFONDES 

4e Ce texte ejf vide », constate J’opporitiQD so- 
dale-démoCTate, qui se bat depuis des mois 
pour l'adoption d’un chapitre ambitieux sur 
Tem^oi à Amsterdam, et menace dans te cas 
contraire de ne pas ratifier le traité. En foit te 
des dirigeants de la coalition est daire- 
ment dirigé vers Paris. Tout doit être fait pour 
faciliter la si^ature de Donel jospin au bas du 
pacte de staUlité, et ri possible dès le sommet 
d’Amsterdam, comme Ta dit. mardi, te mimstre 
des finances Théo Waigel. Ces éléments nou- 
veaux inteiviennent alors que TAfleznagne s’in- 
terroge sur les intentions européennes de 
l’équipe de Uonel Jospin: «/espère que la 
France restera un pakenaire aussi Jiable que l'Al- 
lemagne en Europe», a déclaré Wolfgang 
Schâuble, te chef du groupe parlementaire 
CDU/CSU au Bundestag, mardi 10 juin â Berlin. 


Les positions de Paris en matière monétaire 
sont toujours perçues avec autant de méfiance : 
aîTMi Otto Gr^ Lambsdorfif. député et ancien 
mhUstre de réconomie, libéral, a indiqué qu'il 
refuserait de voter pour un trdté qui piévoit 
que ia future Banque centrale européenne 
« doit être téléguidée par une instance poli- 
tique». 

Plus que jamais, l’Allemagne est ainsi aux 
prises avec ses interrogatioas profondes sur 
l’euia Les Bbéraux rejoignent la frange la plus 
européenne de la CDU en soulignant qu'ii se^ 
extrêmement dangereux de reporter le projet 
* Si l’Allemagne termine 1997 avec un déficit pu- 
Wic de 3,3 % par rapport au PIB, cela ne m'empê- 
chera pas de dormir », souligne le comte Lambs- 
dotff, qui d”"^nrig au ministre des finances de 
reconnaître ouvertement que l’ADemagne ne 
peut plus parvenir à respecrer ta barre des 3 % 
rgttg année. A l'niverse, uu Véritable paru du 
« Dreikommanull » (littéralement « trois-vir- 
gule- zéro- pourcent ») est en train de se mettre 
en place autour des Bavarois de la CSU, avec 
l’appoint de hauts responsables CDU et de la 
Fédération de l’industrie aOeniande (BDl). Le 
fhanfj^iier Kohl, de plus en plus souple sur les 
critères, s’aprvête à affronter une forte zone de 
turbulences intenies sur l’euro. 

Lucas Delattre 


Jean-Claude Juncker, premier ministre et ministre des finances du Luxembourg 

« fl ne faut certainement pas dramatiser » 


« Lundi, à Lnxemboiug, Doini- 

niqne Straoss-Kabn a voulu ras- 
surer en üuüqoant que te noo- 

veftii gonverBement de 
remettait pas en cause te pacte 
de stabiBté budgétaire. Cepen- 
dant, ses propos ont été acarén- 
lis (te fiaçoa mitigée. Pourqoid ? 

- J*ai trouvé, de fait, Dominique 
Straus^Ralm tout à lassuxant 


économique et mpoétaire (UEMX 
il s’^ montré très solide. 11 
comprend rimponanoe de prései> 
ver la stabilité des prix, d'éviter 
toute dérive des finances pu^ 
bliques. fl n'a pas demandé la re- 
yitf gndarion du pacte de stabilité 
budgétaire, mais du temps pour 
réfléchir, pour mfir où cette entre- 
prise pouvait nous menen 0 a in- 
sisté sur la nécessité d’agir davan- 


tage en friveur de la croissance et 
de remploi, mais sans préciser 
^mingnt. Nous sommes piusieura 
à qu'au niveau de l’Europe 
le volet soda] n'est pas suflfisara- 
ment développé. Ce n’est pas vae 
exigence unicjuement fr'ançaise. 
Bref, nous sommes soulagés, 
parce qu’il n'y a pas de change- 
ment de cap, mais perplexes car 
nous ne voyons pas très bien 
quefles sont tes requêtes supplé- 
mentaires de la France. 

- La méfiance semble parfr- 
fnl<a>r eingnt vive du côté aDe- 

mand. vous avez servi de média- 
teur à Dablln entre les deux 
lors de Toltfrne né- 
gociation sut le pacte de stabili- 
té. Avez-vons finqnession qu’on 
assiste â im divorce franco-aOe- 
mand ? 

- 0 n^ a pas de léefle méfiance. 


O. 


mais une interrogation sur la signi- 
flcatiOD exacte de la démarche 
fiançaise. C’est vrai pour tons, pas 
seulement pour l’Alleinagne. 
Cetle-d, qui est te principal contri- 
buteur au budget européen, ne 
voudrait pas se retrouver avec 
Tobligation de financer de nou- 
veaux programmes en faveur de 
l'emploi qui seraient décidés et 
mis en œuvre à l'échelle de 
rUnion. Q y a là une crainte sup- 
plémentaire, mais je ne crois vrai- 
ment pas que les relations franco- 
allemandes soient en crise. 

- Serait'fl si grave de reporter 
de quelqDes semaines le ConseD 
européen d’Amsterdam ? 

- Les premiers ministres démo- 
crates-chrétiens qui viennent de se 
réunir [mardi 10 juin] à Stiasbou^ 
ont insisté pour qu'à Amsterdam 
tes chefs d’Etat et de gouverne- 


ment s’efforcent de conclure 
comme prévu la Conférence inter- 
gouvemementale (OG) sur la révi- 
sion du traité de Maastricht. Un tel 
résultat serait plus facile à at- 
teindre si on parvenait à ficeler un 
accord sur le pacte de stabilité. Ce- 
la dépendra de ce que Uonel Jos- 
pin sera alors en mesure de dire. 
S'Q s’agit uniquement de renforcer 
ia coordination de nos politiques 
économiques, comme le traité 
nous invite d’ailleurs à le faire, et 
de muscler les dispositions ayant 
trait à l'emploi, nous devrions 
pouvoir aboutir. U faut voir dans le 
détail ce que veulent tes français. 
La situation est compliquée, mais 
je ne crois pas qu'elle soit grave. Il 
ne faut certainement pas draraati- 

Propos recueillis ^ar 
Phil^pe Lemattre 
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Les incertitudes sur l'Union monétaire 
renforcent le deutschemark 


La Banque de France intervient pour soutenir le franc 

La décision de Paris de demander un délai de ré- U franc est tombée manS 10 juin, é son plus bas veaux conflits entre ia France et FAllema^ au 

flenon sur le pacte de staHlité budgétaire a semé niveau depuis huit mens face à la monnaie afle- cours des prodia’mes semaines et commencent à 

le trouble sur les marchés finaiders européens, rnande. Certmns investisseurs prévoient de nou- parier sur un report de l’Union monétaire. 


lA TENSION SUT les marchés 
financiers europtéens est montée 
d’un cran, mardi lOjuia, au len- 
demain de la décision du gouver- 
nement français de demander un 
délai de réflexion sur le pacte de 
stabilité budgétaire. 

Malgré des interventions de la 
Banque de France, le franc a 
poursuivi son repli face à la mon- 
naie allemajtde, glissant jusqu’à 
3,3840 francs pour 1 deutsebe- 
mark, son cours le plus bas de- 
puis huit mois. La Bourse de Paris 
a pour sa part eiuegistré un nou- 
veau recul (- 0,82 %j. La lire ita- 
lienne, enfin, a coté 991 lires pour 
1 mark, soit un recul de 8 lires en 
vingt-quatre heures. Mercredi 
matin, ia pression retombait lé- 
gèrement. Le fi^c se redressait à 
3,3810 francs pour 1 mark. 

EXTRÊME CONRJSK»N 
Les marchés financiers sanc- 
tionnent le retour des incerti- 
tudes sur le projet monétaire eu- 
ropéen et Vextrème confusion de 
la situation. La position définie 
par le ministre français de 
l'économie et des finances, Do- 
minique Strauss-Kahn, lors du 
conseil européen de Luxeraboui^ 
-qui a affirmé ne pas souhaiter 
signer le pacte de stabilité tout en 
indiquant qu'II n'avait pas Tin- 
tention de le renégocier > est mal 
comprise par les opérateurs. Us 
s’inquiètent de ia crise politique 
grave qui pourrait éclater en Eu- 
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rope en cas d'échec au sommet 
d'Amsterdam. Mais iis estiment 
aussi que M. Jospin, si son gou- 
vernement se résigne finalement 
à valider le pacte de stabilité à 
Amsterdam, se trouvera dans une 
situation délicate pour présenter, 
dès le lendemain, à ses alliés de la 
majorité sa déclaration de poli- 


tique générale à l'Assemblée na- 
tionale. 

La confusion est tout aussi 
grande en Allemagne où le chan- 
celier Helmut Kohl - qui apparaît 
aux yeux des marchés comme le 
garant du lancement de la mon- 
naie unique - doit faire face à 
l’hostilité croissante de l’opinion 
publique et de la Bundesbank à 
l’égard de l’euro, à une majorité 
parlementaire Avisée et à de 
graves difficultés budgétaires. 

MOUVBHEMTUMITË 

Les opérateurs ne sont donc 
plus aussi convaincus qu'ils 
l’étaient U y a quelques jours en- 
core du lancement de l’euro à la 
date prévue. Certains d’entre eux 
commencent à parier sur un re- 
port de l'Union monétaire. Ils 
achètent donc des deutsche- 
marks qid conserveraient, dans le 
cas où la monnaie unique ne se- 
rait pas créée, son statut de mon- 
naie de référence sur le Vieux 
Continent. 

Le mouvement reste toutefois 
jusqu'à présent limité. Il est le fait 
de quelques grands /ledge /ûnds, 
ces fonds spéculatifs américains 
réputés pour le dynamisme de 
leur gestion mais aussi pour leur 
capacité à deviner, avant les 
autres opérateurs, les grandes 
tendances sur les marchés. En re- 
vuKhe, les grands fonds d’inves- 
tissement classiques continuent à 
parier sur la création de l’euro et 


maintiennent en place, dan< cette 
perspective, les capitaux qu’ils 
ont massivement investis depuis 
plus d’un an sur les marchés fi- 
nanciers d’Europe du Sud. 

Vont-ils conserver longtemps 
leur calme ? Les remous observés 
depuis le début de la semaine 
risquent-Ds de se transformer en 
crise monétaire majeure? Cer- 
tains experts le redoutent. Us 
jugent que, après le désaccord 
sur le pacte de stabilité, de nou- 
velles divergences de fond appa- 
raîtront entre la France et l'AÎle- 
magne sur d'autres dossiers. 

Le premier concerne un éven- 
tuel assouplissement des critères 
de Maastricht. L'audit des fi- 
nances publiques commandé par 
le gouvernement français, dont 
les conclusions devraient être 
connues avant fin juin, devrait in- 
diquer un dérapage du déficit La 
question se posera alors de savoir 
comme ie gouvernement firançais 
compte s’y prendre, sans imposer 
de « cure d'austérité' », comme s’y 
est engagé Lionel jospin pendant 
la campagne, pour atteindre la 
barre des 3 % alors que Bonn 
vient d'annoncer un plan de ri- 
gueur pour respecter ce seuil. Le 
gouvernement économique sou- 
haité par M. Jospin poarrait éga- 
lement irriter Bonn, très attaché 
à l’indépendance la future 
Banque centrale européenne. 

PîenerAnUmte Dethommais 


A Paris, soixante-dix mille personnes ont défilé « pour l’emploi 
à l’appel de la Confédération européenne des syndicats 

Les manifestants ont aussi adressé un « avertissement » au nouveau gouvernement 


» 


LA CFDT ET LA CGT ont de 
quoi être satisfoites. A elles deux, 
essentiellement, elles ont rassem- 
blé, mardi 10 juin, plus de 70000 
personnes, (43 000 manifestants 


REPORTAGE 

« L*Europe, 
ça nous concerne : 
Maubeuge est j'umelée 
avec Vilvorde ! » 


selon les poUdeis, 80 000 selon les 
oiganisateurs), qid ont défilé pour 
défendre « remploi en Europe », 
même si la plupart des salariés pré- 
sents ont surtout adressé au nou- 
veau gouvernement des revendica- 
tions plus immédiates et plus 
matérieOes. «luppéon l'a viré, fos- 
pin Jais gaffe, on t'a à font ! *• était 
le slogan le plus popi^e dans les 
rangs de la CCT. tandis que les ^- 
diqués CFDT estimaient qu'Q n'y a 
« pas d'état de grâce » et que « si les 
salariés sont dans la rue », c’est 
pour que le gouvernement ne se 
trompe pas de direction ». 

Dossards orange pour la CFDT, 
casquettes rouges vissées sur la 
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tête pour la CCT, l'identité visuelle 
des deux tronçons du cortège était 
très marquée. Elle faisait ressortir 
l'absence de Force ouvrière, pour- 
tant membre de la Confédération 
européenne des syndicats (CES), 
laqueUe était à l’initiative de cette 
journée. Entre les deux, les cor- 
tèges de la CFTC et des cadres de la 
CFE-CGC n’étaient pas négli- 
geables. tandis que les enseignants 
de la FSU, tout comme les fonc- 
tionnaires de l’UNSA n’étaient pré- 
sents que pour la forme. De mé- 
moire de « confédéral », la CFDT 
n'avait pas mobilisé autant de 
troupes (30 000 environ) depuis au 
mmns vingt ans. A la CCT, la ré- 
férence reste la grande manif Ma- 
nufrance, qui avait réuni 50 000 cé- 
gétistes en 1993. 

ANBiMKE DÉTBIDUE 

Dans le carré de tête, l’ambiance 
est particulièrement détendue. 
Pour Emilio Gabaglio, secrétaire 
général de la CES, « cette irumifes- 
tation va dans ie sens d'une réorien- 
tation sociale de la construction eu- 
ropéenne» et rend nécessaire 
« l'introduction d'un choftitre emploi 
qui jusse le contrepoids du chapitre 
monétaire». Saluant «/n présence 
de la CCT et de CUNSA », Q a regret- 
té « l’absence de FD ». Nicole Notât 
et Louis Viannet ont donné leur in- 
terprétation dn'eigente de la jour^ 
née. « Oui, il faut la monnaie 
unique. Oui, il faut l'Europe pour un 
bon développement économique 
maû cela ne suffira pas à construire 
l’emploi », a insisté la secrétaire gé- 
nérale de la CFDT. Plus cir- 
con^iect. Louis ^^annet a eiq>Iiqué 
que « cette manffestation reflète un 
proffvs qjectaeulaire de la prise de 
conxience au niveau européen de la 
nécesrité d'une convergence revendi- 
cative de la part de mus les salariés 
d'Europe». «L'Europe se construit 
les salariés ont décidé qu'elle ne se 
construirait pas sans eux », a com- 
menté Michel Deschamps, secré- 
taire général de la FSU, pour qiu 
des actions transfontalières comme 
VOvorde, ou les routiers « vont se 
généraliser ». 

Etait-ce une manifestation pour 
l’emploi en Europe ou un avertisse- 
ment au gouvernement Jospin ? A 
entendre Renée, retraitée CCT de 
l'enseignement, qui avait patienté 
pendant deux heures sur un banc 
avant de retrouver ses camarades, 
on pencherait plutôt pour la se- 


conde solution : « Ou 'est-ce qu'Eya 
comme monde !, s’étonne-t-elle, 
vers 18 heures. Avec ce qu’on vient 
de lui mettre, j'espère que Jo^in ra 
comprendre qu'on ne se fera pas 
avoir deux jbis. L 'époque Mitterrand, 
c'est bien fini I » 

Sensible â « cote immense marée 
humaine ». « Zouzou », déléguée 
CFDT employée à Tusine Moulinex 
d' Argentan {Le Monde du 2 mai) a 
fait le déplacement, avec trente- 
cinq de ses collègues, afin que 
« cesse la casse à Vemplm ». «Au- 
jourd’hui, an ne va pas gagfier la 
réouverture de notre AalAlssement, 
mais on ne veut plus assi^ à des 


fermetures qui répondent à une 
rimple logigue économique. L’impor- 
tant, c'est dé faire corps », explique 
la mOitante CFDT. 

« POUR LE SERVICE PU8UC » 

Pour Michel. (CFDT Santé-so- 
ciaux). préparateur en pharmacie 
dans un hôpital de la r^on pari- 
sienne, « on veut peser pour que 
l’Europe ait un volet sodaL préserver 
l'ho^^lisotion publique dans tous 
les pays, qu’il y ait partout des droits 
identiques pour ceux qui travaiüerrt 
à l’h^ital, et ceux qui s'yjbnt soi- 
gner ». Pour [es communaux CFDT 
de Maubeuge, « l'Europe sociale, 
c’est aussi l'Europe contre le front 
national », explique Jacques, ancien 
agent au bureau des élections. 
« Dans la Sombre, dit-il, il y a un 
taux de chômage de 25% Au second 
tour, le Front national a fait 40% de 
voix. Et puis, l'Europe, ça nous 
concerne: Maubeuge est jumelée 
avec Vilvorde ! » 

Un comité de chômeurs des 
Bouches-du-Rhône est venu gros- 
sir les rangs des syncUcaUstes CGT. 
Venus de MarseOie, mais aussi de 


La Ctotat, d’Aubagne et de Vi- 
troDes, fis sont plus de cent à vou- 
loir entendre leur voix. Mous- 
sa, machiniste de formation, 
souhaite, à l’occasion de cette ma- 
mfestatioii, faire part de ses reven- 
<flrati(»is concernant l’empkri, mais 
aussi le droit au logement Techni- 
den-électFoniécaniden â EDF, Ro- 
land, syndiqué CGT dans le Vau- 
cluse prône l’union face à la 
défense de l'emploi «On est tous là 
pour la même cause. dit-O. On a 
même des copmns de FO qui sont là, 
malgré les consignes de Blondel » 
Ses revendications portent essen- 
ti^ement sur rarrêt des stratégies 


de privatisation engagées en 
France. « On s'adresse en premier 
lieu au ffruvemement Jhinçais, d’au- 
tant plus qu'on a participé active- 
ment à ce qu'il soit au pouvoir... A 
l'EDF, on ptnie de privatùer, mots re- 
gardez ce qui s'est passé en Grande- 
Bretagne: depuis que l’electridté est 
passée dans le privé, là-bas, son prix 
a augmenté de 30 % les ^ectifs ont 
baissé de4C%!» 

Arrivés en queue de cortège, 
après avoir organi^ un rassemble- 
mem avec le syndicat CCT-PTT de- 
vant la grande post e du L ouvre, des 
^Tuüqués de SUD-PTT rejoignent 
tardivement la manifestation euro- 
péenne pour l’empIoL «On e^ là 
pour représenter a défatdre le ser- 
vice public, dans un cadre européen, 
affirment José et Jérôme, tous deux 
jeunes membres du SUD. On ne 
peut pas laisser aboutir les projets de 
pri\xttisation qui menacent nos em- 
plois publics en enhufnanr leur pré- 
carisiàion. » Le syndicalisme était 
européen, mardi, à l^rls. 

Alain Basve-Méry 
et Rafaële Rhtats 


Fons ouvrière hostile au pacte de stabilité 

Marc BhmdeL secrétahe général de Fnce ouvrière (FO), a dédaté, mar- 
di 10 jnin, à Saint-Malo, que le ministre de FécoDomie, des finances et de 
Findustrie, Dondiûqiie Stransfr-Katan, avaft « Men de demanda, la 
veiDe, â Luxembourg, un délai aux partenaires euro p ée ns de la Rance 
avant Fackqition du pacte de stabüiié. « /r sifâ content qifon mf fe coun^ 
des‘igffmatxr{suiœsulet\,yconqiris(aixABerntmds,yooaqrrisenkurrtqi- 
p^Bttkun-LSm^onsdeehômeun.BfiautmKéconorrneqtàsedétrdappe», 
a dit M. Blondel « g semblerait que M. Strauss-Kttim tàt rSt: "Nous n’ac- 
cepterons pas le pacte de staUDté tout senL Nous voulons (gie la notioa 
dn oavan, de la entissanoe, soit inscrite dans les textes et devienne un des 
critères d’appréciation’’ pour Al moiuiafe longue », ÿest fiacité M. Bhmdd, 
a\sor^gpasA‘.«PlusrEùttseTétiaete,maâekpayssedMoppeî» 


Vaclav Klaus obtient de justesse 
la coufiance du Parlement tchàjue 

PRAGUE. Après six heures de débats, cent un députés ^èqi^ 
contre quatre-vingt-dix-neuf se sont prononcés, marm* soir 10 
pour la motion de confiance au gouvernement du premier mmistre rn- 
tra-UbéraL Vadav Klaus. Saluant le résultat de ce vote, le président va- 
clav Havel s’est déclaré « convaincu gu 'il permettra^e calmer la situa- 
tion poiitique». L'accumulation de mauvais c h i flï es avait plon^ la 
coalition gouvemementale dans de vives querelles sur la pobtique 
économique à suivre, et fait tomber la popularité du Parti démocra- 
tique civique (ODS) de M. Klaus. 

Le gouvernement a annoncé, hindi, une nouvelle séné de coupes bud- 
gétaires, visant à réduire tes dépenses publiques de 20 milliards de 
couronnes (près de 4 nuDiards de fiancs). - (Corresp.) 

Le gouvernement algérien 
a démissionné 

ALGER. Le chef du gouvernement algérien. Ahmed Ouyahia, a pré- 
senté, mac<fi 10 juin, la démission de son gouveEneznent au président 
de la République, î-Saniing Zeroual, qui l'a acceptée. Nommé en jan- 
vier 1996, M. Ouyahia, était tête de liste à Alpr du Rassemblement na- 
tional démocratique (RND), le parti du président, grand vainqueur des 
étions l^islatives du 5 juin. 

Sa reconduction à ia tête du prochain gouveroement jusqu’aux élec- 
tions communales prévues avant la fin de Tannée n’est pas exclue par 
img partie de ia presse algérienne qui évoque néanm oins son possible 
remplacement par Chérif Rahmani, minis tre en charge d'Algec - (AFR) 

EUROPE 

GRANDE-BRETAGNE : le premier tour de Fétectiou pour rempla- 
cer John Major à la tête du Parti conservateur britanniqim a eu lieu, 
mardi 10 juin. Les députés tories ont donné 49 voix à Tancien chance- 
fief de l’Echiquier. Kennetii Clarke, qui représente TaDe modé^ pro- 
européenne, devant WDiiam Hague (41 voix) et les trois candidats de 
l'aOe droite eurosceptique, John Redwood (27 voix), Peter LIDey 
(24 voix) et Mkhaei Howard (23 voix). Ces deux derniers se sont dêris^ 
tés en feveur de M. Hague, le plus jeune des prétendants, qui tente de 
se présenter comme le plus acceptable par les deux camps. Le second 
tour aura lieu dans une semaine entre MM. Cladre, Hague et Red- 
wood. -fCbrresp. J 

AFRIQUE 

■ MAU : cinq dirigeants de Fopporitioii, interpellés dimanebe à la 
suite de manifestations, ont été placés sous mandat de dépôt, mardi 
10 juin, a-t-on appris de source judiciaire. Inculpés notamment de 
« non-reconnaissance des résultats de l'élection présidenfiefJe du 
IJ mai», ces opposants encourent, selon leurs avocats, une peine de 
cinq ans de prison ferme. - (AFPJ 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK : dans une lettre au ConseB de sécurité des Nations unies, 
Rolf Ekeus, chef de la commission spéciale de l'ONU chargée du dé- 
sarmement iialden. a accusé mardi 10 juh) l'Irak d’avoir délibérément 
saboté des missions d’inspection. La semainâ dernière, des inspecteurs 
ont été contraints de mettre fin à leur mission, l'Irak ayant entravé les 
vols de quatre béficoptèr^ La tevée de Vembaigo sur te pétrole ira- 
kien dépend du respea par l’Irak dés exigences de TOND en roatière 
de désarmement - (AFR Reuter.) 

ASIE . 

■ SRI-LANKA : des combats très violents ont opposé, mardi 10 juin, 
les Tigres de libération de TEelam tamoul (LTTE) et Tannée gouverne- 
mentale près de la localité de Vavun^ dans le nord de TSe. Le bflan 
serait supérieur à une centaine de rués. Les rebelles affinnent mtete 
avoir tué « des centaines » de soldats. La contre-attaque lanc^ mardi 
par tes séparatistes tamouls est la plus importante ttepuis Tofiensive 
engagée par Tannée, â la zni-maL • (AFR) 


Au Cambodge, la lutte fratricide 
s'exaceriie chez les Khmers rouges 


PHNOM-PENH. La radio khmère rouge a annnnré mercredi 11 juin, 
l'arrestation de Son Sen, proche de Fol Pot, et antjen ministre de la dé- 
fense entre 1975 et 1979. Selon une déclaration feite à la radio par le 
« premier ministre » khmer rouge Khieu Samphan, Son Sen et son 
épouse Yun Yat ont été arrêtés pour coflusion avec le « Vietnam 
convnuniste » et «son fantoche», le copremier mittistre du gouverne- 
ment de nmom Penh, Hun Sen. Cette arrestation survient an moment 
ou te parti royaliste Funcinpec tente de négocier ie raUlemeot des uni- 
tés khmères rouges et 1e départ du pays de leurs riiefe historiqups Fbl 
Pot, Ti Mok et Son Sen. Le Parti du peuple cambodgien (PPC) de Hun 
Sen est hostile à cette n^ociation. - (AI^) 
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Histoire d'une dissolution, 
récits de six semaines de campagne, 
les enjeux, les candidats, les programmes., 
et les résultats des 577 circonscriptions 


Une publication de référence, 

150 pages, 45 F, panjtion ie 1 1 juin 
en vente chez voire marchand de journaux 
ou par correspondance : Boutique Le Monde ' ^ 
21 fa/s, rue Claude-Bernard ■ 75242 Paris C^ex 05' ' 
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INTERNATIONAL 


Alors que les combats continuent, la France 
renforce son dispositif militaire à Brazzaville 

Après la chute d'un obus tiré depuis l'autre rive du Congo, les autorités de Kinshasa haussent le ton 


l^oofiÜHtsfiMtoujow miUtaire mie portant à 1200 hommes. Les ten- KabRa. prenant prétexte d'un obus tiré de Brax* 

™ tatiwsdeniédMonsontaupëtfitmortettemî- zavflfe et tom^ à Kinshasa, a adressé une sé> 

memOI H juin dans la matinée, son disoo^üf nistre d»* affaires étntwiarAS l aiipan* na«M uAm Ifik* m nania Miv aiifftfttô a mnnrJakAc 


matinée, son dispotitif nistre des afMres étrangères de Laurent Déské vèm mise en garde aux autorîtés congelait 


En AMque de l'Ouest, 
la classe politique salue 
l'alternance à la française 

Un souhait ; l'abrogation des lois Pasqua et Debré 


BéERCREDI dans la matîntf^^ on 
appisoait que la ftance avait déd- 
ttôderezifbTcersoiidisposiizfniili- 
taôe à BcazzavQte, en te portant à 
1200 hommes aloR qu'il comptait 
jusque-là 850 soldats et environ 
500 avant la flambée de vicdence. 
Les renforts piovieonent du Ga- 
bon et du Tthad. oti des itmrvtg 
avaient été mises en réserve. 

Environ 1 700 ressortissants 
étrangers, principalement des 
Français, ont été évacués depuis 
lundi de la capitale congolaise par 
des avions militaires français, et 
900 personnes ont quitté «Braz- 
za » dans la aenle journée de mar- 
di Uta Boe&ig 747(fAir Rance en 
provenance de libre^le, U c^- 
tale du Gabon, qui rapatriait 
320 civils français, est arrivé Hatic 
la nufr de mardi à mercredi à Ba- 
rîs, tandis que de leur cOté les 
Amérîcams ont réussi à éracuer 
une cattâne de personnes à bord 
(funC-130. 


chef de FEtat, Ibscal lissouba. Us 
avaient éclaté .lorsque l'armée a 
encerclé le /intiriHiff de Denis Sas- 
sou-NTGucsso, hm des trois prin- 
cipaux prétendants à l'élection 
piésidentidfe du 27Jufllet 
Selon une source militaire oc- 
cidentale, les armements lourds 
utiUsés, notamment les lance-ro- 
quettes à tubes multiples, ont cer- 
tainement fait de no^reuses vic- 
times civiles. Mais il est 
impossible d’établir un bilan, les 


lélas, resté neutre dans les affron- 
tements entre les troupes du pré- 
sident Pascal lissouba et etiles de 
Denis Sassou-hTGuesso. Mardi, 
les combats semUaieot pourtant 
en passe de s'étendre au quartier 
de Eacongo, ob trois obus de gros 
calibre sont tombés. «Nous pou- 
vons viHr les obus venir de la pré- 
sidence, car nous sommes à peine à 
500 mÂres, a déclaré Hdk>t Mam- 
pouya, porte-parole de Bernard 
Kolelas. Nous pouvons voir qu'ils 


te Les jours les plus horribles de ma vie a 


COMBMS A L'ARME LOURDE 

Le pr e mi q ministre, lionel jos- 
pin, et le ministre de la défense, 
Alain Rkhard, se sont rendus au 
chevet de cinq mnîtaiwK fiançais 
bleûés samedi à Brazzaville et 
soignés à rhôpital xmUtaûre Percy, 
àQamarL 

Mar£ lOjidn, alors que les ca- 
davres de combatants et de cMls 
jonchaient les rues du centre de 
BrazzaviOe, des tirs d’ànnes auto* 
matiques et de moitieis retentis- 
saient aussi dans d’autres quar- 
tios de la capitale congolaise. Les 
combats -parfois à l'arme 
lourde- font rage depuis Jeudi 
5 jufo entre les « COtoas » de fez- 
piéâdent Denis Sassou-N*Guesso 
et l’année cong<daise fidèle au 


Roko Rnbenga avait ftri Kinshasa devant les troupes de Lanrent- 
Désfarë KabBa ponr se réfUgiex de Paotre c6té du fleuve Congo. Mar- 
di H juin, il attendait sur le taimac de Paéroport de Unzzavme son 
évacaatkm snr UbreriÜe, U capitale dn Gabon vNsin, après avoir 
vécu les vi jours les p&ts tumOAes de (sa] vie ». « Cest tenibie. ils sont 
jious, ils tir e nt partûtt ». dit-il, dans un entretien téléphonlqne avec 
P AFP réalisé depuis Ktmhasa. 

Vlsttflement sons le choc, Koko Rnbenga ne pense qu’à use chose: 
quitter Penfer de Brazzaville. efOais à rndtel Sefitei, dans le centre, 
raconte-t-fl. Dons ou dyBnbre,fai com pté dix-sept/mpciets de bdïes. 
Je dormtds sous le & Et or n’arrivdt mime pas à dormir, tellement fü 
tirtüt de partout toute la wtit > « On ir'^oFt plus en sécurité à HiôteL 
Des soldats de Vanuie lemzief^ nous aœusaknt d’être des htfbrma- 
teurst car on avait des tSéphones ceOuialrts. Citait cftaud », pcmxsnlt- 
fL Inndi en fin d’après-midi, des militaires français sont venas cher- 
cher KiAo Rnben^ - (AFZ) 


tombé à Kinshasa, et ont menacé 
les parties en conflit dans la c^- 
tale congolaise de «récÿrncfté» 
an prochain incideiit 

Cet obns était tombé sur la ré- 
sidence du chargé d’aSaires du 
Nigéria à Kinshasa, de Panitre cfité 
du fleuve Congo, ne foisant au- 
cune victime mais provoquant un 
cr a tère de 50 cm de lai^ dans la 
conr. 

Dans un communiqué In lors 
d'une conférence de presse, 1e am- 
nfrtre des afiâites étrangères de ia 
République démocratique du 
Congo (Û>C, ex-Zafre), Bizima 
Raraha, a jugé qu'il s’agissait 
(Tune « action détibir^ aux Jms de 
violer notie territinre ». 


secteurs des combats restant pour 
beaucoup inaccesîjbles. Certains 
Brazzavfllois se sont Installés à 
Pcdare-Noire. la grande dté pétro- 
lière située sur PAtlantique, qd a 
été jnsqu’icl épargnée par les 
combats. A BrazzaviDe, plusteun 
centaines de Congolaîs Hé piaréy 
par les combats ont trouvé refuge 
dans le fouboazg de Baccmgo, 
contrôlé par les «Ninjas» du 
maire de BrazzaviDe, Bernard Ko- 


sont délibérément dirigés vers Ba- 
Congo. C^e/qu*un veut nous attirer 
dons les combats;^ doute que ce 
set le président Lissouba lui-même, 
mais ü ne conùOie pas tout son en- 
tourage. » le maire, a-t-il ajouté, 
tente toujours d'amener les 
combattants à un cessez-te-fou. 

Les autorités de Kinshasa ont 
qualifié, mardi, «de provocation 
' et, à la timite, d'agression » l'obus 
àé lundi de BrazzaviDe qui est 


«AVamSSEMOIT» 

« le gouvernement tient pour res- 
ponsables les auteurs, queüe que 
sot /'origine de cet obus. B avertit 
les deux belligérants du conflit 
congotais que toutes répétitions se- 
ront considérées comme une at- 
teinte à la sécuriü et à la souverai- 
neté» de la RDC 

< Des mesures apposées seront 
prises en guise de réciprocité », a-t- 
il averti. S'app u y ant sur un rajh 
port d'e ap e rts , le ministie a esti- 
mé que les données recueillies 
•prouvent /*intention délibérée» 
de viser Kinshasa. 

«le gouvernement constate heu- 
reusement qu't7 ny a pas eu de 
pertes en wes humaines. Cepen- 
dant, il déplore qu’i7 y oit eu des 
dig^ matériels très hripatants », 
a-t-0 ajouté, indiquant, pour les 
autorités de Kissbasa: «le pro- 
blème congolais peut être résolu 
par des moyens négociés entre les 
deux parties en coq^ » - /Reuter, 


ABIDJAN 

de notre corre^jondant 
enJ^quedeVOuest 

Après s'être assez largement dé- 
sintéressées de la campagne pour 
les I^latives françaises, la classe 
politique et la presse ivoiriennes 
ont fait assaut de commentdres 
enflammés au tendemain du scru- 
tin. La gauche a bien sûr salué la 
victoire de « camarades » comme 
les appelle Laurent Gbagbo, le pré- 
sident du Front populaire ivoitimi 
(FPI). membre de Pbitecnationale 
sodaliste. Mais à Abidjan, les op- 
posants veulent surtout voir dazis 
les tribulations de la droite fran- 
çaise une leçon de démocratie. 

•Pour nos dirigeants, organiser 
les élections; c'est les gagner », nous 
a déclaré M. Gbagbo, qui voudrait, 
grâce à l'exemple de Jacques 
Chirac, convaincre les détenteurs 
dn pouvoir qu'c» « ne meurt pas » 
d'une défaite électorale. 

Au Sénégal, l'opposition et le 
Parti sodabste au pouvoir s'af- 
fr ont e nt depuis plusieurs mois au- 
tour de Porganisation des légi^- 
tives prévues en 1998. Iba Der 
Unam, qui dirige un parti d'oppo- 
sitiott ceotiiste, tire, lui aussi, des 
leçons de démocratie de la mésa- 
venture de Jacques Chirac, dont Q 
salue, cm* ironie, le « panache », 
tant Pincertitude âectorale est in- 
supportable à la plupart des diri- 
geants afijeains. 

M. Thiam envie 1’ « alternance 
apaisée » qui prévaut depuis une 
décennie en France. A Abidjan, 
dans le camp gouvememeidaL on 
s’émerveille également des impré- 
vus de la vie politique française. 
Dans son éditorial, le quotidien 
d’Etat Fraternité Matin - qui ne 
s’est jamais s/agulaiisé par Pagzes- 


sivlté de ses interviews - disserte 
sur « les pièges quotidiens que 
tendent les médias à la classe poé- 
tique (...) poursuivie dans ses der- 
niers retranchements » et loue les 
débats télévisés qui font •perce- 
voir les différences entre les projets 
desociAé». 

Bien sûr, la campagne française 
n'a donné Itea à aucun grand dâ«t 
télévisé, et l’éditorialiste de 
FrafMat peut passer pour naïf, à 
moins qu’on ne voie dans ces 
éloges mai placés une ironie subtile 
qui trahit l’agacement de l'esta- 
blishment ivoirien foce à l'arrivée 
de la gauche au pouvmn 



L'absurde procès au Liban de FArmée rouge japonaise 


CENT TRENTE-SIX avocats se 
sont portés volontaires pour assu- 
ra la défense de dnq membres de 
PAimée rouge japonaise arrêtés en 
fiévrler au Liban, et dont te pfooès 
s’est ouvert lundi 9 juin à Beyrautb. 
VaSaiie est rocambotesque, et tes 
a ut o r i tés libanaises s'en trouvent 


AD 2000 le nouveau stylo signé 
ALFRED DUNHJLL. 
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discréditées, c'est te moins que Ton 
puisse dire. 

Kozo Okamoto est te seul suivi- 
^rant d'une opér a tion de comman- 
do menée par PAnnée rouge japo- 
naise, en mai 1972, pour te cob^^ts 
du Ront de libérÂion de la fbtes- 
tine de Georges Habacbe, sur l’aé- 
roport de Tbi Aviv, faisant 26 morts 
et 80 blessés. Les quatre autres pré- 
venus, tous quinquagénaires, sont 
des membres de cette même oiga- 
nteatfox: d'extrême gauche nip- 
poire. Ds sont accusés de.> falsifica- 
tion de cachets officiels, faux 
passeports, entrée et résidence mé- 
gates au Lfoan. ^ la moindre alhi- 
slon à leur appartenance, même 
passée, à PArmée rouge, ni à des 
activités terroristes, même présu- 
mées. 

Cest que raffaire a plongé dans 
l'embarras le gouvernement de 
Beyrouth, pris de court par leur ar^ 
restation, alors même que la pré- 
sence d’au moins certa^ d’entre 
eux au Liban était de notoriété pu- 
bliqire. Les plus politisés des liba- 
nais savatent en tout cas qu’Ofca- 
moto, condamné à la prison à 
p er p ét u ité en IsraêL puis libéré en 
19^, lors d'un échange de prison* 
nieiv entre i’Ëttt juif et le FPLP- 
Cozmnandement général (prt>- sy- 
rien}, avait fiu domidte au pays du 
liban. 

L’acensariog portée par PArmée 
ronge, selon laqueDe le gouverne- 
ixmnt n^rpon a « acheté » l’arresta- 
tion cinq, en payam des offi- 
ciels libanais, est exacte, 
indique-t-on de source bien infor- 
mée. Cest un haut responsable de 
Pun des services de renseignement 
de Beyrouth, ajoute-t-on ds même 
source, qid, à l’occasiOQ d'une vi- 
site àlbl^, s'est laissé convaincre, 
contre espè^ sonnantes et trébu- 
drantes, de mettra la main sur les 
ex-terroristes en cavale, au- 
jourd’hui à « la retraite ». Les poli- 
tiques ont-ils tous été placés de- 
vant le fait accompU ou certains 
d'eotra eux étaient-ils au courant ? 

Suit une série de cafouillages (U 
Monde dn 28 février;, avec la 


confirmation, dans un premier 
temps, de l’anestatiou des dnq ja- 
ponais, que Ibfcyo avait pris soin de 
rendre publique, pour rendre im- 
possible toute tentative de marche 
altière ; puis la rétractation des au- 
torité libanaises, pour qui ü ne 
s’agissait plus que d’Asiatiques, 
dont eltes cherchaient à déterminer 
la ou les nationalités. 


L'OPPOSmON DE OAIHAS 

Vint ensuite une succession de 
conférences de presse du pro- 
cureoT général pour annoncer Itm- 
mîneDce des rfouhats de l’enquête, 
avant de confinner à nouveau qu’il 
s'agissait bien desdits J venais, les- 
quels ne seraient jugés que pour les 
délits et crimes commis au Liban, et 
qid relèvent tous du droit commun. 

Cest que la Syrie, sans laquelle 
aucune décision dlmportance ne 
peut être prise au Liban, n’approu- 
vait pas cette arrestation. Damas 
ne Pa jamais dit, mais ses porte- 
voix et les o^artisations qui par- 
tageait ses vues sont nombreux au 


pays du Cèdre : une trentaine d’or^ 
ganisations libanaises et palesti- 
niennes, dont le Hezbollah et la 
branche libanaise du parti Baas au 
pouvoir à Damas se sout insurgés 
contre l’arrestation des Iqionais. 
Bout eux, ces demiets ont soutenu 
une •Juste cause » palestinienne et 
Isiaâ demeure un ennemi 
Le collectif des avocats de la dé- 
fense -dont deux, Zaber El Khatib 
et Naiab Wakim, sont députés - 
suit la même ligne. Dans un 
communiqué, ils ont qualifié Oka- 
moto, entre autres, de •héros 
arabe» et de «stratège qui a 
comprâ l'unicité de ia lutte et qui l’a 
mise en pratique ». Okamoto et ses 
camararieg oot menacé de se dOD- 
ner la mort si te Liban déridait de 
les extrader vers le Japon. Fin mal à 
l’occasion de PanniversaiFe de l’at- 
taque contre Paéroport de 7bl Aviv, 
Okamoto a commandé des fleurs et 
des gâteaux qull s'est fiait livrer en 
pilsoa 


RËAUsaaE 

OffirieOement, le Parti démocra- 
tique de COte-dTvoite (PDCO, qm 
fut unique et reste ui^-majori- 
taiie, se conteste de « prendre acte 
du choüt du peuple Jhmçais ». Mais 
d’autres sont plus explicites. Ve- 
nance Konan, Fédîtorialîste du se- 
cond quotidien gouvernemental, 
fvoir'Son; évoque mai 1981, quand 
« la gauche a continué la même poli- 
tique que la droite ». En revandie, fl 
fait valoir qu'avec cette demi^ 
« il n V a pas d’hypocrisie » et que 
« les lois Debré n’ont pas surpris », 
pour conclure : « Ceux qui applau- 
dhont en Â/rique [â la victoire de la 
gauche] seront cocus. » 

Venance Konan écrit souvent ce 
que pensent les plus modeenistes 
des caciques du PDCL II nous a dé- 
claré qu'anjourd'hui «les diri- 
geants de ce pays serment capables 
de comprendre une politique 
comme celle de Jean-Pierre Cot», 
l’éphémère secrétaire d’Etat â la 
coopération du premier gouverne- 
ment Mauroy, en 1981, remercié 
pour cause d’attachement aux 
droits de l’homme. •Danscepqys, 
oui, mais pas au Togo ou au Ga- 
bon », a ajouté Venance Konan. 

L'opposition s’est également 
préocc^e du fond du débat. Le 
secrétaire général du Rassemlfie- 
ment républicains (RDR, cen- 
triste) Djény Xobîna a consacré 
une bonne paît de son com- 
mentaire à Jeanrloms Debré, qui 
avait mis en garde les Français 
contre les étrangers qni •ouvrent 
votre r^fri^rateur et se servent». 
•Il sera toujours le hienvenu en 
CIÂe-d’hfOire. B trouvera à Abirlflan 
des communautés (qfticaine et fran- 
çaise), vivant en parfaite harmonie 
et nTnâftunt pas à s’ouvrir réc^ro- 
quement leurs ftigidaîres », a décla- 
ré M. Ifobina, qui a, en outre, rap- 
pelé les promesses du Parti 
socialiste à r^aiddePAfrique. 

Les lois Pasqua et Debré ont lais- 
sé des traces profondes, dans tous 
les camps politiques. Iba Der 
Tbiam espère leur abrogation, pen- 
dant que Laurent Gbagbo, réaflste, 
voudrait simplement croire que tes 
nouveaux gouvernants français se- 
ront « moins brutaux et moins cy- 
niques » que leurs prédécesseurs. 


MourtaNàfm 


Thomas Sotineî 
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DROITE Le conseil netionâl du 
RPR, réuni mercredi 11 juin en fin 
cf après-midî, dans un grand hôtel pa- 
risien, devait fixer la date et le mode 
d'organisation des assises nationales 


extraordinaires diargées de désigner 
la nouvelle direction du mouvement 
Philippe Séguin, élu e à titre transH 
toire » pr&ident du groupe RPR de 
l'Assemblée nationaie. devait confir- 


mer sa candidature à la présidence 
du parti néogaulliste. #Â L'UDF, 
dont les députés ont porté à leur 
tâte, mardi, à ^unanimité, François 
Bayrou, prfeident de Force démo- 


oate, œiui-d d^rra co mp o se r avec te 
Parti républicain. Les députés PR se 
sent organisés en «sous-groupe» 
autour « José Rossi. # L'ASSEMBLEE 
NATIONALE doit élire jeudi son pré- 


âdem, poste oui devrait revenu- au 
candidat sodatiste, Laurent Fabl^. 
Manfi, les groupes PC et RCV oirt de- 
signé leurs présidents, Alain Booquet 
et Michel Crépeau. 



Philippe Séguin a l’appui des parlementaires pour prendre la tête du RPR 

Les députés balladuriens, qui forment la composante la plus importante du groupe néogaulliste, et les sénateurs, réunis autour de Charles Pasqua, 
soutiennent la démarche du député des Vosges, qui se prépare à succéder à Alain Juppé à la présidence du mouvement 


-<OtKt^vle,ME{ «EviEnOM.' 

V 



ÉLU président du groupe RPR 
de l'Assemblée nationale, par 
125 voix sur un effectif total de 
140 députés, dont 6 apparentés, 
Philippe Séguin a gagné la pre- 
mière manche d’un pari que lui- 
méme ne pouvait imaginer le jour 
de ta dissolution. Le 21 avril, 0 s’in- 
terrogeait gravement sur son 
propre avenir et se demandait quel 
rôle fl pourrait Jouer dans une 
campagne législative précipitée, 
destinée, à l’évidence, à conforter 
la position d'Alain Juppé- En sept 
semaines, □ est parvenu, selon ce 
mot d'inspiration gaullienne, à 
forcer le destin. Mercredi lljiÂi, 
lors de la réunion du conseil natio- 
nal du RPR, convoquée pour arrê- 
ter l'organisation de prochaines 
assises extraordinaires, le maire 
d’Epinal dev^t apparaître comme 
le dernier rassembieur possible du 
mouvement néogaulliste. 

Rien, pourtant, n'étalt acquis 
d’avance. Le 3 imn, après l'« appel 
de Suresnes », lancé sous le regard 
vigilant de Charles Pasqua, les plus 
proches partisans de M- Sé^în 
voulaient croire que M. Juppé al- 
lait se démettre sans plus tarder de 
ses fonctions de président du RPR. 
n n'en fut rien. M- luppé acceptait 
seulement de remettre en jeu son 


Gnq groupes 

• Groupes. La DOuveDe 
Assemblée nationale comprendra 
cinq groupes politiques. Chacun 
d'entre eux a élu son président La 
constitution d'un groupe i^nd à 
trois conditions ; un effectif d'au 
moins vingt députés ; la agnatvxne 
par chacun de ses membres d’une 
déclaration politique ; 
l’Interdiction de constituer un 
groupe sur la base de la défense 
d’intérêts particuliers. Les députés 
peuvent être « apparentés » à un 
groupe, avec son autorisation, ou 
n’être membres d'aucun groupe. 
Les présidents demandent ou 
s'opposent à la création de 
commissions spéciales. Os soirt 
membres de droit de la 
conférence des présidents. Ils 
intervierment dans le déroulement 
de la séance. Ils réunissent leurs 
groupes avant le débat pour 
déterminer une position. Les 
groupes disposent de moyens 
Hocaux, secrétariats adnûxiistratifs 
etc.j. 

• Socia&stes. Jean-Marc Ayrault 
(Loire-Atlantique) est président du 
groupe socialiste (246 membres). 


mandat à l'occasion d'assises ex- 
traordinaires, prévues - dans un 
premier temps - à l'automne. Lun- 
di 9 juin, parmi divers scénarios 
posssibles, l'ancien président de 
l'Assemblée nationale imaginait 
encore devoir passer en force, en 
composant une sorte de « trium- 
virat » pluraliste, composé de l'un 
de ses proches. François Fillon, de 
Renaud Muselier, député des 
Bouches-du-Rhône, représentant 
oflSciel des « chiraco-jui^istes », 
et de Nicolas Sarkozy, dépositaire 
de la marque balladuaenne. fl a dû 
y renoncer. 

*tje sens que notre groupe adhère 
totalanent à ce triple objecté de ré- 
conciliation, de rénovation etd'ou- 
vertore que Je souhaite voir assigné 
à notre mouvement », a-t-il affirmé, 
mardi, peu après son élection, 
avant d’expliquer, en substance, 
qu'il aurait été malvenu qu'une 
teUe opération ne respecte pas le 
jeu de la démocratie. La veîBe. en 
fait, M. Sarkozy a refusé d'être 
coopté, D sait que les députés dits 
•< de base », réfractaires au capo- 
ralisme ambiant du RPR, ad- 
mettent mal d'être placés devant 
un choix contraint U estime aussi 
que les balladuriens auraient tout 
intérêt à se cooiptec Soucieux de 


• ComiDuiilstes. Alain Bocquet 
(Nord) est présdent du groupe 
communiste (38 membres). 
Vice-préridents : Jacques Brunhes 
(Hauts-de-Seine), Muguette 
Jacquaint (Sèlne-S^t-Oeois), 
Jeao-Gaude Lefort 
(Val-de-Marne). 

• Ra^cal-ctt^en-vert Mkhei 
Crépeau (PRS, 

Chaiente-Mairtime), est président 
du grmqpe RCV (32 membres : 

14 PRS, 8 MDC, 6 écologistes, 3 
i’CR (p^ communiste 
réunionnais) et 1 DVG. 
Vice-présideots : Georges Sarre 
(MDC. ftris) et Yves Cochet (Vert 
Val-d’Oise). 

• RPR. Philippe Séguin (Vosges) 
est président du groupe RPR (140 
membres). Vice-présideiits : 
François FQIon (Sartbe), Hervé 
Gaymard (Savoie), Jacques 
Godfrain (Aveyron), Renaud 
Muselier (Bouches-dn-Rtaône), 
Nicolas Sailcozy (Hauts-de-Seine). 

• UDF. François Bayrou (FO. 
E>yrénée$-Atiantiques) est 
]^ident du groupe UDF (113 
membres). Jo^ Rossi (PR, 
Corse-du-5ud) devrait devenir 
premier vice-président 


faire recoimaître son propre poids, 
le maire de NeuÜly veut être élu au 
bureau du groupe comme les 
autres. 

On lui fait valoir que beaucoup 
de rancoeurs passées risquent de 
s’additionner contre IuL Des sé- 
guinistes craignent surtout, qu’on 
échec personnel de M. Sarkozy 


n’aboutisse k mettre en cause la 
fr’agOe alliance bâtie, au cours des 
derniers jours, avec les partisans 
d'Edouard Balladixt Une dernière 
fois, lundi soir, rancien premier 
ministre chapitre hij-mêrae son 
anden porte-parole. Peine perdue. 

Le lendemain, après plus de 
deux heures de suspense, le résul- 


tat du vote, au groupe, est inespé- 
lé pour M. Séguin. Par une subtQe 
alchimie, 1» membres du groupe 
RPR ont répondu très précisément 
à son attente. Les cinq vice-prési- 
dents reflètent la diversité du 
mouvement: Jacques Godfrain 
(chiraqidm) a été élu par 66 voix, 
devant Hervé Gaymard (chira- 
quien), 59 voix, Nicolas Sarkozy 
Ô^aliadurien), 54 voix, François HI- 
lon (séguiniste), SI voix, Renaud 
Muselier (chiraqulen), 50 voix. La 
faiblesse relative de ces scores 
s'expb'que par le grand nombre de 
candid^ au total) et par la dîs- 

peniOD des voix. 

Sur les treize autres membres du 
bureau. les balladuriens par- 
viennent à placer cinq des leurs, 
récents ou confirmés : Michèle AI- 
tiot-Marie. Philippe Auberger, 
Louis de Broissia, Jean-Pierre De- 
lalande et Domiiûque Perben. Un 
seul sur la liste qu’ils avaient 
concoctée en commun, quelques 
jours plus tôt. a été battu : Patrick 
Devedjian, député des Hauts-de- 
Seine. De leur côté, les séguinistes 
sont représentés par René André, 
Michel Bouvard, Nicole Catala ; les 
« chirâco-juppéistes » par Bernard 
Accoyer, Roselyne Bachelot, Phi- 
lippe Briand et Robert Pandraud, 


Q convient d’ajouter l’in- 
classable Piene Mazeaud. Ce dép- 
oîer a été préféré, en outre, à l&- 
chel Péricard pour le poste de 
vice-président de l’Assemblée na- 
tionale, qui doit revenir au RPR. 

sounsis DE rouies Mins 

Les balladuriens découvrent' 
avec b onhe ur qu’avec une quaran- 
taine de députés, Os reprérentent 
la composante la plus importante 
et la mieux orgaxüsée du grou^ 
Mardi matin, lors de leur dernier 
petit déjeuner de travail, le troi- 
sième en huit Jours, Os ont vu arri- 
ver de nouvelles têtes : Richard 
Cazenave, délégué général du RPR 
réélu Hang nsère, et de nouveaux 
élus, Henry Chabm (Rhône), Oli- 
vier de et Jacques Kos- 

sowski (Hauts-de-Seine). La veiDe, 
M. Balladur avait reçu dans ses bu- 
reaux le secrétaire général de la 
présidence de la RépubBque, Do- 
miniquè de VÛtepin, pour un en- 
tretien de trois quarts d'heure, 
dont le contenu est demeuré ser 
eiet 

Essentiellement secondé par 
François Fillon et Etienne Pinte, 
M. Séguin ne compte guère qu^me 
petite vingtaine de fidèles k l'As- 
semblée nationale. Les soutiens, 
en revanche, affluent de toutes 
parts. Le dernier en date provient 
du Sénat, oh Chades f^ua a réu- 
ni 54 des 94 membres du groupe 
pour demander « à Philippe Séguin 
d’accepter que le RPR le porte à sa 
tëte». Parmi les signataites, on re- 
lève les noms de Maurice Schu- 
mann, Lucien Neuwirth, Gérard 
Larcher et Jean-Paul Delevoye, 
président de l'Association des 
maires de France. 

La vieille garde cfairaquienne est 
désemparée, la jeune garde rap- 
prochée d’Alain Juppé est déjà 
tombée, pour l'essentieL aux élec- 
tions légblatives. Cest le signe que 
Jacques <~btfac, deux ans après son 
élection, n'a plus de prise sur la 
conduite du mouvement qu’il 
avait créé en 1976. Les manœuvres 
de retardement conduites princi- 
palement par jean-Louis Debié et 
Bernard Pons n’ont servi à rien. 
C’est son successeur à la prési- 
dence du Rassemblement, M. Jup- 
pé, qui va en faire les frais. Après 
la prise du groupe RPR, la ques- 
tion n’était plus de savoir, en efiet, 

S) M. Juppé aDait abandonner ia 
présidence, mais plutôt comment 
fl le ferait 

Jean-Louis Sata 


François Bayrou prend la présidence dn groupe UDF 


FRANÇOIS BAYROU (Force démooate) succède à 
Gifles de Robien CParti républicain) à la piésidence du 
groupe UDF de l’Assemblée nationale- Mardi 10 juin, 
les cent treize députés de la confédératioa ont Âu à 
leur tête, à ruoarùniité et sans surprise, le président de 
Fœce démocrate, dont la casKtidature, sans rivale, 
avait préalablement fait l’objet d’un accord avec Fran- 
çois Léotard, président de l’UDF. L’anden ministre de 
réducation nationale bénéfide de la meiOeure résis- 
tance de ses amis à la poussée de la gauche lors des 
élections législatives. Les députés centristes, au 
□ombre de quarante-six, sont aujourd’hui plus nom- 
breux que ceux du Ruti Pépublicain (quarante-deux). 

M. Bayrou, qui avait menacé, au soir du second 
tour, de constituer son propre groupe, s’est déclaré 
déterminé, après son élection, à ce que la voix de 
l'UDF se distingue mieux, à raveoir, de celle du RPR. Q 
souhaite faire de la « d^nse de l'unitg du groupe », et 
de ses pôles libéral et centriste, son cheval de bataille, 
(^al Clément, secrétaire générai du I^uti républi- 
cain, s'est inquiété de savoir si cette unité serait ^ na- 
ture à lérister quelle que vienne à être la situation po- 
litique, «notamment par rapport au gouvernement». 
* Je ne veux pas revivre ce que nous avons connu sous le 
gouvernement de Michel Rocard », a ajouté M. Clé- 
ment, faisant allusioo à l'époque où l'anden premier 
ministre, ne disposant que d’une majorité relative, re- 
cherchait du côté des centristes, qui avaient leur 
propre groupe, les appuis qui lui manquaient à 


gauche, «r Pour les grandes décisions politiques, on déci- 
dera tous ensemble », l’a assuré M. B^rou. 

Le président du groupe UDF a cependant dû 
composer avec., les composantes. Les oÉfêrentes fo- 
milles de la confédération conserveront en effet leurs 
propres structures, avec chacune un responsable à 
leur tête, qui sera aussi vice-président du groupe. Les 
députés du PR, réunis mardi après-midi, out confié 
cette responsabOité à José Rossi (Corse-du-Sud), qui 
deviendra ipso faao le premier vice-président du 
groupe UDF. François d'Aubert, également candidat à 
cette fonction avant de se retirer, sera proposé par le 
PR pour être Je délégué général du groupe, que 
noimne le président Cette fonction conriste à pr^- 
rer techniquement et politiquement le travail parle- 
mentaire des députés. Les centristes devaient se téunir 
meitiedi pour reconduire Bernard Bosson (Haute-Sa- 
voie) à leur tête. 

L’UDF, qui a dû renoncer à obtenir un poste de 
questeur, devrait obtenir un, sinon detix sièges de 
vice-piésideat de PAssemblée. L'un de ces sièges est 
acquis à M.de Robien, qui l’avait occupé de 1993 à 
1995 avant de prendre la présidence du groupe UDF. 
L'ensemble des députés devaient se retrouver mercre- 
di 11 imn définir les principales orientations poli- 
tiques qu'ils entendeiit détendre dan< ]e$ semaines qui 
viennent 

Cécile Cha m br uu d 


Â TAssemblée, la classe dissipée du PC et la classe de transition du RPR 


AH I LE FRÉMISSEMENT d'une 
rentrée ! Les « tuyaux » échangés 
sur le professeur principal, les 
rebouvailles avec les copains de 
l'année passée, les bravades des 
anciens, les in- 
terrogations in- 
timidées des 
nouveaux, les 
salles à rep^r, 
les habits 
neufs, les listes 
de founiitures. 
Mardi 10 juin, i 
' l’Assemblée, c'était donc la ren- 
trée. Les groupes PC et RCV (Radi- 
cal, citoyen, vert) pour la majorité, 
UDF et RPR pour l’opposition, 
étaient convoqués. Le groupe so- 
cialiste, désormais le plus nom- 
breux, a. quant à lui, prévu une 
réunion de travail mercredi. li doit 
à cette occasion désigner ses can- 
didats aux présidences des six 
commissions permanentes de i'As- 
semblée. 

Epanouie, la classe communiste 
est dissipée. EUe ne comptait que 
24 membres lors de la précédente 
législature, elle en a désormais 37. 
Et bien évidemment, ses anciens 
ont obtenu leur passage â l'issue 
de la (Ussolutkm. Le groupe s’est 
donc léuni à 10 heures pour dési- 
gner son président l'éqiüvalent du 
chef de classe. Le suspense n’était 
pas très important U veüie, Ro- 
bert Hue, le professeur prindpai, 


avait indiqué, depuis la place du 
Colonel-Fabien, qu’il proposait 
son «r am/A/ain Bocquet» -au Par- 
ti communiste, l’expresrion signi- 
fie que les relations sont à cou- 
teaux tirés - à la tête des députés 
communistes de l’Assemblée. 

A la différence de 1993. les re- 
fondateurs, emmenés par Guy 
Hennier, ont voté pour le député 
du Nord: l’opposition à Robert 
Hue crée des liens. Alain Bocquet 
a insisté sur « l'autonomie de juge- 
ment et l'indépendance d'action », 
Guy Hermier sur la « liberté de po- 
sition ». Maxime Gremetz, le très 
rebelle député de la Somme, a de- 
mandé que « le pluralisme du 
groupe soit respecté dans tous les 
sens », c’est-à-dire dans le sien. 

AGACBHENT5 AMUSÉS 

M. Hue a parlé «au début, et 
presque à la fin », ont noté les par- 
ticipants. Normal pour le profes- 
seur principal, maïs cet encadre- 
ment rhétorique et stratégique a 
provoqué quelques agacements 
amusés. jean-Pierre Brard, aussi- 
tôt après l'intervention du seaé- 
talre national, évoque « ceux qui 
ont participé au travail du groupe », 
pointant en creux l'inexpérience 
de M. Hue. nouveau venu à TAs- 
semblée. « R faut que tout le monde 
se rode », soupire gentiment Guy 
Hermier après la réunion. 
M. Brard, lui, reste quand même 


énervé. « Ici, c'est le groupe, pas le 
comité national du parti!», pro- 
clame-t-Q. à deux pas du seciêtaire 
national. 

Le député de Selne-Saint-Deuis 
a mis ses conditions pour rester 
dans la classe communiste. U sera 
apparenté au groupe, a-t-fl précise 
à Robert Hue, dans une lettre rédi- 
gée avec Emest Moutoussamy, élu 
de Guadeloupe, si sont respeaées 
« la liberté d'expression, la liberté 
de vote » et si est décrétée «lajin 
de la censure » qu’il perçoit à son 
encontre «dans "l'Huma" ». Le 
chroniqueur parlementaire du 
quotidien communiste a dû appré- 
der. 

Pladde. Patrick Braouezec, dé- 
puté de Seine-Saint-Dèms lui aussi 
et maire de Saint-Denis, attire les 
caméras. Et puis, fl y a les commis- 
sions. Les communistes lorgnaient 
sur la présidence des affaires 
culturelles et sociales, iis auront 
celle de la production et des 
échanges, à la tête de laquelle de- 
vrait se foire élire le député de l’Ai- 
Uer, André Lajoinie. 

Du côté de la classe UDF, c'est la 
rentrée des élèves rangés. C’est 
bien le moins. lorsque l’on s'ap- 
prête à élire à sa tête l'anden mi- 
nistre de l'éducation nationale. Au 
dernier appel, ils sont 113 députés 
UDF, dont 4 apparentés. Jean- 
Louis Borioo, député du Nord, qui 
faisait bande à part dans la der- 


nière légisUture, a mb en accord le 
droit avec le fait et a intégré ofS- 
dellement la composante cen- 
triste. 

Certains présents ont gardé l'es- 
prit potache. Après des écarts de 
conduite qui l'on conduit à fré- 
quenter de nombreux établisse- 
raents, Jean-Pieire Soisson a fini 
par revenir si^r sur les bancs de 
la confédération qu'fl a contribué 
à fonder. «Je termine là où j’ai 
commencé », commente l'anden 
ministre de Jacques Chirac, de 
Raymond Barre, de Michel Ro- 
card, d’Edith Cresson et de Pierre 
Bérégovoy, devant ses nouveaux 
coUègues. 

Moi, Je vous assure que Je ne 
ternimerai pas là où J’ai commen- 
cé », lépGque du tac-au-tjK 
rice Leroy, anden secrétaire géné- 
ral du groupe communiste du 
SénaL élu le l*'jiùn, dans le u»r- 
et-Cher, sous la bannière centriste. 

Rèurûs au deurième sous-sol du 
Palais-Bourbon, les députés UDF 
lèvent sagement le doigt pour 
élire, à runaniniité, François Bay- 
rou, seul candidat à la jmèsidence 
du groupe. Dans les couknrs, où 
Louise Moreau (Alpes-Maritimes) 
est sortie fumer une dgarette, les 
fonctionnaires du groupe s’in- 
quiètent pour leur avenir. Une 
centaine de députés en moins si- 
gnifie moins de moyens fioanciers. 
Un gros tiers de la quarantaine de 


permanents que comptait le 
groupe ne pourra donc conserver 
ses fonctions. Les anciens mi- 
nistres libéraux et centristes sont 
partis en chasse de bureaux. 
Jacques Barrot est traqué dany les 
étages. On le croyait dans le cou- 
ioù: Force Démocrate : il s'installe- 
ra finalement au niveau du groupe 
UDF. En sortant de réunion, 
Claude Goasguen (UDF-FD, I^ris) 
dit avoir ressenti physiquement - 
c'est-à-dire numériquement - le 
poids de la défaite. 

COSTUME DE RENTRÉE 

Le groupe RPR, de son côté, fait 
un peu figure de classe de transi- 
tion. Philippe Séguin - hilare - et 
Edouard Balladur > manifeste- 
ment ravi ' arrivent ensemble 
pour la première réunion du bu- 
reau. mardi après-midi. Membre 
de droit, Alain Juppé était déjà 
dans la salle avec les membres élus 
le matin même. Vivement les va- 
cances ! L'organisation des pro- 
chaines journées parlementaires, 
fin septembre, à Saint-Jean-de- 
uiz, chez Mldièle Allicrt-Marie, est 
artétée lors de cette réunion. Lo- 
gistique encore, M. S^uin démé- 
nagera jeudi n quittera l'hôtel de 
Lassay pour les bureaux moins 
spacieu.x de la présidence du 
groupe RPR. 

Au groupe RCV, qui rassemble 
les députés écologistes, les élus du 


Mouvement des citoyens et ceux 
do Parti radical-socialiste, on 
prend encore ses marques. Midiel 
Crépeau, le maire de la Rochelle, 
en sera le patron. Probable vice- 
président de l'Assemblée, mais en- 
core « bizutb », Yves Cocbet, 
porte-parole des Verts, étrenne 
son costume de re n tt fc Anivé le 
matin même en métropole, le se- 
crétaire du Mouvement in^pen- 
dantiste martiniquais (MIM), AJ- 
Gred Marie-Jeanne, demande aux 
journalistes de lui présenter des 
responsables du RCV, ses futurs 
camarades de groupe. Noël Ma- 
mêre, qui doit abandooner le Por- 
tement européen, est parmi les 
premiers à le pren^ en chan ge, 
L'Assemblée rentre... Du coup, 
le Sénat se réactive. Le nouveau 
ministce des relations avec te Par- 
lement, Daniel Vafllant, est reçu 
mardi midi par René Monory au 
palais du Luxembourg. «L’entre- 
tien ü été empreint d’une grande 
cordialité' et d'une volonté de oavaR 
en commun », indique en fin 
d'^wès-midi le cabinet du ministre 
dans un communiqué. Au Palais- 
Bourbon, les classes s’ég^ent 
Alain Juppé, eu cos tum e couleur 
jaune golden, traverse la salle des 
Quatre-Colonnes sans que per- 
sonne ne songe ou n'ose l’appro- 
diei; 

Récit du service -Frmice 
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La pmcipale organisation médicale 
inte^elle le gouvernement 

Le Parti socialiste n'avait pas critiqué le plan Juppé sur le fond 

U ministre de l'emploi de la solidarité va devoir re- favorables à la gaudte. Martirte Aubiy va égaiement 
**.*”^^?**®®*^'*‘^ «ommencer à préparet durant l'été, iepiôiet de loi de 

tairementhostaies au planJuppé, et par tradition, peu financements la Sécurité sodale. 


Le Front national compte des électeurs 
parmi les sympathisants des syndicats 

Un cinquième des salariés proches de Force ouvrière 
et un dixième de ceux de la CGT ont voté le 25 mai, 
selon un sondage, pour les candidats de l'extrême droite 


LA REVALORISA'nON du 
SMC et les premières mesures en 
faveur de Temploî ne sont pas les 
seules décssions que le nouveau 
ministre de remploi et de la sofi- 
dadté doit prendre dans les se- 
mâmes à venir. Martine Aubiy, qui 
compte aussi l’âisemble des dos- 
siers de la protection sodale (sazt- 
té, retraites, iazuiDe, ezchtsioo) 
dans ses attributions, va devoir, 
après la déclaration de politique 
générale de. liond joq>m devant 
l’Assembiée nationale, le 19 juin, 
renouer avec les médecins, par 
tradition peu favorables à la 
gauche, se prononcer sur la pour- 
suite - ou la modification - du 
plan de réfonne de l'assurance- 

lAmtr la mmmi<«dtTn des 

comptes de la Sécurité sociale et 
pré{mrer le projet de loi de finan- 
cement de la « Sécu », qui sera 
soumis au {Parlement courant oc- 
tobre. 

M^Aubiy hérite de la situattcm 
laissée par Alain jiçpé : un 
du légi^ général (salariés du pri- 
vë) supérieur à 70 milliards de 
âancs sur 1996-1997 et des ogaid- 
sations syndicales profondément 
partagées sur la refoiite de Tassn- 
rance-maladie. La CGT, FO et U 
plupart des syndicats de praticiens 
Ubéraux y restent farouchement 
hostiles, tuidis que la CFDT, la 
Mutualité française et les géo^- 
listes de MG-France ont approuvé 
une réfonne qui reprenait Dombre 
de leurs levenÆcations. En dé(»t 
des critiques cosotre cette réforme, 
M. lospin n’en a iamaîs précoiüsé 
l’abiogation, s'en prenant davan- 
tage à la méthode Juppé qu’à la 
philosophie de son plan. Quant an 
secrétaire d’Etat à la santé, Ber- 
nard Kouchner, il en a a pprouvé 
les grande^ UgtKs, estimant seul^ 
ment qu'il manquait à ce plan 
« une r^çÿon et du souffle »l . > . 

Le gouvernement sera d’autant 
moins enclin à revenir sur Tenca- 
drement des dépenses de santé 
que Cest la gau^ avec Michel 
Rocaid et Claude Evm, qui avait 
engagé une poBtique de fimitation 
de r<^ de soins, à paitirde 1990, 
en commençant par freiner la 
marge des laboratoires de biolo- 
gie, des phannaciens et des cli- 


niques pavées. Après la campag ne 
élârtorale, une clarification de la 
part du gouvernement s’impose 
néanmoins. Les syncficats de mé- 
decins la réclament, et ils ont déjà 
po^ leurs conditions. La Confédé- 
ration des syndicats médicaux 
français (CSMF) - confirmée par la 
dernière enquête de repiésenrati- 
vité dans sa posttion de premfêre 
oiganlsatiOD de la profession 
(5,9% des U6000 pratidens libé- 
raux)- demande la suspension 
du décret sur les reversemen t s <n\o- 
noraires » (en cas de dérapage des 
^îpenses de santé). Ce serait « un 
âgnefort» de la volonté de dia- 
logue dn gonvemement, estûne 
son président, Qaude Maffloli, 
dans un entretien publié lundi 
9 juin par le Quotidien du mideân. 

DEUXCONOrnONS 
M. Mafifioil pose deux autres 
conditions à 1a reprise du dialogae 
entra son syndicat et les pouvoirs 
publics : la non-généralisation des 
fiKéres de soins (passage pn^lable 
obUgatoiie par im génét^ste), qui 
doit donner lieu à une convention 
Sécurité sociale- médedns en ji^ 
let ; la suppresskm des çfflmftés ré- 
^onaux, chargés de sax^onner 
les mécledns abusant dans cer- 
tains domaines (transports sani- 
taires, prescription de médica- 
ment hors indication) et assimilés 
par la CSMF à des « tribunaux 
d’excepdan ». Faute de quoL pré- 
vient M. MafiBoli : « lu CSMF res- 
terait dans l’opposition. » Cepen- 
dant, pour défaire ces deux 
réformes, inscrites dans l’ordon- 
nance du 24 avril 1996 sur la uud- 
tnse des dépenses de médetine de 
ville, fl fauihait une loi 
SJ M* Aubiy est moins fanùSère 
des dossiers médicg-aodaux que . 
de ceux de remifloi. die ne s'en est 
pas moins forgé un certain 
nombre. d'jdées*sur le-sqict, no- 
tamment à partir de son expé- 
rience de la hitte contre Pexcln- 
tiOD. ^nsi suggêre-t-dLe, dans son 
dttnier livze (fi est groTiti femps_, 
éditions Albin Michel, 1997), de 
rendre gnduite ta anàïàtatîon du 
généraliste » et de supprimer la 
part des dépenses restant à la 
charge des assurés (30%). ^Pou- 


La gauche a progressé aussi 
chez les Français de l'étranger 

LES RÉSUIXATS des élections au Consefl supérieur des Français de 
l'étranger (CSFE), onanisées aujxès des Francs vivant en dehois de 
fHexagone, rendus publics mardi 10 juin, font apparaître une pro- 
grestion de la g?urbg- Le CSFE, assemblée consultative rassemûant 
150 élus formant un coflêge électoral cbagé d'élue douze 

sénateurs, renouvelait, le 8 juin, la moitié de ses représentants. 
Ptajpnt concernés les Rançais d’Ainérique et d'Afrique. Les c an d i dats 
^^ri « 4 ip ypwfit’ soutenus par l'Assodation démoaatique des Françds 
de l'étranger (ADFE, gancbe) cmt obtenu 22 si^es, contre 15 en 199L 
Ceux de l'Union des français de l'étranger (UFE, droite) en ont em- 

poité 38, contre 44 en 199L Les autres listes obtiennent 13 si^es (4 xo- 
dépendâats, 8 divers droite - contre 11 en 1991 - et 1 divers gauche). 

DÉPÊCHES 

■UDF: la convention nationale du Parti répnMicafti, au cours de 
laquelle Alain Madelin doit succéder à François Léotard à la pié^ 
dence de cette composante de fUDF, a été rejxutée du 19 au 24 juhi, 
afin d'évfrer la conconÂance avec la déclaration de politique générale 
de liopei JOspfn a rAssembife natiraiate. . 

■DÉMISSION: rharies josse&n, sectâaire (fEtai à la coopéra- 
tion, cédera sa place à la tête du conseil général des Côtes-cTAnnor 
hiTv ti 16 juin, de foçon à se mettre en confonmté avec la volonté du 
pramfer miolstre de non-cumul des fonctions. Le conseil général de- 
vrait profiter d'une session budgétaire pour élire un nouveau pré- 
sident. Le groupe sodafiste du département souhaite présenter une 
candidature unique, qu’il dctit arrêter ce week-end. 

■ ntONT NATIONAL: Pfexre Mazeaud, dépaté (RPR) de HUts- 

Savtfie, a mardi 10 iton, sur Europe 1, qu’il n’acceptma « au- 

cune discussion» avec ie Ront national «ftfnf qu'fi y aura le cittf», 
Jean-Marie Le Fen, qu'il « lunt », et céU, même s’il conâdére que ce 
parti a en son sein « un électorat qui ne partage pas tes IdAs» de ce 
dernieE. intetrogé sur son attitude si Bruno Mégret prenait la succès- 
stOD de M.Le Fen, M. Mazeaud a précisé qa'^eBe senit tsitalement 
identique »ri le dâégué ^néral reprenait * les mêmes idées, tout aussi 
scondoleusea; raebtes, xâiophober ». 

■ BOUCHES-DU-mûNE: Lncien Weygand, prérident (PS) dn 

conseil général des Boucbes-du-Uidne, a été condatnoé, mardi 
10 juin, à deux am»«riAg de 20000 et 2 000 francs parla chambre ré- 
gionale des comptes de la r^ion Provence-Alpes-Côte d'Azur pour 
gff frimi df ftiit ***"* d eux af f aires goncemaitt dès associations liées au 
canseü. Dans un premier cas concernant l'Assodation pour le déve- 
loppement des et tedmiques d^jartementates des Boudi^ 
du-RhÔne, la chambre a estimé qtfO n'y avait «pas eu d’activité. 
réeüs»ou d**étude»ea cjmtrepartie d'uxm subwntion veisée» D^ 
le eHe consldte que la subvention versée à PAssodation 

poiff la r^ffésentation extérieure du CCTseil gésénU, qui pr^iaraiT les 
voyages des é|us^ «excédait toigement SS beSOftiS». 


voir accéder simplement et gratuite- 
ment à un médecin (>.} est la clé de 
voûte d'un système de santé qui veut 
garantir l'accès aux soins», écrit- 
elle. S' a ppuya n t sur Pexemple de 
pays européens tels que P Alle- 
magne, la Suède, et le Ri^aume- 
Unl, eUe juge que ce système 
«n’est pos une utopie» et que la 
gratuité «n'est pas >brcément 
source de dérive des dépenses ». 

L’anden et futur mrnfs tre éod- 
vah atissi que, «sans mettre en 
cause k rapport dtreu entre te mé- 
decin et son patient il faut accepter 
que l’activité médicale passe de plus 
en plus par da réfutations collec- 
tives», comme des normes de 
bonne pratique. A ses yeux, ü re- 
vient à la profession de les définù, 
comme cda se fait d’aflleuts, de- 
puis 094, avec te réfifrences 
dieales opposables (RMO). 
M“ Aubry plaidait aussi pour 
r« expérimentation » de filières de 
soins et, dans ra cadre, pour un 
rôle accru des géaéraKstes, toutes 
ces réfbnnes devant se faire en 
s’appuyant sur le onps médical 

Jean-Michel Bezat 


SELON UN SONDAGE CSA, 
pour l'bebdomada&re Espace social 
européen, sur la manière dont les 
qnnpathîsants des principaux syn- 
dicats ont voté au premier tour 
des élections lé^iatives le 25 mal 
fl résulte que tous les partis poli- 
tiques, y compris le Front natio- 
ns ont bénéfidé de voix parmi les 
syndiqués. 

Ce sondage a été efféctoé, le 
jour du vote, à la sortie des bu- 
reaux, auprès d’un échantillon de 
4 046 personnes, représentatif de 
r électorat venant de voter. 

La CFDT est la centrale syndi- 
cale qui attire l’électorat le pins 
varié. Parmi ses sympathisants, 
42 % auratent voté pour le PS et 
33 % pour l’ancienne majorité 
UDF-RPR. Le lenouvrilement des 
adhérents de la centrale, la ligne 
confédérale adoptée par Nicole 
Notai, ainsi que le choix de n'étre 
« nt neutre ni poitisan », trouvent 
leur traduction en ternies électo- 
raux. 

La CFDT est aussi la centrale qui 
a la phis forte sensibilité écolo- 
giste, avec 10 % de vote en faveur 
de ces candidats, mais eDe compte 


aussi, parmi ses sympathisants, 
7% d'électenrs du FTOnt national 
et 6 % de communistes. Le reste se 
répartit entre l'extrême gauche 
(1 %) et les « divers » (1 %)• 

La CGT est la confédération 
dont les sympathisants four- 
nissent le plus de voix à la gauche. 
Louis Viannet avait appelé à 
battre le gouvernement sortant 
ns seraient 78 %, parmi les parti- 
saps de la CGT, à avoir voté pour 
1a gauche, avec la répartition .sui- 
vante : 39 % pour le PCF, 34 % 
pour le PS et 5 % pour l’extrême 
gauche. Les candidats écologistes 
recueillent 3 % des voix, ceux de la 
majorité UDFRPR, 7%. Le Front 
national compte 11 % d’électeurs 
« cégétis t e s ». 

CFTC : PORT VOIE RPfUJDF 
Les sympatitisants de Force ou- 
vrière se seraient répartis entre le 
PS (42 %), rUDF-RPR (23 %) et le 
Front national (18 %). La centrale 
de Marc Blondel apparaît ainsi 
comme celle qui compte le plus 
d'électeurs de l'extrême droite 
parmi les salariés qui se disent 
proches d’elle. En outre, 7 % des 


sympathisants FO se seraient poi> 
tés sur les écologistes, 5 % sur ['ex- 
trême gaudie, 4 % sur le PCF, et 
1 % sur les « divers ». 

Des quatre centrales réperto- 
riées dans le soudage, Ja CFTC est 
la senle dont les sympathisants 
votent clairemeDt à droite. Ils sont 
71 % à avitir voté pour le RPR et 
l’UDF, contre 14 % pour ie PS, 6 % 
pour le Front national 5 % pour le 
PCF et 4 % pour un candidat éco- 
logiste. Le Mouvement ponr la 
France, de Philippe de ^liecs, non 
pris en compte par ce sondage, est 
généralement bien leprésenté à la 
CFTC 

Panni les électeurs n'afiSchant 
aucune sympatiue syndicale paiti- 
cuiièxe, 19 % ont déclaré avoir voté 
pour le Front national, 47 % pour 
rUDF et le RPR et 24% pour la 
gauche et l'extrême gauche. 

Ce sondage a lais^ de câté le 
vote des cadras et agents de maî- 
trise de la CFE-CGC traditionnel- 
lement à droite, ainri que celui des 
enseignants de la FEN et de la 
FSU, traditioimeDeinent à gauche. 

Alain Beuve-Méry 
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Lionel Jospin clarifie les responsabilités 
des quatorze ministres de plein exercice 


Les décrets d'attribution confient chaque administration à un seul membre du gouvernement 


LES MSNlsn^ vont disposer 
de compétences claires et de res- 
ponsabilités déterminées avec pré- 
cision. Lionel Jospin y tenait pour 
faciliter le fonctionnement de la 
machine gouvernementale; il 
l’avait d’aifleurs rappelé dans sa 
drculaire du b juin (Le Monde du 
10 juin). Les décrets d’attnbution, 
que le conseil des ministres du 
mercredi 11 juin doit approuver, 
montrent qu’ü s'est efforcé d'at- 
teindre cet objectif délicat 

La struchue du gouvernement 
bien entendu, lui a facflhé la tâche. 
Répartir le travaO entre quatorze 
ministres de plein exercice, cou- 
vrant, en générai, de vastes sec- 
teurs correspondant à des secteurs 
administratif classiques, est plus 
aisé que de le faire entre des titu- 
laires de portefeuilles nombreux 
aux découpages originaux, comme 
cela êtah le cas dans Téquipe fbr^ 
mée par Alain Juppé au début du 
septennat de Jacques Chirac. 

Cette donnée de base a permis 


d'aller très vite. Matignon se féli- 
cite ainsi d'avoir battu tous les re- 
cords en préparant ces décrets en 
moins d'une semaine. Tous ceux 
concernant les ministres de plein 
exercice ont été transmis au 
ConseQ d'Etat vendredi ou lundi, 
les ultimes arbitrages étant rendus 
mardi soir. 

(Quatorze décrets seront donc 
approuvés par le conseil des mi- 
nistres : il y en a deux concernant 
Catherine Trautmaon, un pour la 
culture et un pour la commumca- 
tion ; fl n'y en a pas pour Elisabeth 
Guigou, les compétences du mi- 
nistère de la justice étant tradi- 
tionnelles. 


soua DE SIMPUnCAHON 

En revanche, et contrairement 
aux habitudes, les autres minis- 
tères régaliens en seront dotés; 
l'outre-mer sera rattaché au mi- 
nistère de l’intérieur ; ies anciens 
combattants à celui de la défense ; 
la coopération à celui des affires 


étrai^res, ainsi que la francopho- 
nie, contrairement â ce qui avait 
été un temps envisagé, mais 
M>«Trautjnann sera assodée à la 
promotion du français à l’étranger. 

Cène simplification a permis, 
aussi, une remise en ordre rédac- 
tionnelle, ces décrets d’attribution 
n’étant {Âis rédigés par référence 
aux précédents mais formant un 
ensemble autonome. Ces décrets 
ne réservent donc pas de surprise, 
compte tenu des titres de chacun 
des membres du gouvernement 
qui laissaient déjà préfigurer ce 
que seraient leurs attributions. En 
outre, le nécessaire a été fait pour 
que, dans la plupart des cas, 
chaque administration relève de 
l’autorité d'un seul ministre, afin 
d'évher les empiètements, tou- 
jours propices aux dysfonctionne- 
ments, voire au conflits. 

Ce soud de simpUfication a aus- 
si conduit à r^uire considérable- 
ment le nombre de directions ad- 
ministratives mises la 


Un collectif budgétaire pour les mesures d'urgence 


LE GOUVERNEIdENT ne devrait pas avoir recours 
à des décrets d'avance, mais à un collectif budgétaire 
pour mettre en œuvre ses premières mesures d’ur- 
gence. C’est ce qu’a indiqué, mardi 10 juin, le pre- 
mier secrétaire délégué du Parti socialiste, François 
Hollande, qui relatait devant la presse, en fin 
d’^rès-midi, les travaux du bureau national, précé- 
dés d'une visite de Lionel Jospin au siège du PS ; à 
l’occasion d’un « pot amical » qui a réuni les diri- 
geants socialistes et le premier ministre, ce dernier, 
selon M. HoUande, à «dit que cette hypothèse [d'un 
recours à des décrets] n'ajamals été évoquée et qu’il 
était trop respectueux des droits du Parlement pour 
imaginer qu'on puisse prendre des mesures d'ordre fi- 
nancier sans en r^érer à l’instance qui convient c’est- 
à-dire à l'Assemblée nationale et au Sénat ». 

Cette intervention semble clore le débat. On 
confirmait en effet, mardi, dans l’entourage du pre- 
mier ministre, qu’une réflexion avait été ouverte au 


sdn du gouvememeat pour savoir laquelle des deux 
options, réglementaire ou législative, était la plus 
opportune (Le Monde du 11 juin). On précisait toute- 
fois que la question n'avait pas encore été soumise à 
l’arbitrage de M. Jospin. Le premier ministre a ma- 
nifestement tranché dans raprès-uaklL 
De son côté, le nouveau président du groupe 
communiste de l'Assemblée nationale, Alain fioc- 
quet, a déclaré mardi, sur France-Info, qu’il était 
«souhaitable qu’un collectif budgétaire soit débattu 
rapidement à VAssemblêe nationale, même dans une 
session extraordinaire en Juillet ».« Je suis par principe 
pour que le rôle du Parlement soit revalorisé (-.), a dit 
M. Bocquet Cela dH, s'il y a quelques décrets Immé- 
diats, qui peuvent fiivoriser notamment l'augmentation 
du SMIC ou quelques mesures sociales. Je n’en pren- 
drai pas ombrage. * 


disposition » d’un autre ministre 
que cehii de tutelle et à supprimer 
les «r mises à disposition » de pœ- 
tée générale. Simplement, certains 
membres du gouvernement pour- 
ront « disposer» de services autres 
que les leurs. AiosL la direction gé- 
nérale des collectivités locales res- 
tera sous l’autorité du ministre de 
l’intérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, le ministre de la fonction 
publique, de la réforme de l’Etat et 
de la décentralisation, Emile Zuc- 
careOi, pouvant rimptementy fahe 
appel « en tant que de besoin ». 

En revanche, la directimi de la 
sûreté des installations nucléaires, 
après un arbitra^ délicat, sera 
placée sous l’autorité conjointe du 
ministre de l’industrie, Dominique 
Strauss-Kahn, et son secrétaire 
d'Etat, Christian Pierret, et de ce- 
lui de raménagement du territoire 
et de l'enviFonnement, Dominique 
Voynet; ils devront donc se 
mettre d’accord pour pnqx)ser on 
titulaire définitif à ce poste, qui 
n’est pour l'heure occupé que de 
façon ptovisoiie. 

Ces décrets, pour te reste, pté- 
cisent un certain nombre d'attri- 
butions. Martine Aubiy, ministre 
de l’emploi et de la solidarité, aura 
en charge les r^alriés, les droits 
des femmes et la ville, donc la tu- 
telle de la délégation à la ville. 
L'espace dépendra de Qaude Al- 
lure, ministre de l’éducation -na- 
tionale, de la recherche et de la 
technologie. 

La poste et les télécommunica- 
tions dépeudrout bien du minis- 
tère de l'industrie. Il ne restera 
plus qu’à mettre au point les dé- 
crets fixant les délégations de pou- 
voirs aux ministres dâ^és et aux 
secrétaires d’Etat, mais Os ne re- 
lèvent pas de rautorrté du consefl 
des miiûstxes. 


Lastsvnt Maudiàt 


ThmryBrétüer 


Emile Zuccarelli hésite entre sa fonction ministérielle et son mandat de maire 


DANS L’ENFODRAGE des prin- 
cipaux dirigeants du Parti radcal 
socialiste (PRS), on assure qu'Emile 
ZuccareDi, ministre de la fonction 
publique, de la réforme de FEtat et 
de la décentralisation, pourrait 
abandonner ses toutes neuves 
fonctions gouvernementales ! 

Touché, comme d'autres par la 
régie du non-cumul des mandats, il 
hésiterait entre sa participation au 
gouvernement et Bastia: M.Zuc- 
carelli est à la tête de la mairie de la 
préfecture de Haute-Corse depuis 
1989. Q a retrouvé dès te premier 
tour, en juin 1993, ce fauteuil qu’il a 
« hérité * de son père, Jean Zucca- 
relli, lui-mème figure éminente du 
radicaL'sme insuiaire, décédé en dé- 
cembre 1996. Au point que, dans la 
plus importante cité de lHe, on 
aime dire que la mairie est une af- 
faire de faniiDe - y compris de fa- 
mOle politique - à gérer comme 


telle et qu’il ne serait pas sans 
risque d'eo laisser la conduite à un 
élu d’un autre parti, avec les ré- 
seaux d’influence que cela sup- 
pose. 

Cest là prêdsêiDent que le bât 
blesse : te premier adjoint à la mai- 
rie est communiste, Ange Rovere, 
te second PRS, Albôt CÎmoni, et te 
troisième, PS, Laurent Croce. Le 
maire cherche donc à organiser son 
éventuefle succession, tout en gar- 
dant un œil sur les affaires munici- 
pales. 


EXIGENCE DE M. CHE^ÆllEMEIfr 
n a fait savoir à Lionel jospin et à 
Daniel Vafllant. ministre des rela- 
tions avec le Parlement, ^’il sou- 
haitait disposer d'un délai pour ré- 
fléchir et apprécier tous ies 
éléments de la situation locale. Son 
entourage aflfîrme qu’en tout état 
de cause fl sera un ministre «à 


plein temps», et qu’il n’est pas 
question qu’Q rencmce, dans l'im- 
médiat, à sa fonction gouverne- 
mentale. 

La situation se coiiqilique du frit 
que la rêpartitioD des compétences 
entre Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de l’intérieur, et Emfle 
Zuccarelli a donné lieu à des passes 
d’armes sérieuses. Le fondateur du 
Mouvement des citoyens, connu 
pour défendre des postions jaco- 
bines, a exigé d’avoir la tutelle (À- 
recte sur la direction générale des 
collectivités locales (DGCL), l’une 
des plus puissantes de son tninb- 
tèie, puisqu’elle ^re des sommes 
considérables correspondant aux 
transferts de TEtat aux communes, 
départements et régions, notam- 
ment la dotation glâjale de fonc- 
tionnement (DGF). Cest ce que 
devait entériner officieUement le 
décret des attributions du locataire 


de la place Beauvau, soumis au 
consefl des ministres du mercredi 
11 juin Oire d-dessusX 
Du coup, EmOe ZuccareDi ne dis- 
posera de te DGCL que dans te me- 
sure de ses besoins. Ce sera te cas, 
par exemple, pour les dossiers sur 
te clarification de la répartition des 
corap^nces entre FEtru et les ccfl- 
lectivfiés. ainsi que pour ceux de la 
réforme de l'Etat, qui ont des im- 
plications conaètes dans tes dé- 
partements. On précise cependant, 
dans Pentourage d'EmOe Zuccarel- 
fl, que dans te cadre d'une « coges- 
tion de bonne rornporitidn », l'initia- 
tive des réformes relatives à la 
décentralisation, à la réforme de 
l'Etat ou à te fonction publique ter- 
ritoDale revienclra évidemment à 
Emile ZuccareDi ou à son succès- 


François Grosrichard 


« Etat de grâce » et lutte des places au Parti socialiste 


L’« ÉTAT DE GRÂCE » est sans 
nuages entre le Parti socialiste et te 
gouvernement Mardi 10 juin, Lio- 
nel jpspin est venu participer à un 
« pot » avec les permanents et son 
équipe de campagne, mais le pre- 
mier ministre n'a pas assisté, 
contrairement à quelques mi- 
nistres, comme Martine Aubry, mi- 
nistre de l'emploi et de la solidari- 
té. à la réunictn du bureau national 
quiasmvL 

Pierre Mauroy, Pierre Guidoni et 
Jean-Luc Mélenchon ont rendu 
compte du congrès des sodalistes 
européens à Malmô, en Suède. 
Henri Emmanuelii et te Gauche so- 
cialiste -au sein de laquelle 
existent plusieurs lectures des der- 
nières évolutions sur l'Europe - se 
sont félicités de la fermeté du gou- 
vernement sur le pacte de stabilité. 
Louis Mermaz a relevé le change- 
ment de politique sur sans-pa- 
piers en invitant ses amis à « ne pas 
céder aux Pupont-la-Joie ». 

L'état de grâce prédomine sur 
fond de lutte des places au sein du 
parti ou de PAssemblée nation^. 
Au conseil national, le 14 juin, 
François Hoflande sera élu premier 


secrétaire délégué. D conservera les 
fonctions de porte-parole. Le 
consefl national adoptera aussi le 
calendrier préparatœre au congrès, 
dont les dates - du 21 au 23 no- 
vembre à Brest - ont été mainte- 
nues. Un consefl national de lance- 
ment devrait avoir lieu les 5 et 
6 ji^et U devrmt arusi fixer la pré- 
paration des élections cantonales 
et régionales. Les difTérents cou- 
rants devrrient avoir iusqu'à la fm 
septembre pour déposer leurs 
contributions. 

En concertation étroite avec 
M. Jospin, M. Hollande devra 
compléter le secrétariat national 
après les départs de Daniel Vail- 
lant, Pierre Moscovici et Elisabeth 
Guigou, devenus ministres. Ce re- 
maniement devrait être entériné 
par le bureau national du 17 juin. 
Rien n'est arrêté, mais plusieurs 
noms sont cités parmi les entrants : 
Vincent Peillon, François Rebsa- 
men, Michèle Sabban. La Gauche 
socialiste pourrait hériter d'un 
deurième secrétaire national avec 
Laurence Rossignol ou M. Mélen- 
chon ; Jean-Pierre Bel pourrait 
abandonner le secteur des fédéra- 


tions pour prendre celui des âec- 
tions. Reste à savoir qui prendra en 
chaige, dans un parti largement 
mis à contribution pour la consti- 
tution des cabinets ministériels, le 
poste<tef de la coordination. 


« YAITA • INTERNE 

La lutte des places concerne aus- 
si l’Assemblée nationale, certains 
responsables socialistes évoquant 
une sorte de «Yrita» interne: à 
M. Jospin le gouvernement et le 
parti, à Laurent Fabius l’Assem- 
blée. 

Après rélectioD de Jean-Marc 
Ayrault à la présidence du groupe, 
le 5 juin, les fabiusiens reven- 
diquent plusieurs présidences de 
commissions : Jack Lang celte des 
affaires étrangères, Paul Oullès 
celle de la défense, Claude Barto- 
lone et Catherine Tasca ceOe des 
affaires sociales. Une bataille de- 
vrait opposer Frédérique Bre^n et 
Julien Dray pour te commission 
des fois, qui pourrah revenir finale- 
ment à Henri NalIeL Henri Emma- 
nuelli postule pour la commission 
des finances, commission de la 
production devant revenir au PCF, 


Didier Migaud devrait briguer le 
poste de rapporteur génâ^ Jean 
Glavany devrait être candidat à te 
questure. 

M. Ayrault semble peu enthou- 
siaste à l’idée de laisser autant de 
postes à des fabiusiens ou à des re- 
présentants de r« axe majoiitaiFe » 
du congrès de Uévin de novembre 
1994. Le maire de Nantes est aussi 
soudeux de faire plus de place aux 
femmes, les imnistères conceroés 
- économie et emploi - devraient 
aussi faire connaître leur sentiment 
sur ies choix retenus pour les pcé- 
sidences des commissions des fi- 
nances et des affaires sociales. A la 
présidence de la délégation de l'As- 
semblée nationale pour l'Union 
européenne, un compromis pour- 
rait se réaliser sur le nom de lean- 
Loois Bianco, mais les fabiusiens 
ont austi des appétits pour te pré- 
sidence de la dâégation française 
au groupe sodaliste du Parlement 
européen. Après le retrait d’Elisa- 
beth Guigou, 3s pourraient propo- 
ser la candidature de Pervenche 
Beres. 


Michel Nobleautit 


L'instruction contre M"* Tiberi 
est menacée d'annulation 


Le oonstel des ministres a an^fouvé, mercredi a imiu à mettre en œuvre me sinpfification des sûeté des eistaBatiois nudéaiies dépendra à la 
jiÔL quatorze déoEted'attiÏM^ responsabiStés de dteom en évitant tes autorités de Hndistite (Dcanraqite Strauss^^ 

les resporeabilitfo entre les maiistres.ljonel Jospin oorjointos sur ur» mêim administiatioa mais la Penviroiineinent ( (DomMque VErynel). 


Le parquet gértéral estime, comme les avocats 
de l'épouse du maire, que le juge Halphen 
a commis une erreur de procédure 


LE SORT de l’enquête sur le rap- 
port contesté de Xavière Itoeri au 
conseil général de PEssonne est ac- 
tueflement suspendu à une déd- 
sion de la chambre d'accusation de 
Paris. Le 4 Jufliet, les magistrats de 
te cour d'appeJ diront si le juge 
d’instruction de Créteil, Eric Hâ- 
phen, a commis une erreur de pro- 
cédure en saisissant, lors de la per- 
quisition conduite au domidte des 
époux Hberi, le rai^xxt de trente- 
six pages sur la «coopération dé- 
centralisé » qui a valu à M>* Tlberi 
une rémunération de 
2(X) 000 francs. S'ils estiment qu’un 
vice de procéiWe a été commis, 
l’ensemble de rinstrnction, et no- 
tamment la mise en examen de M. 
et M"* Hbed, sera annulée. 

Le 27 juin 1996, te Juge chargé de 
l’enquête sur tes fausses factures 
des ISM de Iteris s'était rendu au 
domidle des époux Tiberi pour 
une perquisition mouvementée. 
Dans un premier temps, Eric Hal- 
phen avait découvert les buUetins 
de salaire du conseil générai de 
l’Essonne adressés à M^^Hberi. 
L’épouse du maire de Paris lui avait 
alors indiqué qu'ils correspon- 
daient à la rédaction d’un rapport. 
Elle avait ensuite demandé à un 
courrier de hii ^)porter ces «ré- 
flexions sur les orientations du 
conseil générai de l’Essonne en ma- 
tière de coopération déentralisée », 
qui était dans son bureau, à rHôtel 
de VÜIe. 


« ASSENTHMEMT EXPRÈS a 

Considérant que la perquisition 
est entachée de nullité, l’avocat de 
M'^Hberi, Thieny Herzog, a saisi 
fin avril la chambre d’accusation 
de Paris. Dans cette affrire sensible 
suivie de très près par le ministère 
de la justice, la posîtioa du parquet 
général de la cour d'api^l était très 
attendue. Lois de l’audience à huis 
clos, qui s'est déroulée mardi 
10 juin, l’avocat généra], Dmiiel 
Fortin, a défendu la même posîtioa 
que tes avocats des époux 'nberi en 
demandant, lui aussi, rannulation 
de la procédure. 

Pour la défense et le parquet gé- 
néraL te juge Halphen, en décou- 
vrant les buDetins de salaire du 
conseil général de l’Essonne, était 
hors de sa saisine initiaie, qui por- 
tait SOT les fausses factures des 
HLM de ^lis. fl agissait donc, se- 


lon eux, le cadre d'une eih 
quSte préUminaire, ce qui lui in^x^ 
s ait de recueillir «l’assentiment 
exprès» de M>« Tiberi par une 
«dédaration écrite de la mon de 
l'intéressé». Ancon document de 
ce t/pe ne figure dans la procé- 
dure. Le Juge Haipbien a noté en 
style indirect, dans le procès-verbal 
de perquisition, que l'^wuse du 
maire de ftris « teiutit à remettre le 
rapport» et ce document perte la 
signature de M* Tiberi. mais 
M* Heizog et M. Fortin estiment 
que mention ne suffit pas. 

La défense et le parquet consi- 
dèrent également que te juge au- 
rait dû, pendant l'opération, réifi- 
ger un procès-verbal d’auditioa 
distinct se concluant par tes for- 
mules d’usage ” « lecture fiaitg, per- 
sfrte et signe »-* et portant la signa- 
ture de Xavière ifberi, ce qui n’a 
pas été fait. Enfin, M^Heizi^ et 
M. Fortin estiment tous deux que 
le procès-verbal de perquisition est 
incomplet : fl mentionne que le 
r^)port sur la coopération décen- 
tralisée a été sairi au domidle des 
époux Zlberi mais fl ne prâdse pas 
qu’fl a été apporté par un couirien 

Si te chambre d’accusation suit 
te parquet gâiéral, rensembte de 
la procédure, et notamment les 
mises en examen de M. et 
beri et du président (RPR) du 
consefl général de l’Essonne, Xa- 
vier DugoîQ, sera réduite à néant 
Depuis un an. cette instruction 
sensflsle a donné lieu à deux épn- 
sodes qui ont flhistré, chacun à leur 
manière, les relations tumul- 
tueuses entre le pouvoir pofltique 
et la justice. 

Lots de la perquisition, Olivier 
FoQ avait inteidit à ses oEfiders de 
police judidaire d'assister te juge 
Haiphen, ce qui lui avait valu une 
sanction de te diambre d'accusa- 
tion. Ensuite, l'information judi- 
ciaire sur cette afiaire avait été ou- 
verte pac le procureur-adjoint 
d’Evzy en Fabsence du procureui:; 
LatneDt Davenas. AfiSolée par l’ini- 
tiative d’Hubert Dujardin, le gou- 
vernement avait alors dépêché en 
urgence un héJjcopCère sur les fieux 
de vacances du procureui; l’Htoia- 
laya, afin d’empêcher qu’un juge 
d’instruction ne soit saisi Cette dé- 
marche n'avait pas abonti. 


AmteChetstin 


Recours au Conseil constitutionnel 
contre l'élection de M. lîberi 


L'ÉCART de 2 725 voix qui Fa 
séparée de Jean Hberi (RPR), réé- 
lu député dans la deuxième cir- 
conscription. n’a pas dissuadé 
l’adversaire sodaliste du maire de 
Paris, Lyne Coben-SoteL de dépo- 
ser devant te Consefl constitution- 
nel un recoun en annulation de 
l’êtection l^islative. jeudi 12 juin, 
son avocate, M* Marie-Pierre de la 
Gontrie, remettra un mémoire in- 
voquant plusieurs moyens à l’ap- 
piû de cette demande d'ammia- 

tiOR. 

M** Cohen-Solal reprend, no- 
tamment, les fàits qui avaient mo- 
tivé son dépôt de plainte pour 
« inscriptions indues sur les listes 
éleaorales» et sa constitution de 
partie dvfle auprès du doyen des 
juges d’instruction de Paris en 
plein milieu de la campagne étec- 
torale. Devant le juge constitu- 
tionnel, te candidate dénonce des 
«irrégularités d’inscriptions en 
masse sur ies iistes eïectoraiiTS ». 
Son équipe de campagne a relevé 
environ 2 5(X) cas de fausses domi- 
diiatiofte. « Ld d^'rence avec la 
procédure pénale, c'est que nous 
savons aujourd'hui que ces gens ont 
bien voté dans le 5‘ arrondisse- 
ment», déclare-t-elle, citant 
l’exemple d'une pension de fa- 
mille de la rue Claude-Bemaid, où 
deux appartements sur dnq sont 
occupés, alors que vingt-cinq 
cartes d’électeurs y ont été en- 
voyées, dont vingt-trois à des vo- 
tants visiblement venus d’autres 
anondissements. 

Autre point de contestation, la 
gestion des procurations. Alors 
que 1 177 avaient été enregistrées 
par la mairie du 5s 1254 ont été 


irtiljsées dans jes différents bu- 
reaux de vote. «Hyaeude surcrot 
un incidementre La Poste etla mai- 
rie du 5*, qui demandait à ce que 
les procurations non distribuées 
soient déposés en mairie, a non au 
tribunal d'instance comme le pré- 
voit le code électoral », précise 
M"* Cohen-Solal, qui dénonce 
ausri ime « inégallM des chances 
entre les candidats». Selon de 
nombreux témoignages, des véhi- 
cules et des teiqfloyés muificipauz 
ont été mis à contribution, notam- 
ment lors du second tour, pour 
transporter et accompagner des 
personnes âgées, «parfois même 
Jusque dans Flsoloir ». 


«PRESSIONS» 

Globalement, le vote des per- 
soimes âgées attire l’attention des 
mflitaDts socialistes, qui relèvent, 
par exemple, que les foyers 
gérés par la mairie, te taux de vote 
frôle les 100 %, alors quH est faible 
dans les établissements de l’Assis- 
tance publique, indépendants de 
!a VîBe de Paris. De même, cer- 
tains éléments, coniine des attri- 
butions de logements par le maire 
de ^ris entre tes deux tours, sont 
perçus par ses adversaires comme 
l’utilisation d’un mandat pour fa- 
dliter l’obtentioa d'un astre mai^ 
daL 

«Nous pensons qu’il a puy ovofr 
de Jàftes pressions sur ies absten- 
tionnistes», déclare Cohen- 
Solal, qui intègre, dan» son re- 
cours, une demande de vérifica- 
tion des comptes de campagne de 
M-TlbeiL 
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ETRANGERS L'annonce par Ma- 
tignon, mardi 10 juin, d'une régulari- 
sation partiene des sans-papiers, a 
été saiuée par ies associations de 
défense des droits de i'hornme et 


critiquée par la drmte. L'opposition 
a dénoncé le risque d*« appet d'a/r» 
maïs, occupée avant tout perses dé- 
bats internes, ^ie a réagi de façon 
mesurée. • L£S SANS - PAPIERS, re- 


çus h Matignon, mardi 10 juin, après 
quinze de lutte et dix jours de 
marche, ont fait savoir qu'il n'était 
pas question pour eux de « re/écfier 
Jle pression ». Cette régularisation 


n'est pas d'une ampleur comparable 
à celle décidée en 1981, qui avait 
concerné 132 000 étrangers. • AU 
ROYAUME-UNI, le gouvernement de 
Tony Blair a supprimé d'emblée cei^ 


taines mesures répressives à l'en- 
contre des immigré. Mais cet adou- 
cissement ne devrait pas augurer 
d'un abandon de ta politique d'ex- 
puision des clandestins. 


La droite dénonce « le risque d'appel d’air pour l’inunigration illégale » 

Le réexamen des situations individuelles annoncé par l'Hôtel Matignon est salué par les associations de défense des droits de l'homme. 

Assez mesurée dans l'ensemble, l'opposition, par la voix de Jean-Louis Debré, estime que « les socialistes renouvellent leurs erreurs du passé » 


RÉCEPTION de « sans-papiers » 
à Matignon, annonce dHine régula- 
risation partielle et, pour l'au- 
tomne, (fune nouv^ loi sur ren- 
trée et le séjour des étrangers. La 
journée du mardi 10 juin a marqué 
un tournant radical rign< la gestion 
du dossier de rinunigration, susci- 
tant de grands espoirs chez de 
nombreux étrangers en situation 
irrégulière sans déclencher vrai- 
ment les foudres d'une opposition 
occupée avant tout par ses débats 
internes. Cest avec beaucoup de 
précautions, <ans jamais utiH^ le 
mot de * n^larUadan », que le 
gouvernement a annoncé sa déd- 
sion. *Dans f'oOfrüe d’une red^- 
nition du cadre lêffdatif aujourd "hui 
en vigueur, les dossiers indMduels 
seront traités avec la plus grande at- 


tention, a indiqué un communiqué 
ofiBa'd laconique. Il sera procédé à 
leur examen en référence aux cri- 
tères énoncés par la Commission na- 
tionale consultative des droits de 
rhomme. Des instructions manifes- 
tant cette volonté seront données 
dans les prochains jours aux admi- 
nistrations... » Comme pour tem- 
pérer les excès d'entiiousiasme. le 
conseiller social du premier mi- 
nistre, Jacques Rigaudiat, s’est em- 
pressé de prériser que tous les 
sans-papiers ne seraient pas r^u- 
laiisés. «A partir du moment où les 
srtuatiotts irréffttières sont dÂemi- 
nées en fonction des nouvemec cri- 
tères, on arquera à ces situations 
les condhîohs gui sont celles de la 
reconduction à la frontière », a-t-Q 
ajouté. 


Le futur rc cadre législatif d'en- 
semble » que prépaie le gouverne- 
ment comportera évidemment des 
mesures d’éloignement des irrégu- 
liers. Simplement, «dons rotirnte 
de fabro^on des lois Pasgua-De- 
bré, ü convenoit d’amender le dispo- 
àtàf en videur ». M. Rigaudiat s'est 
tmitefbis lefusé à préciser la por- 
tée de ces mesures de régularisa- 
tion, en déclarant : « Le nombre des 
irréffjUeTS est atrimement difficile 
à chjffier, et a fortiori h nombre de 
sans-papiers. » 

« PREMIÈRE ËTAPR» 

L'annonce gouvernementale a 
été favorabiemest accuetUie par 
toutes les associations de défense 
des ^oits de l’homme et d'aide 
^ étrangers, la LDH s*est febd- 


tée de « /o rapidité de la réponse du 
gouvernement au problème des 
sar\S‘papiers (_), agne que, dans ce 
domiTtne au moins, on commence à 
gouverner autrement». La Liera a 
accueilli * avec satiffaction » la dé- 
cision du gouvernement de ^dé- 
bloquer la situation de certains 
étran^rs». Le MRAP s'est réjoui 
de la désignation d'un médiateur. 
Jean-Michel Galabett, « revendica- 
tion du MRAP depuis de nombreuses 
années », tandis que SOS-Racisme 
décelait dans cette drculaire «une 
première Aape» avant f« abroga- 
tion des lois Azsqua-JtfèAaignerie- 
Debré ». Seule note discordant le 
Gisti redoute qu’une oreulairpne 
suffise pas » et tédame tme loi de 
T^ularisation. 

Satisfaction a tte ndue des asso- 


A la sortie de Mati^on, les sans-papiers aflkhent leur satisfaction 


CETTE FOIS-Ci, on ne leur demande pas 
leurs papiers à l’entrée. Tout de blanc vêtus, 
baskets aux pieds, shorts et bobs de cir- 
constance, ils franchissent sans encombre le 
seuil de Phdtel Matignon. Conduite par Aba- 
bacar Diop, leur porte-parole, la petite délé- 
gation des sans-papiers de Saint-Bernard est 
reçue, mardi 10 juin en début d'après-midi, 
par Jacques Rigaudiat, conseiller social de 
Lionel Jospin. Une manière d'officialiser le ré- 
sultat de quinze mois de lutte acharnée et de 
huit Jours d'une marche harassante : l’assu- 
rance, enfin, d'être régularisés. 

A leur sortie, ils cadrent difficilement leur 
satisfoction. Tout sourire, Ababacar Diop 
égrène les promesses du gouvernement : 
gularisation des sans-papiers sur la base des 
critères de la Commission nationale consulta- 
tive des droits de l'homme, nomination d'un 
médiateur qui pourra «être saisi à tout mo- 
ment par les sans-papiers », contacts officiels 
avec le ministère de i’intërieur, discussions 
sur les charters et ies « violences policières ».. 
Les sans-papiers ont le sentiment d'avoir été 
entendus. 


Au-delà, les contacts noués avec Matignon 
symbolisent enfin, à leurs yeux, la reconnais- 
sance de la légitimité de leur mouvement. 
« Cest la réqffirmation de notre dignité, que te 
gouvernement Juppé s'était emploi à nous en- 
lever », dame Nono Lomange, à sa sortie de 
la rue de varenne. Plus tard, exténué, les 
pieds bandés, il savoure cette «petite vic- 
toire» en parcourant la dernière étape de 
cette longue marche de 450 kiitmiètres qui l'a 
mené d*Angouieme à Paris, avec une tren- 
taine d’autres sans-p&piers. Des « accidentés 
du droit, comme moi», aime à souligner No- 
no, qui n’a plus de papiers depuis 1993, année 
où il perdu sa carte de séjour. 

Parce qu'il n'est pas question de « reldcher 
la pression », ils sont encore une centaine à 
marcher dans la soirée, de ta porte Saint- 
Cloud à Matignon, en criant leur détermina- 
tion et en haranguant, à coups de slogans, 
des passants éberlués. Parmi eux, figurent 
une majorité des déboutés du droit d'asiie, 
qui n’avalent plus aucun espoir d’être un jour 
régularisés sous l'ancien gouvernement. 
Qu’ils se prénomment Lassàna, Diadé ou Do- 


ro, ils sont tous arrivés avant 1990. ont travail- 
lé et cotisé avant de se retrouver sans papiers, 
faute d'obtenir f asile qu'ils demandaient Au- 
jourd'hui, ils veulent espérer que la gauche 
les régularisera sur la base du critère d'une 
« bonne insertion dans la société française ». 

Certains sans-papiers, eux, n’y croient 
guère. Absente de la manifestation réunissant 
[es Africains de Saint-Bernard, Madjiguène 
û'ssé a déclaré, mardi 10 Juin, au nom de la 
coordination nationale des sans-papiers, 
qu'elle refusait « le cas par cos ». Affichant 
les divergences du mouvement, elle craint 
que les « sans-papiers ne se fassent des illu- 
sions», et plaide pour une régularisation 
massive en refusant les critères du gouverne- 
ment Une position qui a le don d'agacer Aba- 
bacar Diop, qui se veut plus mesuré : « On ne 
va pas abandonner pour quelques extrémistes. 
Ce qui nous importe, c'est qu'U y a des gens 
dans une situation humaine dramatique. Ces 
personnes doivent vivre, et c’est pour elles qu'on 
négocie. » 

Cécile Prieur 


132 000 régularisations entre 1981 et 1983 


LIMITÉE, encadrée par des cri- 
tères relativement stn'cts, la me- 
sure de régularisation annoncée 
par le gouvernement Jospin n'a 
qu'un rapport lointain, sur le fond, 
avec la vaste opération lancée im- 
médiatement après l'élection de 
François Mitterrand, en mai 198L 
il s’agissait déjà, pour le nouveau 
pouvoir, de marquer sa différence 
en prenant le contre-pied de la 
politique répressive de ses prédé- 
cesseurs. Apurer le passé conflic- 
tuel et parfois violent des relations 
entre les travailleurs immigrés et 
le pouvoir giscardira était coosi- 
déré, en 1981, comme une priorité. 
Il s'agissait de rompre avec une 
époque marquée par l’arrêt de 
rinunigration de travafl décidé en 


1974, les tentatives d’organiser des 
départs massifs, les expulsions 
d’enfants d'immigrés et les 
conffits dans les foyers Sonacotra. 
L'opération de régularisation et 
l’octroi du libre droit d’association 
aux étrangers figuraient ainsi par- 
mi les premières décisions du gou- 
vernement Mauroy. 

Au total, 132 000 étrangers 
purent ainsi obtenir leur régulari- 
sation. Conçue pour être rapide- 
ment bouclé, l'opération dura en 
réalité plus de deux ans, tant les îr- 
régufiers eurent du mal à « sortir 
du bois ». Seules deux conditions 
ét^ent exigées par la drculaire du 
11 août 1981 : fournir la preuve de 
l’acrivée en France avant le 1” jan- 
vier 1981 et présenter un contrat 


de travail. «Grtte population d'im- 
migré “régularisés” n’aura guère 
renforcé Ig rangs da demandeurs 
d'emploi, commente Patrick WeU, 
directeur d’études au CNRS, dans 
La France et ses étrangers (Foüo). 
Au contraire, elle est restée à 90% 
employée, 050% chez te même em- 
ployeur, le pbrs souvent en accep- 
tant une diminution de salaire. » 
L’opération aura aussi « contribué 
à faire passer les mesures plus nes- 
trictives» prises ensuite par le 
gouvernement 

Nettement plus restreint et in- 
finiment plus discrète, une antre 
opération de régularisation a été 
menée à partir de juDlet 1991 après 
tes grèves de la faim des deman- 
deun d'asfle victimes des lenteurs 


de l'administration. A l’époque, la 
décision leur refusant l’asile en 
France pouvait leur être notifiée 
après trois ou quatre ans d’un sé- 
jour paifaitemeDt légal au cours 
duquel ils avaient souvent fondé 
une famille et trouvé un emploi. 
Au total. 14 000 étrangers ont bé- 
néficié de la circulaire signée par 
Jean-Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales. Dernier exemple 
en date : les mesures de régulari- 
sation contenues dans la loi Debré 
concernant des petsonnes ayant 
des liens anciens ou familiaux 
avec la France devaient bénéficier 
à environ un millier d’étrangers 
par an. 

PftUippe Bernard 


Au Royaume-Uni, mesures répressives abolies et contrôles renforcés 


LONDRES 

de notre correspondant 

Depuis son arrivée au pouvoir, 
le 1° mai, le gouvernement travail- 
liste de Tony Blair a fait deux 
gestes forts en faveur des immi- 
grés et des demandeurs d'asUe. 
Mettant fin aux dix-huit années de 
législation répressive du gouver- 
nement conservateur, le nouveau 
ministre de l’intérieur, jade Straw, 
a annoncé à la Chambre des 
communes, le 5 juin, l’abolition de 
la règle dite du ^ primary pur- 
pose », en vertu de laquelle tes 
conjoints étrangers de sujets bri- 
taimiques désirant s'installer au 
Royaume-Uni devaient apporter la 
preuve que leur mariage n'avait 
pas pour objet prindpai cette ins- 
tallation. Un mflljer de personnes 
s’étalent ainsi vu refuser le regrou- 
pement familial en 1996, faute 
d'avoir pu apporter cette preuve 
négative et d'avoir satisfait aux 
questions des officiels d’inunigra- 
tion. 

Annonçant l’abrogation immé-. 
diate de cette dédsîon, M. Straw 
l'a quafifiée 6'* arbitraire, in^- 


cace, bureaucratique et perni- 
cieuse », créant m beaucoup de 
souffrances, de retards et de dé- 
penses sans aucun résultat». « On 
peut douter (-.) qu'tile ait réusa à 
filtrer ceux qui tentent de frauder». 
a-t-0 ajouté. En même temps, il a 
aiuioncé l’adoption prochaine de 
deux mesures destinées à mieax 
Téprimer la âaude par 1e renforce- 
ment du contrôle des « conseillers 
à l'immigration indélicats » et de la 
délivrance de certificats de nais- 
sance. Une autre mesure devrait 
entrer en vigueur prochainement : 
l'aboHtion de la « liste blanche » de 
pays dits sûrs, mise en place l’an 
dernier par l’ancien ministre 
conservateur Michael Howard. Les 
personnes origmaires de ces pays 
ne pouvaient, sauf exception, de- 
mander le droit d'asüe, et cer- 
taines ont même été rapatriées de 
force. Or, cette liste comportait 
des pays conune l'Aigérie, le Nige- 
ria ou le Sri-Lanka. 

Responsable du Comité conjoint 
pour 1e bien-être des immigrés 
(jCWI), Claude Moraes a qualifié 
de « très symbolique l’abolition de 


cette mesure qui visait surtout les In- 
diens et les Antillais. Il s’agissait 
d'une procédure dégradante au 
COUTS de laquelle Ig candidats se 
varient poser des questions person- 
nt'/les de manière à les embrouil- 
ler». S'il se satisfait d’un retourne- 
ment de tendance longtemps 
attendu, fl estime que les travaD- 
listes s'efforceront d'équilibrer 
chaque mesure libérée par un ren- 
forcement des contrôles pour 
montrer à l’opinion qu’ils de- 
meurent vigilants face à l'iniinigia- 
tioo flJégale. U ne s’attend donc 
pas à un changement fondamental 
de politique. 

UNE MORT OfOQUANTE 
La légtsiation britannique est 
fondée sur r/mmigrorion Arf de 
1973, qui découplalt la nationalité 
du droit de résidence au 
Royaume-Uni en créant plusieurs 
types de citoyenneté. Ce texte a 
été surtout durci sous Tère That- 
cher-Ma^r. notamment par YAsy- 
lum & Immigration Act de 1996 
destiné en particulier à lutter 
contre rinunigration économique. 


M. Howard s'était montré sans pi- 
tié face à des cas douloureux, et la 
mort, entre les mains de la police, 
d’une inunigrame illégale antil- 
laise sur le point d'être expulsée 
avait choqué ropinion. Les irami- 
grants illégaux sont en effet déte- 
nus jusqu'à ce que la justice ait 
statué sur leur sort Selon M. Mo- 
raes, environ 11 000 personnes 
sont ainsi incarcérées chaque an- 
née. 

L’immigration récente a des 
proportions moindres au 
Royaume-Uni qu'en I^ance. Les 
trois principaux pays d’origine des 
immigrants, le Paldkan, l'Inde et te 
Bangladesh, n’ont fourni que 
14 000 nouveaux résidents en 1995, 
contre 17 500 en 1985. Par ailleurs, 
dans une Grande-Bretagne qui est 
aussi un pays d’émigration, le 
solde déinographique est à peu 
pr^ équilibré. Entre 1989 et 1994, 
1,1 mîTii'o n de Britanniques se sont 
expatriés et 1,2 million d'étrangers 
sont arrivés, pour la plupart d'ori- 
anglo-saxonne. 

Patrice de Beer 


dations, critiques convenues des 
députés de droite. Principal inté- 
ressé. i’anden ministre de l'inté- 
rieur Jean-Louis Debré y voit le 
signe que « les socialistes renou- 
vellent leurs erreurs du passé ». Évo- 
quant la « ni^lanisaûbn massif » 
de 1981. le député RPR de l'Eure se 
dit persuadé que la majorité * va 
maintenant reparler du droit de vote 
pour les immigrés ». « Hier, au- 
jourd’hui et demain, c'est la même 
politique absurde, qui porte en elle 
les germes du racisme et de la xéno- 
phobie », ajoute-t-0. De son côté, 
Robert Pandraud (RPR, Seine- 
Saint-Denis) assure que, « comme 
toute mesure libérale en matière 
d'immigrt^on, ce projet lU renfor- 
cer la position du Ftent national ». 

« PftOVOCATION PMJTIQUE » 

Ladislas Poniatowski (UDF-PR, 
Eure) se dit » totalement opposé » à 
ce qu'il qualifie d’« erreur écono- 
mique » et de « provocation poli- 
tique ».* La Fiance est dans une si- 
tuation économique et sociale telle 
qu'elle a beaucoup de mal à assu- 
mer l’immigration », renchérit 
Claude Goasguen, secrétaire géné- 
ral de Force démocrate, en criti- 
quant r*oftifude irresponsoWe » 
du gouvernement François d'Au- 
bert (UDF - PR, Mayenne) juge 
cette mesure # Inéquitable par rap- 
port aux personnes entrées légale- 
ment sur le territoire ». Rudy SaDes 
(UDF-PR, Alpes-Maritimes) y voit 
« un appel d'air pour l’immigration 


illégale ». Pour Philippe Auberger 
(RPR, Yoime). « la remise en cause 
des lois Pasqua et Debré créerait 
une tituation eqilosive ». 

Parmi ceux qui, à droite, avaient 
cherché à donner une tonalité plus 
« humaniste » aux débats sur la loi 
Debré, un certain embarras se fait 
sentir. L’ancien président du 
groupe UDF, Gilles de Robien, qui 
s’était distingué en recevant au Fa- 
lais-Bourbon une délégation de 
sans-papiers lors des événements 
de S^t-Bemard, préfère garder le 
sQence. Quant à l'ancien président 
de la commission des lois, Pierre 
Mazeaud (RPR), qui avait plaidé 
pour une extension des mesures de 
régularisation contenues dans le 
projet de toi Debré, fl s'efforce de 
tenir son rôle d’opposant en met- 
tant lui aussi en garde contre tout 
•> appel d’air» que ne manquerait 
pas de créer une « régu/arisation 
totale»... nullement à l'ordre du 
jour. L'ancien ministre des affaires 
sociales Jacques Barrot lUDF - FD) 
souhaite mettre « un tour petit 
peu » en garde le gouvernement 
sur *la façon dont ces annonces 
vont être reçues .»■ S'inquiétant «• du 
signal qui va être envoyé à rétran- 
ger », Ü redoute surtout •< la ma- 
nière dont ces mesures risquent 
d'être amplifiées, d^bnnées par le 
Front national ». 

Prcipas recueillis 
parlesséquatces 
f rance et Société 


PRIX ALBERT CAMUS 
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Un reportage-recueillement, un récit 
en forme de prière murmurée... J’aime 
que dans ce livre les saints soient plus 
présents que Dieu lui-même. 


Jeûû Daniel, le fîouvel Ooservoiem 


- a-’- 
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La mémoire et la compassion doimoit à œ livre 
■une véritabfevaleur spirituelle. 


l£d]d Crépu, la Crocf 


rMippe f rarie 
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SOCIÉTÉ 


L’amour maladif d’un médecin neurologue 
devant la cour d’assises du Doubs 



La Seita et Rothmaus: 

condamnés à modiflét 



Le docteur Bertaud était-elle responsable de ses actes lorsqu'elle a tué sa petite-fille ? 

La cour d'assises du Doubs, présidée par Marie- Bertaud. un médecvi neurologue de sdxante- près de Besan^ (Doubs), ou si ce crime n'eA 

Agnè Cradoz. devra, au cours d'un procès qui dnq ans. était responsable de ses actes iors- que raboutissem^ tragique d'un confirt qui 

durera toute ia semaine, déterminer si Monique qu'elle a tué sa petite-fiUe, le 8 octobre 1992. l'opposart à sa fille Laurence depuis des années. 


BESANÇON 
de notre envt^fé spécial 
Monique Bertaud, médecin neu- 
rologue, a tué sa petite-fUie de 
neuf ans. le 8 octobre 1992, à 
proximité de 
Besançon. Le 
fait n'est pas 
contesté. Au 
terme de ce 
procès hors du 
commun, du 
fait de l'exts- 
PROCËS tence d'un 
doute sur l'état mental de l'ac- 
cusée, la cour d'assises du Doubs 
sera chargée de dire si cette têmnie 
de soixante-cinq ans s'est rendue 
coupable d'un crime justifiant une 
sanction pénale. 

Monique Bertaud est défendue 
par M' Henri Leclerc, par aOJeurs 
président de la ligue dès droits de 
l'homme. La cour d’assises du 



Doubs est présidée par Marie- 
^ës Cradoz. C'est ce magistrat 
qui, lé 17 avriL a décidé, juste à la 
fin d'un procès, que la décision ne 
pouvait pas être confiée au et 
que les carences du dossier justi- 
fiaient un complément d'informa- 
tion {Le Monde du 22 avril). Sou- 
cieuse de conduire un débat clair 


et cohérent, Cradoz ne se 
laisse pas enfermer dans le pointil- 
lisme qui paralyse tam de prési- 
dents de cour d'assises et, d'em- 
blée, eOe demande à l'accusée de 
dédire les faits. 

Le 8 octobre 1992. M« Bertaud 
est allée diercher sa petite-fille Sa- 
rab à l'école, avec sa voiture. Puis, 
l'enfant et sa grand-mère ont long- 
temps Joué ensemble dans m che- 
min de campagne. A l'audience, 
mécaniquement, Monique Bertaud 


raconte : « Plus elle me parlait gen- 
timent. féusje perdais la tête. Il fal- 
lait qu’elle se taise. » Alors, elle lui a 
donné deux gélules de Tran- 
xène 50, puis elle a pris un revol- 
ven «fai wé la nuque pour qu’elle 
ne souffre pas », cloute le médecin, 
qui retrouve des réflexes profes- 
sionnels pour constater que le 
bulbe rachidien avait bien Âé at- 
teint. les veines de l'enfant étant 
devenues bleues. Ensuite, Mo- 
nique Bertaud a absorbé une forte 
dose de tranquiOisams. 

Le magistrat instructeur a tenté 
de donner un sens logique aux 
comportements de l'accu^. Se- 
lon i’accusatioD, le crime serait 
l'aboutissement d'un conflit oppo- 
sant, depuis des années. Monique 


Bertaud à sa fille Laurence. La 
grand-mère aurait tué sa petite- 
fille pour la «protéger» des mau- 
vais traitements que Laurence lui 
aurait fart subir. Il est établi que ces 
mauvais traitements n'om jamais 
existé, même si Monique Bertaud 
en est encore convaincue. 

*Tïès mince, sèche, ies cheveux 
presque ras, M* Bertaud raconte 
sa vie, pariant sans s'arrêter devant 
le jury pendarrt près d'une heure. 
De ce monologne, prononcé sur le 
ton d'une femme qui confie ses se- 
crets de famille à sa vobine, Q res- 
sort qu'elle fut une épouse, une 
mère et une grand-mère posses- 
sive. Cependant, cette caractéris- 
tique, qid n'est pas si rare, n’ex- 
plique pas le crime. « C'est ej^rant. 


admet l'accusée, c'est abomi- 
nable ». dit-elle avec le ton que 
l'on emploie pour s'indigner du 
prix d'un Idlo de fealses. Le malaise 
qui saisit ia salie d'audience vfent 
de là: Monique Bertaud semble 
quasiment ÎDdiffétœte. Malgré la 
richesse du vocabulaire, les mots, 
dans sa bouche, parai^ac dénués 
de sens. Meicrédi. les psychiatres 
tenteront d'aider la cour à 
comprendre ce discours étrange 
d'une accusée qui semble avoir 
parfois retrouvé le sens des réalités 
lorsqu'elle murmure d'une vcéx où, 
enfin, perce l'émotion: «Peu à 
peu. j'ai su que Sarah était 
morte... » 

Maurice Peyrot 


Les jurés aux frontières de la pathologie mentale 


IL EST toujours très ffîfidle pour 
une cour d'assises d'apprécier la 
responsabilité pénale d'un accusé. 
L’article 64 de rancien code pénal 
avait, malgré ses défauts, le mérite 

ANALYSE 

De la difficutté 
de rendre une décision 
qui s'apparente 
à un diagnostic 


de la daité :«llny a ni crime ni dé- 
lit lorsque le prévenu ùait en état de 
démence au moment de l'action. » 
Aujourd’hui, Tartide 122-1 du nou- 
veau code pénal dispose: «N’est 
pas pénalement respmatüjie la per- 
sonne qui était atteinte au moment 


des faits d'un trouble p^hique ou 
neuropsychique ayant aboti son dis- 
cernement ou le contrôle de ses 
actes. » 

Même si l'on ne parle plus de dé- 
mence, le prindpe est conservé : on 
ne juge pas quelqu'un qui n'est pas 
te^nsable de ses actes. Les cours 
d'assises jugent couramment des 
malades mentaux. Ce phénomène 
est prindpalement dû à l'attitude 
des experts psychiatres, qui 
semUent reculer sann anêt la fioo- 
tière séparant les comportements 
responsables des névroses et des 
psychoses coiiskléiêes OHiime véri- 
tablement aliénantes. Le langage 
p^hlatrique utilise d'aiDeurs vo- 
lontiers le terme de « border line » 
ou « état Gmite », 

Le cas de ces malades qui n'om 


pas franchi le seuQ rzu)u\ant fixé par 
les experts est donc soumis à un ju- 
ry. Certes, la question de rinespoo- 
sabOité ne leur est posée, mais 
rien n'interdit aux jurés d'estimer 
« en leur âme et conscience» <pie 
Taccusé n'est pas re^xmsable donc 
« ntx) coupable ». La loi a d'aiDeurs 
prévu cette éveotu^^ : en cas d*^- 
quittement, les autorifes judldaires 
informent le préfet afin qu'fl or- 
donne un ptaceroent d'ofilîce en hô- 
pital psychiatrique, le projet de ré- 
forme de la cour d'asrises envisage 
de poser aux jurés la <;^estion de la 
cesponsabflhé pénale. Poar amant, 
la question demeure : un jiay est-D 
à même de tendre une décision qui 
s’apparente à un dia^ostic ? 

M.P. 


Xavier de La Gorce est débouté de ses poursuites contre « Lyon Capitale » 


LYON 

de notre corre^ndont régional 
La 6« chambre du tribunal conectionnel de 
Lyon a débouté, mardi 10 juin. Xavier de La 
Gorce, qui avait poursuivi en (fiffematioa le di- 
recteur de la pubUcation et un journaliste de 
Lyon Capitale, accordant « le bénéfice de ia 
bonne fi» oux prévenus ». Dans son étUtioa du 
6 novembre 19^, l'hebdomadaire avait rappelé 
que M. de La Gorce, nouveau secrétaire général 
de la mairie de Lyon, avait été mis en cause, en 
tant qu'ancien directeur général adjoint des 
services du conseil régional d'Ile-de-France, 
dans l’affaire des passations de marchés publics 
dans cette région. Ce dossier vient de faire l'ob- 
jet d’une ouverture d'information judiciaire par 
le parquet de Paris pour «_^voritisme et recel, 
faux et usage de faux, pratiques anticoncurren- 
tielles en matière de marchés publics » {Le 
Monde du 5 juin). 

Dans son jugement, le tribunal, présidé par 
Georges Cathelin, s'est api^é sur les témoins 
cités par la défense à l’audience du 13 raaL no- 


tamment Claude-Annick Hssot, ancienne pré- 
sidente (RPR) de la commission des marchés de 
l’Asseniblée régionale (Le Monde du 15 maî)< 
« L'ensemble des dédarations de M™ Qaude-An- 
ivck HssoL soulignent les attendus, corroborent 
les imputations dijfamatoires [rapportées par 
l’hebdomadaire] et établissent que M. de La 
Gorce fait i'oiyet d’accuMtions ^ves dans l'af- 
faire des marchés publics de la région He-de- 
fronce, qu'il est mêlé à ces affares, qu'il est bien 
mis en cause par M" Tissot, qui lui reproche éga- 
lement d'avoir fiait pression sur elle dans sa ma- 
nière de reprendre en main et de réorganiser le 
travail de la commission des marchés. » 

Le tribunal estime aussi que ces « imputations 
diffamatoires sont cwfirmées par ia dépontion 
de M. Alain Cuédé», journaliste du Conard en- 
chaîné, « qui a décrit à la barre du tribunal l'or- 
ganisation mise en place à laquelle participait 
M. de La Gorce en tant que haut fonctionnaire de 
fa région», et les déclarations d’Alain Rist, 
conseffler r^onal des Verts, à l'ori^e du dé- 
pôt de plainte. «S'il est vraisembiable, poursuit 


le jugement, que l'organisation des marchés pu- 
blics dans la région Ue-de-FrarKe n'a pu que 
donner lieu à des venemcnts de commissions à 
un parti politique, cela n'est pas prouvé de ma- 
nière irréfutable, s'a^ssant de M. de La Gorce, 
qui n'était que l'exécutam d'une politique définie 
à un autre niveau. » 

Le tribunal constate, en conciu^on, «que 
l'article de Capitale répond à un but In- 
time d'information », d'autant que Raymond 
Barre, maire de Lyon, «a rms en exrgue avant 
son élection la nécessaire honnêteté des élus». 
M. de La Gorce avait réclamé 200 000 francs de 
dommages et intéTêts. A raudience, son avocat, 
M* Michel de Gufllenchmidt, du barreau de i^- 
ris, avait fait citer Michel Giraud, président 
(RPR) du cooseQ ré^'onal, et Jeair-PieiTe Four- 
cade, ancien premier vice-président (UDF). 
Tous deux avaient affirmé que ces « accusatiorv 
étaiertt irtfondées » et que « toutes les procédures 
ont été paifiiitement rigoureuses ». 

Bruno Caussé 


Défauts d’anémomètre, de formation... et de bon sens concoururent 
à l’effondrement d’une grue, par grand vent, sur un lycée de Toul 


NANCY 

de notre envoyé spécial 

Pouvait-on éviter le drame de la 
grue de Tbu] qui, renversée par 
une violente rafale de vent, causa, 
le 26 janvier 1995, la mort de six 
élèves du lycée professionnel jean- 
Baptiste-Vatelot (Le Monde du 
10 juin) ? « Dés le lundi matin, trois 
Jours avant les faits, on pouvait an- 
noncer qu'il y aurait des vents de 60 
à 80 kmfii le Jeudi ». énoncent les 
experts météorologues, mardi 
10 juin, devant le tribunal correc- 
tionnel de Nancy. «60 km/h à 
10 mètres du sol, précisent-ils, c’esr 
plus de 72 km/h à 30 mètres, où se 
trouivit la flèche. » Or. selon le 
constructeur. Potin, â partir de 
72 km^, la ^e devait être mise 
hors service et placée « en gi- 
rouette » pour ne pas laisser de 
prise au vent 

«Le 26, dès lOheures. nous an- 
noncions des vents forts de Sud- 
Ouest qui montaient en puissance », 
disent les e.\perts. Sur Téchelle de 
Beaufort ; force 9. « Pans l’après- 
midi, la situation était exploâve. » Et 
les météOEOlc^ues de décrire «ia 
formation d’une ligne de grain », 
d'un «jTWt fivid actif» accompa- 
gné de violentes manifestations 
orageuses instabies, prévisibles ie 


jour même, â une heure près, aux 
alentours de 16 heures (la grue 
s'est effondrée à 16 h 20). Des ra- 
fales seront alors chronométrées à 
I08kra/hà lOmètres du sol dans 
les stations météo voisines. 

« Comment pouvait-on savoir que 
l'on dépassait les 72 km/h ? », de- 
mande ie président André Roux. 
«Le seul critère, c'est l'anémo- 
mètre », affirme François Bardon, 
expert grutien Celui-d confirme 
que seule la prise au vent de la 
flèche, momentanément mainte- 
nue perpendiculaire à ia direction 
des rafales alors que le grutier était 
en attente d'un camion-malaxeur 
de béton, est à l'origine du si- 
nistre : le montage de la ^e à 
tour était conforme, son entretien 
correct, le modèle parfaitement 
adapté à ce type de chantier ur- 
baîD. 

«L’anémomètre ? Je me suis ren- 
seigné pour savar pourquoi il n’y en 
avab pas », indique Claude Faîlhe, 
le jeune conducteur de travaux, qui 
disposait d'une délégation géné- 
rale de pouvoir sur le chantier: Pré- 
venu A'«hoirââdes et blessures in- 
vo/onmires»! l'ingénieiir lecoonaît 
non sans une certaine franchise 
son manque de formatioa et d*mi- 
périence en matière de sécurité. 


« On m'a répondu que ce n ’^ait pas 
obligabjire. » « Le grutier doit pou- 
voir apprécier le vent ». renchérit 
un autre prévenu, Piene Barrois. le 
directeur de l'^ence SAEE Runel- 
li. qui était chargée du gros oeuvre 
surie chanttec 

La défense fait dtme valoir que le 
constructeur de la grue incriminée 
n’équlpe pas ces engins d’un tel 
dispositif - non obligatoire - alors 
qu'ils répondent, par ailleurs, à la 
rigueur des nonnes alleoiandes. 
Seule prévaut en effet, en France, 
en matière de sécurité, la législa- 
tion du travail et un décret trop gé- 
néral de janvier 1963 qui indique 
que, «par grand vent, le travail ne 
peut continuer que si toutes les pré- 
cautions ont été prises pour la sé- 
curité des travailleurs ». 

CONSIGNES PLUS DURES 

Le QibunaJ examine alors une re- 
commandation du service préven- 
tion de la caisse régionaie d'assu- 
rance-maladie d'Oe-de-France qui 
préconisait, en 1985, «la mise en 
fUace d'un anémomètre et une in- 
formation quotidienne, sur ie pion 
local, des preVisfons météorolo- 
giques ». Un anémomètre coûte de 
9 000 à 25 000 firancs pour ies plus 
soi^iistiqu^ avec alarme visuelle 


et sonore, note une avocate de ia 
partie civile; la grue de Toul. 
630 000 francs d'occasion. « Et vous 
pouviez téléphoner à la météo ? in- 
terroge le pré«dent Roux. Vous 
i'avier d’ailleurs fiait trois Jours au- 
paravartt » La remarque se perd 
sur ie banc des pré>rênus entre 
Claude Riilhe et Antonio Estan- 
queiro, le chef de chantier qui, se- 
lon des témoins, poussa le grotier à 
continuer de travailler alors que 
celui-d souhaitait airêtec «Au-de- 
là des normes et des recommanda- 
tions. poursuit le président, H y a 
place pour le bon sens, non?» 

Dans la région nancéienoe, sur 
dnq grues à tour comparabte à la 
grue de Toul en service le 26 jan- 
vier 1995, les deux seules à s’ètie 
arrêtées à cause du vent étaient 
celles qiù étaieot dotées d'un dis- 
positif de mesure du vent et 
d'alarmes. Les autres avaient 
continué malgré les lafries. «Au- 
jourd’hui. on est plus dur par rap- 
port aux consignes », confie un res- 
ponsable d'agence de la SAEE. 
Toutes les grues sont équipées 
d’anémomètres. Et des abonne- 
ments d'infomiation ont été sous- 
crits auprès de Météo France. 

fean-Mkhél Dumay 


leurs paquets de cigarettes 

Les messages sanitaires sont estimés dénaturés 


L’AVOCAT du Comité national 
contre le tabagisme (CNCT) 
exulte : M' Frands CabaDero a ob- 
tenu. lundi 9 juin, du tribunal cor- 
rectionnel de Pa^ la condamna- 
tion de jean-Dominique ComoUi, 
PDG de la Seita, et des dirigeants 
de trois sociétés du groupe Roth- 
mans, jan-WOIem Heslenfeld, jo- 
banoes De Vos et Robeitus De 
Leeuw, pour infraction à l'aiticle 
355-27 du code de la santé pu- 
blique sur le conditionnement des 
produits du tabac et à un arrêté du 
26 avrD 1991, pris en api^cation de 
la loi Evin du 10 janvier 1991, qui 
précise la tafile et la nature des 
messages sanitaires obligatoires. 

Le tribunal, présidé par Cathe- 
rine COurcoL a suhri le CNCT, qui 
dénonçait la mention «selon la loi 
m 91-32» apposée en exergue des 
aveedssements sanitaires au motif 
qu’eiie «ridiculise» ie message. 
«^ le lé^ateur n ‘a imposé que des 
mentions minimales, lesquelles 
peuvent être parfaitement complé- 
tées par les fabricants de tabac, a 
estimé le tribunal, ce n'est qu'à la 
condition que ces aiÿonctiont ren- 
fiarceirt le message lé^ minimum 
en respectant sa finalité. Tel n'est 
pas le cas de l’adjonction dénoncée 
par le CNCT, qui dénature 1e mes- 
sage et en amoindrit la portée. » 

«L’emploi de Tadverbe “selon^, 
précédant un message de santé pu- 
blique, précise le tribunal, sous-en- 
tend que c 'est le l^lateur qui a dé- 
cidé que "Jumer nuit à la santé^, 
alors qu’il a seulement décidé d'im- 
poser la myntion de cet mvitisse- 
'merrt sur le paquet, la nocivité du ta- 
bac résultant d'études scientÿiques 
universellement reconnues. » jugé 
coupable d’avoir affaibli «délibé- 
rément » la portée des messages 
saniuires, M.Comolli a été 
condamné à 150000 francs 
d’amende et à 150 000 francs de 
dommages et intérêts au bénéfice 
du CNCT. Les trois représentants 
des sociétés Rotbmans Europe, 
Rothmans Services et Rotbmans 
Manufecturing ont été condamnés 
solidairement à 100 000 francs 
d'amende et à 100000 francs de 
dommages et intérêts pour le 
mèQKinotif. 


Les défenseurs de la Seita 
avaient tenté de üraiter les infrac- 
tions visées aux seules cigarettes 
fabriquées par la sûdéte, à rexchi- 
si on des marques dont eôe est seu- 
lement le distributeur en France. 
« L’iqfraction reprochée n’a aucun 
lien avec le droit des marques; a 
tranché le tribunal, mais pose un 
problème de santé publique. » Les 
infractions à la visiMSté et à la Dri- 
bilité des messages (exigence de 
caractère gras ou d’un fond 
contrastant) relevées par le CNCT 
n'ont en revanche pas été retenu^ 
pour Pensemble des paquets de ci- 
garettes incriminés. 

APPEL SUSPENSIF 

Concernant spécifiquement ia 
Seita, le tribunal a souligné que 
« l'intention coupable se déduit de 
la persistance dans la démarche, 
malgré les avertissements répété du 
CNCT». L'association avait mis en 
garde à deux reprises le fabsicant 
français contre le caractère illidte 
de ses messages sanitaires, en avril 
et en mai 1993, puis une troisème ' 
fois en avril 1995. Un porte-parole 
de ia firme nous a annoncé, lundi 
9 juin, son intention de feire appel 
du jugement. L'appel étant sus- 
pensif, le fabricant n'aura pas à 
rappeler immédiatement les pa- 
quets de dgarettes litigieùx, 

« La victoire est significative sur ie 
plan des principes, mais décevante 
sur le léanfinander », a commenté 
M' CabaDero. Le CNCT réclamait 
en effet «un mode de réparation 
proportionnel au nombre de pa- 
quets vendus» pour un montant 
total de plus de 36 millions de 
francs, te CNCT espère néanmoins 
que le jugement fera jurisprudence 
et servira à nourrir les arguments 
des victinies du.tabagisine qui. sui- 
vant l'exemple américain, 
commencent à attaquer directe- 
ment les fabricants en justice (le 
Monde du 21 janvier). L'aùociation 
a assigné la société Philip Morris 
pour les mêmes inffactions sur les 
messages sanitaires. L'audience 
aura lieu en septembre, devant le 
tribunal de (Jufmpec 

Ltatrence FoBéa 
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Paul Barril laissé en liberté 
après sa garde à vue 

L’ANCIEN CAPITAINE Paul Barri] a été laissé en liberté après vingt- 
quatre heures de garde à vue dans les locaux de la brigade de répres- 
sion du proxénétisme (BRP). Les pcéîcien l’ont interrogé sur l'exis- 
tence d’éventuels liens avec le réseau de prostitution de luxe, dirigé 
par trois personnes placées en détention, mis au jour dans le cadre 
d'urte affaire de proxénétisme intemationa) instruite, depuis le 21 oc- 
tobre 1996, par le juge parisieo Frédéric N’Guyen (Le Monde du 10 et 
du U juin). 

Le magistrat n'a pas obtenu ie réquisitoire supplétif qui lui aurait per- 
mis d'étendre sa saisine initiale à d’autres fiflères de prostitutiOD in- 
ternationale mettant en cause les entourages des principaux princes 
du golfe Krsique. Le parquet de ftris a motivé son refus par la volon- 
té de clore rapidement la première afiàire et indiqué son rntentiOD de 
transmettre au parquet de Grasse (Alpes-Maritimes) les éléments 
concernant Paul Barrii et l'entourage de Témir du (Jatar, dont fl assure 
la sécurité personnelle. 

DÉPÊCHES 

■JUSTICE : les deux jeunes hommes désignés comme les auteurs 
de son trtol par la poBdère agressée, le 25 octobre 1996, danc )e 
R£R6, en Essonne, et qui avaient été remis en flbetté i la mi-roai. 
vont être à nouveau incarcérés sur dédsion de la chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Paris. Ce jugement annule l’ordonnance de 
remise en liberté prise à la mi-mai par le juge chargé de rinfonnation 
judiciaire ouverte à Eviy. Deux autres jeunes gens, qui avaient été mis 
en examen et écroués en janvier aux côtés des deux prindpaux sus- 
pects, avaient été remis en liberté par le même Juge à la fin mars. 

■ ÉDUCATION: les inspecteors de Pédocation nationale ont levé 
leur mot d’ordre de « grève do bac » et de boycottage des commis- 
sions de titularisation des enseignants, après avoir été reçus, mardi 
10 juin, au ministère de l’éducation (Le Monde daté 1S-19 maÔ. Les 
inspecteurs, qui ont le sentiment que leur dossier «est en bonne 
yvie », avaient lancé ce mot d’ordre car leur fonction n’avait pas été 
revalorisée, contrairement aux promesses faites en 1993 par m. Bay- 
rou. 

■VANPAU5ME; trois enfants de sept et neuf ans soupçonnés 
d'avoir sacc^ one école maternelle de Strasbourg ont été intez^ 
pellâs, mardi 10 juin, et leurs parents convoqués. Les classes de i’éta- 
bbssement, situé dans le quartier diffiefle de La Meinau, avaient été 
badigeonnées de peinture et te mobilier renversé ou démofl, dans la 
nuit du dimanebe 8au lundi 9 juin. 

■ SANTE : la CaisM Qttloaate d’assurance-malaïUe (CNAM) a an- 
noncé, mardi 10 juin, qu’elle entendait reprrendre le financement des 
expériences pilotes de dépistage du cancer du colom En décembre 
1996, la CNAM avait décidé de suspendre ces expérimentations me- 
nées dans une douzaine de déjsartements avec te test Hémocentt, af- 
firmant que «50% des cancers » n’étatent « pqs repérés » par ce 
moyen (Le Monde du 6 février). 
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AMÉNAGEMENT Les parcs 
naturels régionaux (PNR), au- 
jourdltuî au nombre de trerüe-deux, 
pourraient bientôt atteindre la qua- 
rantaine. • Dix NOUVEAUX TERRI- 


TOIRES RURAUX, neuf en métropole, 
un en Guyane, sont en effet candi- 
dats. • QUATRE D'ENTRE EUX. tes 
mieux pr^mrês. sont « en voie im- 
rmnente » de dassement. Il s'agit d» 


RÉGIONS 
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parcs du Périgord-Limousin, de 
l'Avesnois (Nord-Pas-de-Calais), du 
Gâtinais et du Perche.# CET AFFLUX 
DE CANDIDATURE montre que les 
PNR sont aussi perçus comme un 


moyen de recréer une dynamique de 
dévek^>peinent local dans des terri- 
ttxres en dédîn (le JUonde du 6 juin). 
• LE PARC DU LUBERON ACCUEILLE 
2 600 mair» pour le trentième anni- 


versaire des PNR, du 11 au 14 juin. 
Dominique Voynet, ministre (ver^ 
de raménagement du territoire et de 
l'environnementf doit participer à 
cette manifestation. 


Dix nouveaux candidats au statut de parc naturel régional 

Les trente-deux PNR, qui occupent 10 % du territoire pour 2,3 millions d'habitants, font des émules. Le nombre de projets en gestation montre 
l'intérêt de ce concept pour les élus soucieux de revitaliser des territoires fragiles. Mais le label sera de plus en plus difficile à obtenir 
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LE GÉNÉRAL de Gaulle, qui si- 
gna en 19& le décret constitutif 
des parcs naturels régionaux 
(PNR) élaboré par Olivier Gui- 
cbaid, son grand commis, alors 
patron tout-puissant d'une flam- 
boyante délégation à l'aménage- 
ment du torritoire (Oatar), aurait- 
il ima^éi'qne, du il au 14 juin, 
ceux-ci fêteraient leur trentième 
anniversaire, en compagnie de 
quelque 2 600 maires, dans le 
cadre du parc du Luberon (Vau- 
cluse), lui-même âgé de vingt 
ans ? On ne sait.. Toujours est-Q 
qu'aujonrd'hui les PNR sont au 
nombre dè trente-deux, répartis 
sur l’ensemble du territoire. 

Mds vo3à que ces v^tables la- 
boratoirejs vivants, destinés à 
préserver l’environnement tout 
en développant l’économie lo- 
cale, susbitent de nombreux 
émules. Pas moins de dix projets 
sont actuellement en gestation, 
preuve s’3 en est de l’intérêt que 
le label « parc naturel » éveOle au 
sein des cbllectivités à dominante 
rurale. Mtis attention ! Comme le 
dit Jean-fflul Aicbs, président de 
la Fédér^on des parc naturels 
régionau^ tout en soulignant la 
difficulté de trouver un équilîbre 
entre ec^onnement et écono- 
mie, « ïa barre sera placée de plus 
en plus haut» pour accéder au 
rang de l|NR. 

Quels Sont ces territoires qui 
espèrent un jour voir leur mi- 
nistre de ruteOe, celui de l’envî- 
ronnemoit, signer le précieux dé- 
cret? Sdon la Fédération, qui 
regroupe l’ensemble des paies - 
10% du territoire national pour 
2,3 millibas d’habitants -, quatre 
parcs porteurs d'un « vrai pro- 
jet », soutenus en tant que tel, 
dont les chartes ont été minutieu- 
sement , élaborées, sont en voie 
imminente» de classement. 11 
s’agit du Périgord-limousin, dont 
les 79 communes vont délibérer 
sur leui adhésion à la charte en 
octobre ; de l’Avesnois (Nord- 
Pas-de-Calais), le projet le plus 
avancé, qtii pourrait aboutir à la 


fin de cette année ; du Gâtinais et 
du Perche, « très avancé». La Fé- 
dération ^ pouvoir « quasiment 
s'engager» sur ces futurs parcs. 

Trois autres projets sont, pour 
l'beure, « en phase de rêjlexion ». 
11 s'agit des parcs de la châtaigne- 
raie ardéchoise, des causses du 
Quercy (Midi-Pyû^ées) et du dé- 
partement de la Guyane. Deux 
autres projets - celui dit des 
« boucles de la Manie » et celui 
du Narboimais en Midi-Pyrénées 
- D’offiiraient pas, pour l’heure, 
les gages de qualité suffisants 
pour faire acte de candidatnie. 
Enfin, un dernier projet, autour 
du plateau de Mîllevacbes, serait 
encore au stade de la simple vel- 
léité. 

Ces projets ont, natureQement, 
pour amidon commune de sa- 
tisfaire la vocation entonne- 
mentale première des PNR et sur- 
tout, de façon de plus en plus 
prioritaire - à rinstar de celui de 
la Brenne dans le bas Berry -, de 
reciéer une dynamique de déi^ 
loppement local sans laquelle 
leurs territoires risqueraient de 
basculer dans un processus ûré- 
versible de déshérence. Mais Ds 
ont chacun leurs spécificités. 

DÉVEUNraMBtT LOCAL 

En Périgord-Limousin, terri- 
toire « à la marge », à cheval sur 
la Dordogne et la Haute-Yienne, 
priorité devrait être donnée à 
l'action coordonnatrice du parc, 
dans un but clairement étabU de 
développement local : grâce' au 
label « parc », il s’agit de pro- 
mouvoir les produits de l'élevage 
extensif de qualité ou encore les 
fameux couteaux de Nontron 
(Dordogne), ou le gigantesque 
cratère creusé par un météore en 
Haute-Vienne, considéré comme 
patrimoine touristique de grande 
valeur. En Gâtinais français, dans 
la même logique que les parcs de 
Qievreuse et du Vexîn en Ile-de- 
France, la volonté de « coupure 
verte » par rapport à l’agglomé- 
ration parisienne est clairement 
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DÉPÊCHES 

■ TGV EST. Les diTîgeaiits patronaux français et allemands 
de l’industrie dn bâtiment et des travanx pnblics ont appelé, 
mardi 10 juin, à la construction rapide d’un TGV Est et à son 
prolongement en Allemagne. Ils se sont déclarés prêts à étudier 
avec les pouvoirs publics les modalités d’un financement privé. 
Otmar Franz, président de la fédération allemande du bâtiment 
(HDP) et Philippe Levaux, président de la fédération nationale 
des travaux publics (TP de France) ont en effet regretté « que la 
situation budgétaire difficile dans les deux pays retarde rextension 
d’un important axe de transport européen ». Selon les deux fédé- 
rations, ce projet constitue « un point essentiel dans la crise que 

fi traverse le bâtiment-travaux publics en Allemagne comme en 

France». Elles se déclarent par ailleurs «prêtes à étudier un 
concept réaliste et à travailler à sa réalisation en association avec 
les gouvernements et les sociétés de chemins de fer des deux pays», 
m PROVENCE-ALPES-CÔ7T D’AZUR : le président de la ré- 
gion Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA), Jean-Gaude Gaudin 
(UDF-PR), a indiqué, mardi 10 juin, qu’il «s'étonne et s'in- 
quiète » de la décision prise la veQle par le ministre de l’équipe- 
ment et des transports, Jean-Claude Gayssot, de suspendre le 
lancement de l’enquête publique de l'autoroute A51 entre Gre- 
noble et Sisteron. «Cette décision va à l’encontre de toutes les 
pratiques habituelles puisque les procédures réglementaires ont été 
conduites aân que cette enquête soit réalisée au mois de Juin, en- 
quête préalable à la déclaration d’utilité publique qui est bien la 
procédure démocratique permettant de consulter les populations », 
indique l’ancien minis tre de l’aménagement du territoire, qui 

# ajoute : « aiw le retrait de ce dossier essentiel pour le désenelave- 

^ ment des Alpes du Sud {...), c’est la survie et la revitalisation de ce 

territoire de montage qui sont enjeu ». 

■ BOURGOGNE : la chambre régionale des comptes de Bonr- 
gogoe vient d'adresser à René Beaumont (UDF), président du 
conseil général de SaOne-et-LoIre, ses observations défimtiyes 
après exames de la gestion et des comités de l’Association 
Saône-et-Loire promotion. Cette association, dissoute depuis 
quelques mois, était financée presque exclusivement par une 
subvention annuelle du conseQ général, â hauteur d’environ dix 
7 niHif>n< de francs par an. Dans son rapj>ort, la chambre régio- 
nale relève, exemples précis à l’appui, deux types d’irrégularités, 
juridjqiies et comptables. Elle note que, outre l’opacité des déci- 
sions prises, TassociatioD était «souvent utiVisée comme relais fi- 
nancier du département et qu'elle engageait des dépenses en de- 
hors des décisions de l’asseniWce départementale ». A propos de 
la comptabilité de Saôoe-et-Loire promotion, la chambre signale 
de nombreuses anomalies « commises volontairement » : non 

I coQiptabiZis^on de subveodons, hausse continue des coflfr de 

structure, contrôle financier défectueux de certaines opérations, 
échecs coûteux... - (Corresp.) 

■ ILE-DE-FRANCE : la SNCF a mis en service, depuis le 1" juin, 
de nouveaux trams RER directs, sur ia ligne B, entre la gare du 
Nord et l’aéroport parisien de Roissy-CDG, 
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affichée, tandis que les causses 
du Quercy, qui se cheicbent un 
modèle de développement, in- 
sistent sur la gestion du patri- 
moine hydrique, la qualité paysa- 
gère. 

Pourquoi une telle pugnacité 
de la part des élus locaux, des as- 
sociations, des socioprofession- 
nels, d’où naissent le plus 
souvent les initiatives de candi- 
dature au label ? Cinq années en 
moyenne sont, en effet, néces- 
saires à l'élaboration d’une 
charte bien ficelée, pour laquelle 
l’ensemble des acteurs vont se 
montrer d’accord. Pour jean-Luc 
Sadorge, direaeur de la Fédéra- 
tion, aucun doute :*Hyaun phé- 
nomène d’entraînement En trente 
ans, l’outil «parc» a /ah preuve 
de son efficacité sur des territoires 
en zone Jragjle possédant un patri- 
moine de qualité. Or de qum le 
monde rural manque-t-il le plus ? 
D’une hjpque de prcÿet gui puisse 


durer dix ans, durée au bout de la- 
quelle le statut du parc est re- 
conduit » Selon M. Sadoige, un 
projet de parc impose en effet un 
consensus des élus, toutes ten- 
dances confondues. U est en soi 
fédérateur, peut aider à apaiser 
les querelles. Par ailleurs, le parc 
permet aux gens de s’identifier à 


ieur patrimoine naturel et cultu- 
rel tout en recréant une dyna- 
mique de développement. «La 
grande faiblesse du monde rural 
est de s’être toujours défini en ne'- 
gatif par rapport à la ville », 
conclut M. Sadoige. 

Président de l'Association 
d'étude pour le PNR du Périgord- 


Limousin, Bernard Devalois 
abonde dans ce sens : « Nous nous 
sommes sentis mobilisés le Jour où 
nous aivns réussi à mettre les gens 
autour d’une table. Un événement 
alors que nous srnnmcs confiantes 
à une déprise agricole, à une dé- 
mographie en baisse, à un aména- 
gement du territoire rendu difficile 
par le manque de coordination. » 
Le résultat? Surprenant. A en- 
tendre M. Devalois, nombreux 
sont ceux qui, aux confins de 
i'Aquiraine et de l'ouest limousin, 
se sont rappelés qu’ils avaient 
une histoire commune.» bien an- 
térieure h la création des départe- 
ments par Napoléon ! « C'est 
parce qu'il existe un projet que 
nous sommes en train de retrouver 
une unité perdue, même si nous 
parlons le meme dialecte occi- 
tan. » Une manière de retrouver 
la France chère à Braudel. 

Jean hfenanteau 


Le 12 juin, 

la Fnac ouvre à Saint-Lazare 




Jeudi 12 juin â ISh 
JeaD-Hugues Anglade et 
l^mela interprète principale 
de son film ‘Tonka*’. 

Lundi 16 juin à ISh 

Jean Lartéguy et Edwanl Behr. 

pour la sortie de leur dernier ouvrage 
“Dernier Noël à Hong-Kong” lèd. Plon). 


Concert-rencontre 
Mardi 17 juin à Mh 
Ray Lenia, p>our la sonie de son 
dernier album “Stoptime” 

(Buda Musique). 

Samedi 21 juin à 14h 
Johnny Clegg. 
dédicace exceptionnelle du “Zoulou 
blanc” pour la sortie de son nouvel 
album “Crocodile love" (C^IR music). 
enregistré avec Sipho M'Chunu. 

Mardi 24 juin à I3h 

Elisabeth Roudinesco et 
Michel Pion, 

pour la sortie de leur dernier ou\Tagc 
“Dictionnaire de la psychanalyse” 

(éd. Fayard). 

Concert-rencontre 
Mardi 24 juin à ISh 
Sonia Wieder-Atherton, 
accompagnée au piano par Daria Hovora 
pour la sortie du coffiet de 2 CD 
“Chants Juifs” et "rEcclésiasie" (BMG). 

Mercredi 25 juin à 13h 
Erik Orseona et Hervé Hamon, 
pour la sortie de leurs derniers romans 
“DeiLX étés” (èd. Fayard) et 
“Besoin de mer” (èd. Seuil). 

Mercredi 25 juin à I8h 
Michel Serres, 
pour ia stMtie de son dernier ouvrage 
“Nouvelles du monde” 
(cd. Flatrunarion). 



A la Galerie Photo, 
une exposition de 
photographies de Yul Brynner. i 

Fnac Saint-Lazare 
Passage du Havre 
109, rue Saint-Lazare 
75009 Paris 

Toutes CCS manifestations 
sont gratuites, libres d'accès 



Et aussi: P^tlt Luc, Edika, 
Théodore Monod, Vuillemin. 
Jacques AttalL Christine OckrenL 
Pierre Péan et Christophe Nick, 
et le bluesman .Mehin Taylor. 

Programme complet 
sur 36 15 FNAC 
(2J3 F minute) et 
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disparitions 


■ LE GENERAL VICTOR TAN- 
GUY, pilote des célèbres esca- 
drilles «les Cigognes» et «Al- 
sace » durant la seconde guerre 
mondiale, est mort, le 31 mai. à 
Paris, dans sa quatre-vingt- 
deiuième année. Né lé ôjuillet 
1915 à Plougastel-Daoulas (Fi- 
nistère), Victor Tanguy entre à 
l'Ecole de l’air dès sa création, 
en 1935. Après 1941, il s’Olustre 
au sein de deux groupes de 
chasse (le squadron 319 « les Ci- 
gognes », puis le squadron 341 
« Alsace ») qui constitueront les 
Forces aériennes françaises 
libres aux cOtés de la Royal Air 
Force britannique. Ainsi, l’esca- 
drille «Alsace», équipée 
d'avions Spitfire, sera la pre- 
mière unité à opérer depuis le 
sol français en 1944, notamment 
à Bayeux. Les groupes « les Ci- 
gognes » et « Alsace » totalise- 
ront respectivement 3 220 et 
4 297 missions de guerre. En 
1958, Victor Tanguy commande 
la base aérienne d'Orange (Vau- 
cluse). En 1962, fl commande le 
centre des opérations de défense 
aérienne à Tavemy (Val-d’Oise). 
II quitte l'année de l’air avec le 
^ade de général de brigade aé- 
rienne. Titulaire de la Distin- 
guished Flying Cross britan- 
nique, le général Tanguy était 
grand offlcier de la Légion 
d'honneur. 


■ RAYMOND POGGl, ancien 
PDG du groupe aéronautique 
Hispano-Suiza, est mort, di- 


■ STANLEY KNOWLES, figure 
légendaire du Parlement cana- 
dien, est mort lundi 9 )uin à l’âge 
de quatre-vingt-huit ans. Né le 
18 juin 1908, élu pour U première 
fois à la Chambre des communes 
en 1942 et réélu douze fols en- 
suite, Stanley Knowles s’était fait 
une solide réputation dans la dé- 
fense de la justice sociale, des 
droits des retraités et des chô- 
meurs. Député du NPD (Nou- 
veau Parti démocratique, social- 
démocrate), fl s'étah retiré de la 
vie politique active en 1984, mais 
il continuait d’assister très 
souvent aux débats parlemen- 
taires, Pierre Itudeau, alors pre- 
mier ministre fédéral, lui ayant 
attribué, à titre exceptionnel, un 
poste de fonctionnaire honoraire 
à la « table des greffiers » de la 
Chambre. 


AU CARNET DU « MONDE 


Nal^nces 


- Beila. Mme et Piet Meyer 
ont la trisiesse de fain pan du décÈs de 


- Nous ne bouderons pas oocie joie 
pour (êter l'anivde de 


Micfad BRODSEY, 


AmanÆoe 


survenu le 5 juin 1997. 


dam nos familles CAPALOL BOBIN et 
PASQUIER. 


Les obsèques aurent lieu le vendred 
13 juia, à 15 b 30. an eimeüte de Saini- 
ftûl-de-Veflce. 


ftericketTeren 

CINGOLANI 

oui la jese d'annoncer U nnî«ancr de 


Cet avis dent lieu de faite-pan. 


Mariôa, Blanche, Angeles, 
le 16 man 1997, è Sans Te de Bogciâ. 


35. quai de l'Horioge. 
75001 Phris. 


Décès 


- Stella Beoquê, uée Matnao. 
son^iise, 

Ivançoise Ben Kemottn, 
sa fille. 

Charles Benqud. 
son Gis. 

Maryvoone ^toch-Benqod, 
SS belle-GUe, 


- Le COfiülG Maic- QiagalL 

Son bureau. 

Ses meadves. 

M. Jean-Louis Prat, 

M. David Mc NdL 
M* Mem Meyer Giaber. 

M. Hubert Miohard-ntUiSKC. 
M* Marie-Laure de La Loyère, 


ou le regret de faire pan de la tGqwiüoa 
de 


Sophie Baïqiié et Kamd Hadwtn, 
EricBenquè. 

Mathilde Bam6, 

Daxid Benqué. 
ses petits-enfants. 


Mldid BRODSSY, 


survenue le S jinn 1997. 


Sa famille et ses amis, 
font part du décès de 


Les obsè qu es auront lieu le vendredi 
Ujnin, i 15b30, au cimetière de Saint- 
hul-de-Vace. 


Erafle André BENQUÉ (Mflo), 

né le 14 aoOl 1917 h Omn, 


Cet avis üeut lieu de faire-pait 


CRHx de ^uore 1939-1945, 
médaillé militaire, 
ancien des Forces (tançais libres. 


35. quai de l'Hmioge, 
75001 Fans. 


survenu le 8 juin 1997. è Rnis. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
pariaen de Aaiin. le vendredi 13 juin, à 
15 he ur es. 


POipiyOS HEUREUX 
EVENEMENTS 


NAISSANCE 

MARIAGE 


Cet avis tient lieu de faiie-pan. 


187, nie de Cburcelles, 
75017 Riris. 


95 F la ligne hors taxes 





AUTOMOBILES 




CARNET 


NOMINATIONS 


manche S juin, à Paris, dans sa 
cinquante-neuvième année. 
lytéchnlciéo, Raymond Pog^ est 
entré dès 1963 à la Société natio- 
nale d’étude et de construction 
de moteurs d’aviation (Snecma) 
où n devait exercer différentes 
responsabilités. Conseiller du 

président en 1980, il a, à la Snec- 
ma, dirigé la division « filiales et 
plans », puis fl a été nommé suc- 
cessivement directeur délégué, 
directeur général adjoint avant 
de prendre, en 1991, la prési- 
dence de la société Hispano-Siû- 
za, qui est contrôlée par la Snec- 
ma. Malade, U avait dû quitter ce 
poste début 1997. 


Culture 

Dominique Lefebvre, consefl- 
ler référendaire à la Cour des 
comptes, a été nommé directeur 
du cabinet de Catherine lïaut- 
mann, ministre de la culture et de 
la commanication, porte-parole 
du gouvernement 

[Né le 7 mai 1936 è Roubaii (Nofd}, Do- 
minique lefêbvre nt andea élève de fEcole 
nadoiule «fadminlstntkn (promodoo Di- 
derot). U intègM la Coor des comptes en 
quDté d’auditeur en 1986. En mat 198S, fl le- 
joint le cabinet de Claude Evtai, alors mi- 
nistre de ia sofldarité, de la santé et de la 
protecdoo sociale, oû il soit pardoilière- 
mest félabocatiaa et la mise en ceovre de U 
loi sur le revenu mhziiinim d'hisecdoo. fl 
entre en s^eembte 1989 an cabôet de Mi- 
chel Rocaid, akxi preinief ministte, puis de- 
vient, en 1991, dneetenradjolnt dn cabinec 
de Mdid Delebaire. mirdstre de b vSDe et 
de raménagement du territoire. En no- 
vembre 1991, fl devient ^recteur du caUnet 
de )ack Lang, miiiistre de b c u i nit e. de la 
communication et des grands travatu, 
porte-pacole du gouvernement, et le suit au 
ministère de rédncatioa natknala et de b 
culture oii 11 assure b dhecdon de ses den 
cabinets ndnistâlels. fl rébtt^ la Cour des 
comptes en août 1993. fl était en diqMiiibîü- 
té depnis février 1993 afin de partiriper à 
Féqujpe de campagne de Lionel Jospin. En 
Juin 1996, Dominiqne Uftbvre est devenu 
maice-adjoint de Cergy-Pontoise {Val- 
d’Oise]. chargé da fmanr^ et de 1a vie 
baine, pub maire de cette comonme, après 
la démission d’Isabelle Massin.| 


- M* Raymonde Coeaca, 
son^xMise, 

M. et M* Laurent Coeaea, 
M. et M* Sylvain Coeoca. 
sesenfuts, 


Dsvid, Jooaihan et Micbfi. 
ses peüls-aiCaou. 


ont le grand chagrin de foire part du 
de 


M-Beocy COENCA, 


survenu le lOJuin 1997. è l'age de 
soiunie-dix ans. 


La obsèqoa aurani lieu le vendredi 
13 juin, è 14 b 45. nu cimetière parisien de 
Bagneua, 45. avenue Man-Dormoy. 


Cet avis tient lieu de faire-parv 


- Vugtnia et Baibwa Prouvosi. 
ses&iks. 

Sasba. 
son petit-fils. 

ont la douleur d’annoncer le décès de 


M* Rok HANCKE, 
née Anna Maria SOLARL 
dite Pb MOLL 
écrivain et artiste peintre. 


survenu le 2juia è Loodies. de suiles 
d’une longue maladie. 


Une messe sera dite en h chapelle 
Sainte-Thérèse. 71 bis. rue Boissicre, 
Mis-lfi*, le 16 juin, è 11 beuies. 


Ed i subùo S€ra 
(Qnasimodo) 
(Et le soir tombe ausntâO. 


BLHHJXBRILUNTS 

LO phB fo n nit l abte choÔL 
> Que des afiabss 
exceptionnelles I > 

Tous b|otix or, 
toutes pierres précieuses, 
aEances, bagues, argenterie. 
ACHAT- ÉCHANGE BUOUX 

PERRONO OPÉRA 


-R2SBaccaiaV6l 
1992 PH3 

ébt exceptionnel. 29 400 F 
-R 25 GTX AUT0 1987 
état parfait 13 900 F 
TéL : 01-43-404367. 


Angle boulevard des itdens 
4, rue Cha ussée tf Artfn 


Part vend PEUGEOT 
304SCalHloleM974 

couleur GokL étal excep. 
24 000 km f orgine, vigL 97, 
50 000 F. Of-42-17-33^ hb. 
OV4?-2343ûOapié6l9h 


PARLEZ AUÉRICAm 
avec 

des professeurs américains 
Cous Intensifs JUlUET 

Aesenisof America 

75006 Paris • hP Odéon 
Tél. : 01-44-07-0&OS. 


. VACANŒS 
•' TOURrSME 
LOISIRS 


ASSOaÀTÎONSi 


Près Cannes (à louer} 
Dans chiteau et grand paie 
2 piscines. Appartemerts 
4 pars. Luxe 

lëL : 06O38M39Q.prapiiâ(ake. 


37, avenue VicfarHuga 
Autre grand choix. 


STAGES 


PARLEZ 
CH NOIS 


BUOtIX ANCIENS 

bagues mmxiSQties 

GILLET 

19. nie If Anxée 
75004 FMfllS 
01-43544»^ 
PiésdeNoire-DaniedeParis 


DOflDOC^ merveiBeiise 
fnèt de la Double et ses 


Nointfe Méthode Exclusive 
+ lapkfa * prafique 


LOUE CHÂTEAU XVlh 
RESTAURÉ 

dans Héraufl, 35 ien mec. 
Ti context 11 père., pistine 
Jiiflei 40 000 F, août 50 000 F. 
Possib. quinxaine. 

Part, tél :04«7-68-7334. 


tissage, yoga, IhàiÉe. 
peMure. sculpture, cuiSBie, 
arts de la taUa, W. E. 
dèoouverta da la iorèt, poe. 


Du vrais débutant 


Pour tes entreprises 

CHMA LANGUE EXPRESS 


PARTUnJUERS 


035343-82-85. 

(&534aS5-11. 


PiQdutfauR, dotetas, 


Une Msioire vécue iofs des 
événemerés de la dernière 
guerre à ncontar- 
lSI.;04-75-764&37. 


ATELIERS D’ECBITURE 
ElisabelA BING 

if été à Paris. 

Sbges (fW dans une abbaye. 
Tél7{Bx:0f-40^-79-ia 


01.42.23.12.53 


J. F. russe 40 a, onvertitaire 
' histaire de fart tu. 
russe, français, angL propose 
visfiescutairellascom- 
mentéa tore s^. touris- 
tiques ou pr^ 

6 Saka^Mosboiig. 
Contact Pans 0t-4^«4l-35 
(rép.). 


Le chinob avec des 
prefeaslonnels chinois 


Recomnandé par le comité 
FRANC&CHMEduCNPF 


LUBERON(84) 
Malaon anc. gd coniort 
7 père. 3 000 Preem. 
m;01-454&5&49 


militaire du ministre de la dé- 
fense. Alain Richard. 

[Né le 3 janvier 1943 b Bâvès (Dordogne) 
et devoni âève de fEMA après avoir servi 
au ministère de l'haérieDr. pub an ministère 
de récQooDûe et des rinanees émané atta- 
ché d’edmlolstratlos centrale, Frsiiiçois 
Ronssdy ast entré è la Cour da compta en 
1978. Entre 1982 et 19M, il est cooseUler 
technique, puis diiectfur afiotat du cebmet 
de Gaston Oeffone, miatee de rinté^nr et 
de tidécetuxalis^imilauk gouverna 

de Pierre Mauioy. Sa 1983. fl est di ree ttuf 
adjoint du cabtnet de Plem Joe, qui ton- 
place Gaston Deffinre, avant d'en être le di- 
reoeor jusqu’en mare 1986, date après la- 
qude a est détaché aopiès do piéddent du 
groupe sodaBsle, PlerTC José, è l'Astemblée 
nationale. Entre mal 1988 à juin 1989, fl est S 
nouveau (Brecteur (fo cabinet de Ptene José, 
tninkii B de notérleoL 0 est asuhe nomsté 
directear général de b poliee netionak, un 
poste qoil quitte en mai 1991 pour ooaper 
les fonctions de sectéhiire génAal pour l'ad- 
mhrisnvtion dm années, è raiTTvée de PkiR 
loxe an ministère de ta défonse, après b dé- 
mfatioo de jean-Pferre Otevènonent A a 
poste, fl restem josqu'è ta fin de 1996. Entre- 
temps, fl a été ixxnmé gon*e»iigv mtftre à ta 
Gnr des comptes, en service détaeU. De- 
puis janvier 1997, Rancois Roussdy était se- 
crétaire général de ta SNCF, oiptès du PDG, 
bnisGaIMs.1 


Défense 

François Ronssely a été nom- 
mé directeur du cabinet civil et 


Diplomatie 
J ean-Michel Gaossot a été 
nommé ambassadeur au ChiiL en 
remplacement de Gérard Cros. 
par décret publié au Journal offi- 
ciel daté 2-3 jmiL 
INé le 17 octobre 1944 è &e»ûUe {Isère). 
Jeao-fifldiel Gaussât est diplâmé de nnsti- 


Les docteurs Jacques et Sylvia 
Karpum-Boutet 
et leurs lits Francis, 

M* Raymoode Coenca, 

M. et M*** Jack IWcgrand. 

Ses sœur, beaux-fiéres, beUes-sœius 
et neveu. 


Maiie-FVaiicBDORAY, 
mtftie de creléreaces 
à l'uaiiiersilé de Benugogne. 


survam le 8 juin 1997. 


- Les fanOles Alain Hosldng. 
Jacqueline Duplesis-Douglas, 
Claudine lA^o. 
ses enfouis et periis-enfaDis. 

Les familles Paul et Germaine 
Guieysse, 

Strizic Marchand. 

Pieiie Gouns, 

Evelyne et Jacques Migod, 

Sylvère et Nicole Gnieysse, 
ses frères, soavs. beanx-frères. beOes- 
souBS, neveux et lûèoes, 
can b douleur de fùre pan du décès de 


M~ AattrfiMtte HOSSING, 
oéeGUIEySSE, 


survenu )e 9juio 1997, è l’âge de 
solxante-tfix-neuf ans. 


L’incùièration aiua lieu le vendredi 
13 juin, à 12 b 15. au cièmatorium du 
Fèn^Laduise. où l’on se rétmira. 


3. square du Gassele;, 
94320 Tbiùs. 


- Simooe et Michel Sanana. 
sesenlaDCS. 

Laurent Samam^ 

.Marc et fhscal Sannnsk 
ses peiio-eofoots. 

Niootas. Louis et Mathilde, 
ses arrièiciietiis-enfams, 
cm ta douleur de fàre part du décès, le 
8 juin 19^. de 


Mad dènieLEVY , 

née SCHWARTZ, 


et rappenou le souveur de son mari 
durent soùanu-nx ans, 


hsILEVY, 


à \lre et 2 Rcoen. 


Les obsèques «Font lieu vendredi 
13juio.âRoaea. 


Il9.tuede Vairatreid. 
75015 itaris. 


- Le président-directeur géDérel de 
Snecma, 

Le \ice-pièsideotde Snecma. 

Le présideni-dircclear général 
d' Hispàno-SuiB, 

Les comités de directios de Soeenu et 
«nfispano-Stnza. 

L’ensemble dn penenari da groupe, 
ont U tristesse «ta foire paît du décès, le 
8 juin 1997.de 


Raymond POGGl, 

ancia élève 

de TEocrie polytechnique (19581. 
MSe Callibrau lastioae 
of Tednology (1963). 
directeur dél^ué à la s trat ég ie 
de Snecma, 

ancien prèsideiu d'Hispano^aiza, 


et prient sa famille d'accepter leurs 
condoléances émues. 


(Lire d-desaa.i 


THESES 

Tarif Étudùms 

65Flal4(iieH.T. 


tnt d’étodçs poUdqoes de Paris et anden 
élève de i’DlA 0969-1971). D a «té notam- 
metii en porte i Bonn (W74-M7B), â La 
Haye (1974-1980), â Londres (1980-I982X â 
PH grade 0984-1987), auprès des Nations 
unies â New York (1987-1989). avant d’être 
ambassadenr en Equateur (1989-1992), puis 
an Togo 0992-1995). Depnis iulllet 1996. 
leaa-Micfael Gaussât était Chef de ta dél^a- 
don ftuçaise au Comité de surveiDaDce du 
corez-le-foo an sud du Liban, en résidence 
àNico^ 

jexn-Paiil Réan a été Dommé 
ambassadeur en Corée du Sud, en 
remplacement de Dominique Per- 
reau, devenu directeur des af- 
faires économiques et financièies 
au Quai d’Orsay, par décret pu- 
blié an Journal officiel daté 
2-3 j'uin. 

INék 24ao0t 1941 è Boedeanx (Ciicode). 
Jean-ftid Réau est ticendé O ditrtt et diplb- 

mé de l’Ecole natioiiaie des tangues orien- 
tales, D a été Qotanunent m poste fl Pékin 
0970-1974 et 1984-1987), k Londres (1975- 
t979X à Washington (1979-1984), avant 
d'étie nommé InqMâetir da aâatres élran- 
gèra en juta 1987. Depuis janvier 1993. 
Jean-Pnl Réao ôtait directeur de nnstitut 
français kThipeh.) 

Sylvie Alvarez a été nommée 
ambassadeur au Nicaragua, en 
remplacement de Georges Van- 
gier, par décret publié an Journal 
officiel daté 2-3 jidn. 

P4éek 22 jtfiBet 1942 à SxtatrjeaR-de-üiz 
(FyTèoées-AttamjquaX Sylvie Almex est 
dipl&inée de l'institnt (fétiida poUtiqua et 
de PEcoEe uriooate da tangua orieotales. 
Elle a été notaffliDent en poste auprès da 
Nations ifflla è New York (1967-1970 et 
1985-I9SS). k Varsovie (1970-1971), k Rabat 


(1988-1992) et à radBüntatratkm côtral^ 
avam de devenir ambessadear à Sahite-tai- 

ele en hiflla 1992, nommée ensiiitt parat 
ptwnwit k Aodgua-et-tatnda, à (a Pomi- 
oiqne, 1 Samt-Chilstepbe-«t-Niévès, à 
gainN tfiivMW^ria Grenadines et ata Gte- 
nade. Depuis septontae 1996, ^Me Ahotea 

était secrétaire général de la présSdence . 
ffançalm de runim de lïuiope Dcddattata 
(UBO).] 

Pascal Fteschi a été nommé 
ambassadeur en Ukraine, en rem- 
placement de Dominique Chas-:'- 
sard, devenu direaeur de l’Ea-! 
rope continentale an Quai 
d’Orsay, par décret publié mi 
/ouma/ daté 2-3 jum. 

[Néta20aunl945.PascaiFiadriestli- 
caidé en droft et dfpMiné de natio- 
nale da tangua orterrtales. D a été notam-' 
ment en poste à Athéna (1972-1974),' k 
Pr^w(1974-1977),iLeDtagnd(l980-t9fl3)» 

) Cinbem 0988-1985), k. Moscou (19C- 
1989) et à radmlnistraticni centré Depnis 
novembre 1993, Itascal Resdii était chef dû 
service da Français à rétranger aii Qui 
tfOisay-l 

Chiistophe Philibert a été 
nommé ambassadeur en Guinée, 
en remplacement tTHadeto de La. 
Tour du Pin, par décret publié an 
Journal officiel daté 2-3 juin. 

[Né le 30novembre 1946 à Stnsbooig' 
(Bas-Rhin). Christophe FhlUbat est di^ 
fflé de riDsdtnt d’éttida poMpMS de Cre- 
ROUe.flaéténcrtanintantenposteiMD- 
gadisdo (1972-1974 et 1977-1978), è Aden 
(1974-1977). k Tel Aviv (1980-1982), 
k Londm (1984-1990) et k radmtabtn- 
tioa catrale. Depuis octobre 1994, Qtris- 
tophe nùhbert étih denxième coraeîDer. 
à Rabat] 


- Le présidenr de l’onivenité de 
Bourgagne, 

Le doyen de la faculté de scieaea 
humaines. 

La section de sdeoca de l'éducation. 
Et rinstitnt de recherche sur 
l’économie de réducatton (U1^ 
CNRS 5597), 

ont la tristesse de foire pan du décès de 
leur coUègue et amie. 


-Geneviève. 
soQ épouse. 

VLoceot et Geneviève RigaL 
Ennnan Belle a Coutau. 

Edeme Rigal et Nathalie Pfiquignot 
Naalie Ri^ et Yannick Leannte; 
sa eftCsnis, 

Estelle, Fuuy. Oémeat. Oaire. Louia. 
N*icolas, Anouk. Thimoché et BuiL 
ses pedCr-enTaocs. 

ooc h douleur de faire part ita décès, le 
9 juta I997.de 


RA>üqnaàlapuM6e imiqpe 
L’Observatoire de la moadiâlfsaiion 
vous invite à une eonférence-dfbat' 
à l’occasion de la sortie de £o Ane omr 
aiakèra : é h jMwér urfgite 

de S. (jeorge & P- Sabelli avec la au- 
teurs. J.-P. Rrae et C de Bti^ salle da 
fêtes, mairie du 3'. 2. rue Engae-Snller 
(métro Répoblique). nMnaedi IBjmn. 
20 hetita. 


Jean-Louis RIGAL, 

pit/es&eur k l'université Rns-Dauphine. 
président de l’IFIGE. 


Sa obsèqua auront fa'eo le 13 juin, 1 
tS beutes, Bi l'égiiie Saini-Siainslas-da- 
Biagis. 104. avenue Cabriel-Péri. 
Fouteoay-aux-Roses. 


- Confémee-débet ; « la patate de. 
snivi médico-social» ponr lès 

déüoqnanr; sexueK 


^fandiedi Djoin. à 20hI5.è rEeôta 

naiionale de la magistretnre.'8.nie 
Chanoinene. 75004 HÈtis. 


n.iuedel’Yaer. 
92330 Sceux. 


(orgiaisée p« Anpg ne-de-RilDCB}. 

■:r .!• 


M- Marie-ZâiiK SADOUL. 

dtteeZIZOU» 


- 14 et 15 juin, de 9 berna k 18 heura. 


s'est éteinte k soo domicile parisien. le 
8 juta 1997. à l’flge de quaue-viagi-treîze 
ans. 


ftwta wimU» 


Delà part de 

Sa fille. M" HoffeBbeigTDicldason. 
Da fomflla Rurre. Cîtaid n Herman. 
De sa petics-enfoDGi 
etleordesceodance. 

De sa cousins et cousines, 
neveux a oiëca. 

De ses bena-scems. 

De ceux qui l’ont connue a «mfc- 


k la garde lépublicûie, qovtier da 
Célescins, 18. boulevard Henri-IV, 
Pbeîs-4*. 


Reoteignemeols : 01-42-76-14-SS. 


Elle sera iofaumée daa le rimedére de 
fooille da Lauraa, en Dordogne, le 
Djnin. 


- Ekbe Ungaro soutiendra sa diêse de 
doctorat en histoire de l'art ;'«Le ao 
fémiafa daas h penstare meder»» ; 
démrira dm corps et etra lé gi » du 
regard», directeur Gilbert 
LascsulL s am edi I4jum. k 15b30, oi 
Sorbonne. saQe 116. 


- La personnels do Croas et de 
l’tNRP 


très oorisrés pur la dispariiioa de leur 
collègue ei amie. 


« L’aii fittéEuire dnas tas Bdcada 
de Mestre Dan» de Cautia' de Conid » 

Thèse de doctorat nouveau régime 
soateuue per JcBB-LoBte BcDoiL 


Marie-France DORAY. 


lémoigneu i sa famiDe et k sa proeba 
leur profoode a siacère sympoihie. 


Le jury sera compoeé de MM. tas pro- 
fesseurs: FUUppe Ménard (nàiSaâo. 
Micfael Zùk. Qiode Tbomasset, Gérard 
Gros. Bernard GuidoL 


Sorboime (Ibris-IVX 14 juia, 14 heures, 
amphUbéfllre Müae-Edwatds. 


- 11 y a un as. le 12 juin 1996. 
disparaissaii 


•lacqndme CARNEZ. 


Que ceux emt l’ont comme aieitt une 
isée pour elle. 


CARNET DU MONDE 


posée pour elle. 

Nous ne l'ooblion pas. 


Renseignements : 

01-42-17-29-M 
-niéeepleur : 01-42-17-21-36 


-Le 12 juin 1993. 


do monde 


noos quisaii tauiolemeDL 


Ibrif de te ligna H.T.' 
feutes rabriquae 106 F > 

Abonnésatactiontiihaa__._ gSF | 
rTTt—nirnfriT rthtufsni HOr I 

■ntesaètetflaras-»-^ S5P ' 


Mata ureioun préseut à oone esprit, 

sou combat pour on monde nnl continue. 


^ itanea en capHalea greaeu aont 
tegu.rè» sur la base de deipf Bgnee. 


Renée Maretmod. 


La ligna en biane sont ebltasteirM 
St lacturéas. Wnlnnifn 10 Rgnae. 






ESC NANTES ATLANITQUE 
ENS CACHAN (Sciences sociales) s 

ESC TOULOUSE I 


Admissibilité : 12 juin 
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HORIZOMS 

MH ENQUÊTE 


Pour tout l'or de Maripasoula 



cer de 
qni Imc, 
û moiteur 

chant 

Imxofis. 
un Afl nrin 
parles 
une piste 
aux petits 
vfflageetj 
route gou 

maknqy 

fnlotis, ÿ 
jusqu'à k 



rrnam, f ancîl 

d^se. Ce 
Mêmes mi 
flèches 
fleuves 
de 

que se 
ptesque 
mies et les 
eaux ou 


V d’avion, le 
bourg de Ma- 
ripasoula a 
Pair d’un jeu 
d’enfants: une 
poignée de mai- 
sons jetées au 
bord du fleuve 
comme un 1 an- 
couleur caramel 
et, tout autout; 
de k forêt, con- 
dd son océan de 
à travers champ!; , 
terre rouge, raviné 
reSe r« aéroport » - 
ittenissâge réservée 
- à rentrée du 
fl a’; a pas de 
'onnée. Les hautes 
, constnntes sur 
en pente douce 
Enfoce.c’estleSu- 


enlbois, 



: Guyane néedan- 
êtK le Brésfl. 
végétales aux 
bathédrale, mêmes 
lentes ^Données 
i sites atniïèies 
jutent ici, depuis 
I ans, les muitmatio- 
ioipa!Deuis,k>- 
ens. 

Pwirbea ;oap,k quête du pié- 
deux méta est devenue une ob- 
sesâon. Di otmais, de nouveau, 
tout se me: tre en oc. «Aur ache- 
ter un ma vr 4 C 3 tffndres. il Jaut 
compter 4 . 7or d’or», estime, par 
exenq;4e, J se|^ Madhine, secré- 
taôredela 30pérative Grtàne d'or 
SA. A Ma; pasouk, où il a'ejoste 
pas d’état gsgmwit bancmie, les 
prédeosesmépites servent à tme 
multitude k choses. A se payer 
une làrogik un fiiâl ou une bou- 
teiOe de itmn. A épargner son ca- 
pital, via ij travail du lûjoutier ou 
cehn du dmtiste. Même les prosti- 
tuées bréfliennes monnayent 
leiBS dtarhes en péixtes. Quand 
WéDmgs Ebron était gosse; c’était 
ça. «Avec une petite 
7chetmt du riz mi de la 
c'itaH bien plus dur 
<St-ïL On ramas- 
I la main, an n'avnfl pas 
idûnesJ» 

et tricot de corps, tme 
beDe diâ^ en or bakyant sa poi- 
trine, le >teux créole reçoit sous sa 
Whanda. .*00 de ses amis, retraité 
comme ui, écoute en hoebant 
]t k tête. Le père de I1a- 
; od^nalre de Sainte- 
‘dcMaitzniqoe. *Ort 
riches, il ny avait pas 
s Jbrmlùdes, à f*^>oque. 
Si on miait aller à Fécale, üfiiUcdt 
descendit Jusqu’à Saint-taurent- 
du-MairxL » Autant dire le bout 
du moDOS ! Mais I^Ja Biron ne se 
plaint pas. Du haut de ses 
soixante-quinze ans, il regarde 
passer tefleuve des souveiflis avec 
séiénitel Q se rappeOe encore le 
viefl AhUaWah, un ancien bagnard 
maghifoin, qui a donné son nom 
à un vSage avant de s’éteindre, 
« fly 0 jure {fizoùie d’arméa». Ose 
rappede ausâ le « quortfer indi- 
gène »/où vivait la petire commu- 
nanté.-des Aloukous (ou Bonis, 
descendants d’esdaves aflocams 
ayantfiii fandenne Guyane néer- 
landaise à 1a fln du XVTn* siède). 

«les indigènes hainttàent sur les 
hauùuasj et nous au bou^ près du 
Jleuve», piéctse Papa Kron. Cesc 
ffSee aux cféoîes, assure-t-3, 
les Boms «'sont entrés dans la ervi- 
iâation». La preuve? Avant, üs 
maniement avec la main et leurs 
fennnes ne savaient pas m^tre une 

rote.» Sen de Fean a coulé sous 
les pùt^ue^ depuis cette mue mi- 
racoleuse^En moins d'une décen- 
nie, Maripaso ula s*est «dëoéofi- 
sée ». L'on après l’autre, les 
pionniers de' Sainte-Lucie, de Do- 
TTiînirp ig oa de Maitinîque tmt dis- 
paru, comme lé vidi AbdaZIab, La 
fièvre de For retombée, leurs en- 
fants semt partis cbercher dn tra- 
vail sur kSttecaL à Cayeime ou à 
Saint-Laurent, lassant le village 
ÿesidotmir à Fonbre des fonna- 
geis. Papa. Biroa ist presque une 
excepticm. Resté ÿdèle à Matipa- 
soula, fl s’est aux diai^ 
méats de sa vflle.^ Momtenmit ce 
sont les Bonis ^i^la mairie. B ds 
votent, comme nks!», lance-t-fl, 
eneme tout étonàé de cette révo- 
lution. Sur les 2 ^ à 2500 habi- 
tants actuds (le miffie chai^ se- 
lon que l’on ii^ut, ou son, les 
BrésîEeas sans papieR). les Bonis 
tepréseiTteitt pite de 60 %. Qéoles 



En Guyane, sur le fleuve Maroni, les banques 
n'existent pas : tout s'achète en pépites d'or. Parfois, 
des accès de fièvre touchent ces petites communautés, 
dont certaines vivent en marge des lois 


et «métros» (Blancs de kmétro- 
pole) anxvenc es queue de peloton, 
loin derrière les émigrés du Bréril, 
du Surinam et de Guyana. 

Au cours des dnq dennères ao- 
néte ks effixtite du coQ^ Gran 
Man Difou, ouvert en 1988, ont 
quasiment triplé. Et; guerre du Su- 
rinam aidant, la déflnquanoe est, 
elle ao^, es hausse. «Awn( on al- 
lait laver son linge dans lefieave et 
on le laissait s^her sur la rive. Moùt- 
tenant, on ne peut plus ; U est volé », 
ronchonne Angèle, m^ de sept 
enfants. Encore n'est-eDe pas la 
phis malheureuse 1 Sa carte d’idra- 
rité française la protège. «Pour 
vivre. 3ya mon salaire, celui demm 
mari et 6600Jixmes d'affocotfonsjb- 
mSialesj^, reconnaît-elle. Comme 
rUnmense majorité des hatètants 
du bourg, Angèle ne paye pas de 
loyer: Même ri les denrées venues 
du Sorinam ou de Cayenne se 
vendeitt cher, le temps est loin où 
Fon devait, pour joiodre les deux 
bouts, cultiver strigneusement son 
abattis (k^râa) poury faire pousser 
le manjoc. l’igname et le dadiine. 
Le JtM7 et les « » (allocations 

familiales) sont passés par là. 
«Mntemmç la vie est be3e!>», ré- 
sume Papa Kron. 

S ELON lui, «avec For, per- 
sonne ne devient riche- 
même sFtOüt le mondey croit 
Les filons s’usent plus vite que les 
rêves/» Il rit et se tape sur les 
caisses. Les jeunes, eux, gardent le 
visage sombre. «L’or, c’est le 
dialde. lâche Angèle. A came de For. 
les hommes quiSenf leurs formes, 
les gens se quaeüent et se battent 
Ça n’appmte que du mBreur. » Du 


malheur? Chacun évoque, à deim- 
mot, les récentes ba^rres entre 
Bonis et BrésQieos. Et commente 
avec efTamu ent le saccage du local 
de la gendannerie qui a accompa- 
pré, dans la soirée du 7 avril, 1a *li~ 
bératîmi » du maire de Maripasou- 
k, Aofozne Abiesso, polxtiden rusé 
et gestionnaire vérenx, natnrelle- 
ment adoré des Bonis. hTa-t-fl pas 
octroyé «ozet siens» postes de res- 
ponsabilité et emplois salariés dans 
FadminlstratiOD ? Réfugié, dit-oo, 


«Moi, Je ne veux de mal à per- 
sonne», sedéfeoAJosefAi Madrine. 
Le secrétaire de la coopérative des 
orpailleuis n'a pas ITnteotioo de 
passer pour une tête brûlée. Ni 
pour un indépendantiste à tout 
crin. Malgré sa défiance vis-à-ris 
des représentants de la métropole, 
son credo, c'est le pragmatisme. La 
créatiOD de l’association Graine 
d’or, en 1994, en est l’îHustratiOD. 
L’arrivée de multinationales, 
conune Goldenstar (et sa filiale 


Le village « est une caricature 

de ce que la France a raté en Guyane, 

de ce lent pourrissement 

qui est partout visible dans le département » 


au SurUiam, l'ancien élu du %rti 
socialiste guyasais (7SGX long- 
temps acoquiné avec Fez-président 
du conseil gétiéial, Eiie Castor, au- 
jourd'hui décédé, fait l’objet de 
deux mandats d'arrêt pour détour- 
nement de fonds et gestion 
coTomuzzale frauduleuse. 

« Casser la gendannerie-. Jamais, 
à mon époque, une chose pareille 
n’aurait pu oiriwl», assure Rapa 
Biron. De mâne, jamais B n’a ima- 
^né ^'on puisse faire circuler un 
jour, à Maripasoula, use pétition 
« pour chasser les Blancs et les 
Créoles», comme l'affirme 1a lu- 
TMin: «Je ne sais pas conment les 
Bonis vontjaire pour épurer h ville, 
vu que, à l'exception des Indiens, 
tout le monde s'est mélangé », sou- 
le vieux créole. 


Guyanor) ou KWG. a poussé les or- 
paflleuzs bemis à s'unir, extrikpie-t- 
fl. dans Fespoir d'être « mieux en- 
tendus». la nouvelle niée vers For, 
dont k légion est le riiéâtre, se tra- 
duit par une lutte inégale 
grosses compoffiies et nous, les pe- 
fÉb», souli^ M. Machine. «C^a 
l’impression d’être en pleine tour- 
mente. Nous sanmes victimes à la 
Jbis des multinationales, qui volent 
nos terres, de l’Etat, qui ne nous 
’ronridère pas comme il devrait et 
qui nous refuse les permâ (Texpioita’ 
bon, et victimes aussi des BràHiens, 
qui perturbent nos haNtudes et qui 
sont un danger pour la communauté 
aloukou.» Un danger? 
pas UiuSm. », concède le secrétaire 
de k coopérative. «S’ils ont la carte 
de séjour, ça va. Mais attention I 


prévient-il, ce sont des gens qu’il 
Jbuf conPd/er. Gnor qv/ /t’offtpas de 
papiers vivent don^reusement», 
a/oute-t-0. «Certains d'entre eux 
^nt des mauvais coups, ils attaquent 
tes orpailleurs et leur volent la pro- 
duction d’or. Ce sont des bandhs. » 
Un foulard noué sur k tête, deux 
ouvriers, debout au fond de la 
trandiée, se nriaîent à 1a lance à 
eau. La falaise de terre ocre 
s'éboule peu à peu, sous la. gidée 
puissante. De cette boue liquide, 
canalisée jusqu'à une madiioe de 
triage, seront filtrées les éven- 
tuefles pépites. Sous Fauvent de 
branchage qui sert d’abri au gar- 
dien, un fiisfl est pœé. «Cerhnits 
sites sont p/us riches que d’autres. 
Question de chance. Qua/nd on ar- 
rive à ramasser 2,5 à 3 kiios par se- 
maine c’eti Men », explique joqxh 
Machùie. Sur cette rive du Suri- 
nam, la chance sourit souvent aux 
orpsüDeurs bonis. Aux Brésiliens 
aussi - qui n'ont pas besoin de visa 
pour venir jusqu’icL La rive fran- 
çaise D’est qu’à quelques minutes 
de pirogue. «Lefieuve. en lui- 
même, n’a jamais conÿitué une bar- 
rière», commente Mali Paupert, 

qui fut institutrice à Maripasouk 
de 1972 à 1980. « Cest la gueme du 
Surinam qui a créé une Jrontière 
entre tes gens du fieuve, assure-t- 
efle. Ilyadéstmndscewcqiàontles 
papiers .français - avec tous tes 
avantages ipti en découlent- et cein 
qui ne les ont pas. » En clair, otre 
ceux qui peuvent piétmidre aux al- 
locations familiales et au RMI - 
c’est le cas des Bonis de Maiipa- 
souk - et ceux qui ne le peuvent 
pas - c’est le cas de leurs « frères 
ennemis », les Ndjukas, .descen- 


dants d’esclaves eux ausri, mais im- 
plantés sur les deux rives du Maro- 
ni et qui ne peuv^ donc pas se 
prévaloir de la qualité de FTançak 
« Les Bonis, moir je n 'ai rien 
contre eux. Simplement, ils mefimt 
peur», munnure ^raxida. Née fl y 
a trente-quatre ans sur les rives 
biésflîennes de FOyapok, cette an- 
cienne infirmière, après plus de 
quinze ans d'escale plus ou moins 
clandestine à Cayenne, est arrivée à 
Marÿasoula, fl y a deux ans, pour y 
ouvrir commerce. Le lez-d^haus- 
sée de la maison, où eEe s’est ins- 
tallée avec son époux, est divisé en 
deux: le restaurant, avec ses 
grandes tables en bois recouvertes 
de toOe criée rose, et le comptoir 
d'or, niché dans Fairière-salie, où 
les oipaflieurs brésiliens écoulent 
leun pépites. Tous les soirs, grâce à 
k parabole, des tablées d’hommes 
viennent regarder les feuîDetons de 
la télévision brésflîenne - « Malha- 
çaô» et le nouveau «Zaza». On 
boit de la bière, du Coca, mais aussi 
du cupuaçu ou du bacury Qus de 
fruits), et l'on mange de copieux 
plats de petee coado (poisson cuit). 
Hormis quelques « métros », la 
clientèle est essentieUenreat br^- 
Uenne. Aucun « Bushinenge » 
(nom générique de la communauté 
des Noirs marron, dont font partie 
Aloukous et Ndjukas) n’a jamais 
mis les pieds chez Miranda. Ou plu- 
tôt si, une fois, le jour où deux 
d'entre eux soirt venus braquer le 
couple, armés de fusils à canon 
scié, «fai réussi à sauter par unejè- 
nêtre et ô donner Faïerte », raconte 
la jeune Brésilienne, qid s’en sortira 
avec un cofiqi de crosse sur la tête. 
La gendannerie, auprès de elle 
a déposé une plainte, fait dfligeDce. 
Les deux malfaiteurs, qui otrt atta- 
qué d’autres comnieiçants de Ma- 
ripasoula, sont rapidement inter- 
pellés. Est-ce parce que J’oo craint, 
en haut lien, d’irriter les « Bushi- 
nenge » et leurs COU9DS bonis ? Les 
deux malfaiteurs seront « expul- 
sés». au Surinas. « lissant revenus 
me voir, moins d’une semaine après, 
dit Miranda. Us ont menacé de nous 
tuer, à cause de la plainte que fai 
déposée, » Si ça ne toiait qu’à elle,' 
Miranda quitterait Maripasoula. 
Ici, 1a loi du pdus fort a iziQmjAé 
des lois de k Répubfique. Miranda 
tente de sourire. « Pour le 
commerce, ça l'a. Mais pour l'amitié, 
c'esizéro!» 

« Ce n’est pas une sùtécur^ mais 
ce n'est pas non plus le Far West», 
tempère le responsable du centre 
de santé, le docteur Thierry Le- 
gouen. Ce « métro », amoureux de 
la Guyane, reconn^ néanmoins 
que sa tâche n'est pas fadle. II est 
arrivé plurieurs fois que des Brési- 
liens, victimes de « ratonnades », 
soient i n ter di ts d’accès au dispen- 
saire par des commandos de jeunes 
Bonis. 

A U mois de mars, quatre- 
vingt-im Brésilieiis, mena- 
cés de l^idiage. à la mite 
d’une bagarre, par les milices ar- 
mées d’un oiprâiBeur boni, ont de- 
mandé à être rapatriés sur Rio de 
janeiro, plutôt que d’avoir à subir 
les foudres de leurs bourreaux. De 
sources concordantes, on estime 
que ce drame - largement occulté 
par la messe guyanaise - a fait au 
moins un mort et deux blessés 
graves. Ces derniers, sauvagement 
torturés, ont dû être évacués sur 
Cqyenne: 

« Parier de Far West, c’est eaigé- 
rél Ait moins, avec Lticty Luke. on 
rigole... », ironise un « métro ». 
J^xmi les Ndjukas, certains détrac- ‘ 
leurs des Aloukous les ont surnom- 
més «AkuJ^-iUuir-è/an ». Ce trait 
d’humour, saits doute intempestif, 
en dit long néanmoins sur k pro- 
fonde ininiitié qui prévaut entre 
communautés et sur tes risques 
d’une dâive ethiûciste. « Moripa- 
soula est une caricature de ce (pie la 
France a raté en Guyane, de ce lent 
pourrissement qui ^ partout visible 
dans le département », analyse Mali 
I^iqiert « Riyn et ne nous deman- 
dez pas de comptes ! C'est ce que 
dtacun, ia. demande à la France - 
sous couivrt, {NTribÉs; de re\-endica- 
tion indépendantiste. Et la France 
obéit! Elle agit avec la Guyane 
comme a\tc un roi nê^ ccmclut- 
efle. On /’arroe de cadeaux pour 
qu’il se taise...» 

Catfferme Simon 
Dessin : Xicerdo Afosner 
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■ C>édh : des assiumices poiv enipnii^ 

Ponr palEer tout incident de rembomsement, le soDsct^enr 
d’on oé& immol^er dott s’wBiiEeb S Fassannee décès-iôvnfi» 

tivc^ reste^wm^ ooDseÜléfc MMe 


S ouscDie ua crédit immobilier 
est un acte qui vous migage à 
long terme : pendant dix, qoin- 
se, voire vti^ ans, vous serez tenu de 
payer régufôremeot les mensualités. 
Oi;qui peut présager de quoi demam 
sera fait ? Ihns acddenB majeurs 
peuvent ainô pertnrbCT le bon déKw- 
lemeot d'un eoquum : un décès, une 
invalidité ou une perte d'emploL 
Aussi, pour vous protéger, vous devez 
vous assurer. 

Obligatoire, l'assuraace invalidité- 
dëcès est automatiquement incluse 
dans le contrat de crédit. Sou coût est 
en général compris entre 0.3 et 0.5 % 
du montant de la somme empruntée 
pour une peisonne ayant moins de 
s(rixaate*âiq ans. Au-delà, les tarifs 
sont sensiblement plus élev& Les 
modalités sont amples, il sufBt de 
répondre le {Hns pré^émeni pos- 
sible à un quesdonnaire concernant 
votre état de santé. Attention ! Tonte 
omission concernant un antécédent 
ou une maladie pourrait annuler . 
purement et simpiràieDt ie rembour- 
sement du crédit en cas de décès 

■ Petto d’émir S 
protégcz«TOi» 

Si^ des temps, l'assurance perte 
d’empld, si elle est facultative, reste 
néanmoins fortement conseillée. 


Elle ne concerne que le cfaOniage 
découlant d'une procédure de licen- 
ciement individael ou collectif et 
prend en diargeteinpMairement les 
! mensualités de remboursement 
Mais que l’on ne s'y tronqie pas, elle 
ne se substitue pas eotièrement à 
l'emprunteur :eHe ne fait que l'aidee 
à pûser une période diffidJe. Pour 
souscrire une teDe assurance, 0 faut 
tout d’abord travailler dans le cadre 
d'un cocirat â dorée indétemimée et 
avoir au mîTiiTninr» ^ moiSt voire un 
an d'andeoneté dans la même entre- 
prise. Reste qu’a n’y a pas de police 
type et les rè^es varient en fonction 
d» compagnies d’assurances Une 
lecture attentive du contrat vous évi- 
tera toute désIDudoo. Veillez tout 
d'abord aux délais de carence, qui 
peuvent varier de trois à douze mois 
Si l'emprunjenr se trouve au chôma- 
ge durant cette période, ses 
échéances ne pourront pas être assu- 
mées Une fois passé ce délai l'assn- 
rance peut prendre effet Pour 
autant, l'em pium e ur doit s'attendre 
â un dig éré dans la prise en charge 
de ses remboursements : c’est le dé& 
de frsKfaise. Là eaoote« de grandes 
disparités existent entre les établisse- 
ments, tant sur le niveau de rem- 
bonisement que sur la durée. 
Certaines compagnies prennent 


totalement en charge les *4i&nw^ 
d'autres n'en assument qu’une partie. 
Mais quelle que soit l'o^on dioisie.' 
cette prise en chfuge ne peimet tr a 
. jamais à Ten^runteur de di^roser de 
revenus supérieurs à ce qn'ib étaiem , 
pendant sa période d’aemté. Quant ' 
à la durée, eOe pent varier de douze â 
vingf-Kpiaire moi& le prix est 
ua puamètre â ne pas négl^er. 
D'une façon générale, plus votre 
assurance-chômage sera chère, 
meilleure sera votre protection. Mais 
attention aux r éperc us sions sur le 
coût total du crédit I 

M.A. 


Pottr iPautres eouaOls, eomsultez 
IMMONEUI^ le de Pim- 
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Semtae VBM aua l uwaüauua prfite 

I1460322D0 
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Caec Ma i in s im bh F ip p a i i ' 

aol teni nmrtra ( 

la FROMOIEUR CSXIStÉ 
QlMJlÉSOfDOl 


Btaliociwn ; 

FRANCE CONSnUICnON 

Taol 4602300 

Recs. ■ 7 JOII.V7, te 9 h 1 19 h. 


LeQosBerdàa- 

l4.reeBat!Uer 


RAilsAuA 

PARC OUEST 
T3.bdSaat-Matcel 
7.4005 RUUS 
Ta 01 45 617 70 20 



J, , «*• jcjssi- ? » *■ “* 


NonveOe a wperte ttedaiR te 3 éugre située dons la pnetie 
tésUadtaOc te l'Be de ta Cntee Jallc, remfilK'f pa.ia 
OtegiriUié a le BmldpHdlé da cspacei vais, 

ARÛeaurr raffinée a piennrions te Iris (psBila qirilbL La 
appaneiueim an été ctapn pan vous annaatntet a Orienté 

te vie (ws beUes taneaes. gnadn bnoiair seat p»«6nid 
paqua...!, 

30 nppaaanaci du soteo ai 5 pMea (caves, raré ii n ^ en eoui- 
sali a BK ae i s uD tadiviteelk. 


Bnren te 3lBrie air |ina : 

iBven kma Jna a vendief te M b b 19 h. rnaedi, tenmdM 

a Jouis fériés de lOiSO b 121130 a de 14 b b 1 9 b. 
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Ak: 


PEITTB RÉSIDCNCB nnr phec péteoub Du sCudie un 4P 
A pertlr de 10 600 Fte*, purtlng 81 JUS. 3te iiln 9g 


A 2S0 n te nén, H 900 a dn tec de ta VDiaa, paiehe te UNIS 
i , nre ni ei».t , ce pett toeictihle U2 ippurmi un nSm inrilin. 
baiaas, boeaa prenckus. lécaité éouiée. eh a g ei aodMee. 

Idéal pour un taasriaasBri Périari <a pan pefiar te prit b 0*. 

Bma te Vna : borB. nataedi, JeteL sariredl a »-««««ii 
Rsèvandindb l9hLS6,a«.JeenJauèi3niatinrRN2). 

TA berceu varie : 01 48 44 70 a 
eapaeaMe«06Un4617 
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OUEST 
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92513 BodosBe-BOtaDcaut 
eedat 

0147125444 


VH W^'-üa 


RES1DE3ICE POUR erUDlANIS • IDEAL INVEmSSEDBS 
RECUPERAHON TKi ET AMORflSSBŒNT PER1»>L 


A 2 pa te BéM *Rste VWnaaJ', STIM BAI1R 16^ lae 
c Mida iee én id la re e te aaulit^ 

Stedio b patir te 284 000 F. 

Revtu» Ineaita ptnniix 

Reriariamte a vota : 01 47 12 SI 44 



FNPC 


ACQUISITION D'UN LOGEMENT NEUF ; 
LA REMISE DES CL^ 


Vbus venez d'ioquérir un logement neuf. 

Que devez-vous faire kws de la remise des clés 7 

vous devez procéder à un examen minutieux des 
lieux, dans des conditions d'éclairage satisfaisantes, 
afin de vérifier l'état des équipements et des 
fournitures, leur fonctionnement et leur conformité 
aux engagements contractuels. 

VOUS devez donc vous munir de l'acte de vente, du 
pian de votre logement, de la notice desoiptlve et des 
avenants éventuels des lettres échangées avec le 
vendeur... 

^ës avoir procédé a cet examen, vous remplirez le 
procès verbal de constat d'état des lieux et (le remise 
des dés. 

Vdus devez signaler de façon prédse : 

- tous les vices apparents que vous avez pu déceler.. 

- tout ce qui n'est pas cesnfonne aux engagements 
contractuels. 


Si vous décisuvrez d'autres vices apparents darè lé 
mois qui suit la remise des dés (et non votre j 
emménagement, vous devez les signaler au vëndeur, 
par lettre recommandée avec aecusé-de réceiÆn. 

Vous devez garder une c^le du procès verbaf de . 
constat, et, éventuellement de la «Miespondance ■ 
adressée au vendeur. f 




FEDERATION 
Nationale des 
Promoteurs 
Constructeurs 
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Fu sîl * ' 
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UM.00IS 
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jaWF-Çts-L^r.: 
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PlWŒUlfc-is. 
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7' arrond 
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8» arrond. 




milan rsoi 

BuS 

:^end*^VA 


louer 


FJlP.C-106 me de lUhivefsEtë - 75QQ7 Paris 


+39 





























































REPRODUCnCN iriTlRDrTE 



LE MONDE / JEUD1 12 JUIN 1997 / 15 



FICHE PRATIQUE DES NOTAIRES 



LE NCtTAIRE : VOTRE PARTENAIRE POUR LA DECLARATION ISF 


Le 15 H 
rédiger 

Cette dêcll 
au 1er 


jan[i 
Votre 00 

Hans 


cettl* 


VENT 
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prochain, si votre patrimoine taxable est supérieur à 4.700.000 F, vous devez 
déclaration ISF. 

ration est la photographie dé votre patrimoine mobilier, financier et immobilier 
1er de chaque année. 


, spécialiste des questions patrimoniales, saura vous conseiller et vous aider 
che ardue. 


□ connah avec précision le marché immobilier, le volume des transactions et les prix 
pratiqués. 1 détermine avec rigueur la valeur vénale des biens immobiliers. 

Rappelom que l'administration fiscale autorise une réduction de 20 % sur ta valeur de voue 
résidence rincipale et qo'un abaaemeot peat être pratiqué sur les biens loués. 

Certains s tifs font l'objet d'une exonéradon totale (biens professionnels, œuvres d'art) ou 
parüelle ( iens ruraux loués à long terme, groupements forestiers). 

La déclan ion ISF est aussi l'occasion de réfléchir à la composition de votre patrimoine, aux 
arbitrages i réaliser |raur diminuer le cas échéant l'impôt. C'est enfin un outil utile pour 
organiser i transmission active de votre patrimoine (donation, donation-panage. apport en 
société, é neratûemeot de propriété...). 


Chambre dd Notaires de Paris - Place du Châtelet - Paris 1er 
Téléphone : ^44.812400 



S 


3* airôi d. 

RUE NOTRE-I AfE- 
DE4UZARI H 
3* étage sans ai nseur, 
un agré^ 3 pcc sur cour, 
71 ttf env., tx éiaL 
PrB:950QlF 
NOTAIRES : 01-4 0003^ 


4*amnd 


ILE SAINT- 

# Pl44rn‘*,r.-dfrd 
Imm. 1?, ret^ 
Clair. Prix: 1 
TéLrOI 


'-PUS 
sur cour 
àneuf 
ko MF 
1-434-3900 



Séj. + dibre surto églisB 
4* éL sans asc. ^ 000 F 
NOTAIRE ; 01443-19-19 


MONTPARNASSE, 90 cn> 
CALMEE8tOuest.4-éL 
EaelbnléIaL21QOOÛOF 
Park. 180 000 P. ÛMS48-15-15 

PL ST-SULPICE (près) 
S-7 p. 190 mF, asc. service 
OTTRE 01-4S44-44-4S 

Carrefow CROIX-ROUGE 
5p138trF.XVl]l*,raRiné 
UTTRE 01-4044-44-45 

0DÉ0N.linm.XVm‘,4p 
duplex à rafr., 100 tiF, chaut. 
incL gaz. UrgL 01-4335-1936 

7* airond. 

SAINT-GERMAIN/BAC 
hnm. p. de L, au 3* éL, 
spadeux 7 pèces, 
191m*' 

gderécepfion 
Prix:47SQ{)QQF 
NOTAIRES : 01-49090920 



M> LUXBieOm 90 P. 
140 nf.êié)ev(asn, soleil 
Pivre de 101^959-14415 


Stutio. Cuis., tpn 

6, poutres 

620 000 F -01*15 

406749. 


G0BBJNS.nriXVI1l',4'éL 
Charme. 2 p. a rn? ànpeoc. 
770000F-Ol|967-79-7g 

POUVEAU.Fjcenl4-5pT 
duplex, masse 
Parhmg.1eL:(|43-37-8914 

6* an^nd. 

km 

Port-Royal, inv( 80 standing. 


ÉCOl£ MiLHAIRE. 
r. Au P avec aaa, 
une agréable studette, avec 
ccan Idtohenette. 

SaBe de douche et WC. 
Partait êtaL plein sud, 
surtece 15 nF env. 
Prix:340 000F 
NOTAIRES ; 01-40090920 

OUPONT-OE&LOGES 
7 p 230 nf. 4*. ensoleillé 
6800QOOF-01-49-3I-51-10 

RUE DE SÈVRES. 
Dans un immeiérie 
piene de taille, 
un an«rL de 5 pièces 
prin^jeles, su 3* èl, de 
132 nF, avec asc. 

Prix -.3 400000 F. 
m : 0I-49O2-24O2 


agréable rez-dfiardin. calme, 
clair, soidM nf env. 
TBOQOOF.Rsâiteadet 
parivgf en sii (200 000 
NOTAIRES :/l-490&0920 

RASRNL FlijRUS, tr. beau 
7 p. 190 nF 4^-4300 000 F 
FLEURUS 0-4944-2936 

NOTRE-DAIiE-DESCHAMPS 
Gd 3 paaidn. balcon 
lénteiB, parièng 
FLEURUS 01-4944-3236 

R.JACCB,45m*.1*éL 
CALME ENSOLBUi 
1200 000F. 0H531-51-10 


RUE DUVMER 
A ptox. du Cham|Kle4/lars 
ei de TEcole nuTitelre, 
studio de 21 nF à rénover. 
mx:350000F. 

Tél. : 01-496234-82 

8*arrond. 

ST-AUGUSTIN.4p83trF. 
èL élevé, asc., clair, p. de L 
TéL : 01-4959-14-05 

RD-PT CHAMP&â.YSÉES 
4 p. 115 nF, iHiasse 25 nF 
Catadèra Px : 2 700 000 F 
TéL : 01-49693963 


CHOÎSSSEZ U.N NOUVEAU SIÈGE FAIT 
SUR MESURE POUR VOTRE SOCIÉTÉ 
QUI AMELIORERA VOTRE IMAGE 
POSITION STRATÉGIQUE 

DÉJÀ CHOISI ^AR D’AUTRES ûUJLRNATIONALES 

MILAN - ITALIE 

FRESnOlSUX CENTRE MULTIFONCTIONNEL 
ENVOIE DE DÉVELOPPEMENT 

BUREAUX 

à VENDRE OU à LOUER 



&pJL 


.GESWCOHM 

KULMSSE-MI-nm 

- 2-5207612 


R. D’HAUTBRLif 


Demieis 3 pièces 
à partir de 

TéL ; 01-4976-12-94 

iirânm ' 

noche BasttUe, rèdd. 
récente' 83 nF 4 16 nF baie, 
s/jardns S-BNO. Cave et 
perk.indus:155OÛ00F. 
GS1ER : 01-42390903 
D. MIchaut : 0907-743962 

12«ar1rpnd.. 
PRÈS DAÜMESNIL 

imm. 1987 2 et 3 pcœ 
èparürde 

nmm 

Tél. : 01-44-74-7460 

13«;^ond. 

M*CORVlSAHT 
3 pîBcess cuisine, cave, 
immeuble ancien, 43 TiF 
Agence s'abstenir 
Ta.:0M969gM1 

BobOIot, ràc., dem éL, séj. 

4 ch., gde cuis., 2 bs, 122 nF 
baie.. 2 part 01-49391938 

UNITE ÿ 

GobeBns, gd 4-5 pc» stand. 

Uv.,3cttres, part 
Excel élaLPx :2 980000 F 
Pan : 01-4337-7309 

Pbee JEANNE47ARC 2 et 3 p. 
à partir de 620 000 F. 

Tél. : 096931-44-79 
ou 01-5979-11-27 

14* airond. 

AV.RENÉ-COTY 

Immeuble de standng 
STUDIO- 600 OX F 
"ta. : 014921-94-17 

M* Plaisance, fena 1950, éL 
âevé. 4 p. 73 nF. baie. 

A saisir vu urgence 
Tél. : 01-43391936 

RenèCo^, stand., sbxL 33 nF 
Cuis, s^tetée, box pœsârle 
Px inténess. 01-49391938 

Alèsia, récenL stenl. éL é1. 
26 p., 77 trF, baie., sans 
vts6-vis. cata». box. 

TéL : 01-49391936 

15* airond. 

R. de la FÉDÉRATION 

sur charmante impasse, 
imm.1930,ar4'ét88»., 
agréable studk) 23 nF 
Calme, clair, soleü. verdure. 

Prix:4e0 0Q0F 
NOTAIRES : 01-49090920 

M>F.6AURE.35rrF,9éL 
asc. original, baie 10 nF 
550 000 F. T. 101493161-10 

k^COMh4ERCE,95tiF 

Sdibtes, 1*â. njeeljard. 

2 bains, part 0145-31-51-10 

Beau studn 36 nF 6* èL 
Vue artxMêe Front de Seine 
SaoOOOFnégociabis 
Tél. ; 06693144-79 

3 P. ABBÉ-GROULT 

850 000 F -01-34606968 


16^ arrond. 

RUE ERLANGER, 
inun. 1976. ? asc., spacieux 
a pces de 89 nF avec balcoiv 
tenasss de 12 nF, 2 bâtes, 
box en s/sol 
Prix :2000000 F 
NOTAIRES ; 0149090920 


BD SUCKET, au 2> éL 
sans asc, une studette 
de 20 nF avec balcon 
Prtx:430 000F 
NOTAIRES : 0149090920 

RUEMARBEAU-46P. 
100 ttf pierre de l. stand. 
1*asc., sur caurartxxée 
Calme 

Piix:17BOOOOF 
NOTAIRE : 01494919-18 

AVENUE KL^ER 
Ds imrrL p. de l, bon 
standing, un appari. efan^ 
Bt de receplian. de 175 nF, 
en bon état, service, 
pos^'BtB parlong. 

4 500 OQOF- 
01-4062-2462. 


SQUARE DALBONI 
A p r ujû ri te du mâro Pas^, 
ai BtucSo au 9 é4. asc., sir 
cour, calme, clair, à rérxnrer. 
480 000 F -01-4962-2462 

17*arrond. 

BdPÔlElRE 
1mm. pierre de taBe. 

4* asc. (vote), 3 p. 

50 nF env.. à rafraichb. 
Rx:1in00DF 
NOTAIRES : 0149060320 

AV. VILLie^ BEAU 2 P. 
Ctarté, vue exceptiorn. 

S nF. 7* et dem. étage 
990 000 F -01-42693953 

18* arrond. 
RÜEPAHAHA 

Imm. ptare de tdle 
9* sans asc., charmant 2 p. 
partait étaL pletn sud 
Prn:400 000F 
NOTAIRES : 0149090320 

19* arrond. 

AV. LAÜMÉRE, dem. étage 
dipiex, we dégagée, ssc 
Soleü. 46 p. 120 m*'. part, 
étal 2 150 000 F- T. : 
OH909696Q 

RUE THIONVILLE 
Imm. 70. standing. 9 éL 
asc., vue superbe, stuifio 
31 nF pèê paridng. 

450 000F. 

NOTAIRES / 0140090920 


RIÆFESSART 
1mm. pierre et brique. 1* sans 
asc., vue iartSn, 2 pces 31 mP 
à rénovef, 360 000 F 
NOTAIRES : 01-49090920 


RUETWONVÎliE 
tevn. standing 70, vue sur 
canal, 2 pces. pa^ étal 
42 nF, paridng. 600 000 F 
NOTAIRES ; 0149090920 

20* arrond. 
GAMBETTA 

Imm. 1330. 

3 51 rF env.. à rénover. 

Prevoî créâîten s.*deO. 
Prii;630 000F 
NOTAIRES : 0140090920 


AV.QAMBETIA 
4 p. de charme 
80 nF + chbre de service. 
Prix: 1450 000 F 
IP 01-49893268 

Réceié 23 nF, vraie cuis., 
baie., pariL 300 000 F, idéal 
pramier tevestissemant 
GERER : 01-42690303 
D. tifichaut : 0907-746962 



BOUGIVAL 

Rez-de^anln. Dans un h6tel 
pardeuBer, au cour cTun pa/e 
Btborè 

AVEC PISCINE 
Anatt250iiF 
Grands técapfion 
BIrh'oihèquB avec cheminée 
3 chambres, 3 bains 
Cuisine aménagée 
Prix 12900 000 F 

PORÏÏS OUVERTES 

14 et 15 jute 

de 10 heures à 16 heures 
31, tue du Chemhvda^er 

. ISSIsOTRAGIM 
Qlï 

161:014971-7161 

09096924-14 



Part. SCEAUX triplex 6 p. 
115 nF, dble séL esealer 
centrai, chaRâtee, dble mis., 
s. de bs. doucha, dble 
viltage. Chaid. gaz. 
Est-Ouest 

S mn REH, cartre, écoles 
Vis. samBdtdimanche 
1 750 OOP F. 01-496061-17 

LEVALL0IS97p. 1991 
Prés PaiiSrNaully 
CalniB, solel, vue, bon plan 
140 nF. 2 partL 3 ISO DOD P 
Part. 0140693968 

NEmU.y34P. 

Rue B.-Pascal. 73 nF stand. 
R-dech. voie privée, sotoi 
Chauf. iniâv. gaz. 1 2S0 000 F 
NOTAIRE : 0149491919 

NEUIIIY STEOROIX 
3 p. 90 nF -E jardn 175 trF 
Sud calme. Px :2400 000 F 
NOTAIRE : 0M9491919 

LEVALLOIS/ 

NEUILLY 

Grands 2 pièces 
éparlrcfa 

650 000 F 

Tél.:D1-3WI>«43 



VINCENNES 

Près RER el mairie 
brunauble 1962 
STUDIO ET 2 PIÈCES 
àpartirde 

11sn)F/in‘ 

Tel. : 01497469SB 

SAINT-MANDÉ BOIS 
Bal encian 5 p. 85 nF, 9 asc. 

Box, 3 chbres, Tafah ned 
1900 000 F -01456161-10 


EN SUISSE 

è VOtara-sur-Ollon (Véud) 
Bel apftertement 3 pièces 
avec garage 
Vue imprenable 
suriesAltee 
Accès hiver aisé 
TéL : 0941-2161961-54 


A SAISIR 

Vds. cause succession 
58 mn Paris Sud Nemotss 
(fted par A6 gare SNCF 
Montargis. Anoen CLOS 
QAT1NAIS an ter è cheval 
tL aménagé sur terrain 3 ha. 
S^. rusUque, salon 
cheminée, cuis, éqi^rèe, 

4 dilves, bains. WC. grenier 
aménageable. En retour : 

grange 200 nF. Barbecue. 
s.de jeux, maison d’amis. 
UMF,crédt90%. 
taux 5,80. TéL ; 
0269892262 

A 20 mn de TETOILE 
Sur pare privatif 2 300 nF 
(pis^). VobB propriété 
de campagne et votre appL 
parisien en une seule 
résidence prindp. 
Charmante maison 
plus maison d’amis 
tedépendante. 

Site excepbonnel. 

Investrssemenl de qualité 
Tél. excèsÀrrlé : 
0147-716365 


93 VIUEMOM^ mascn 
de charme 130 tiF 4 ateler 
(faitlste indép. 120 nF 4 
dépend. ^00 nF parc dos. 
2600000F 
JP0I48693268 

PRÈS BUTTESCHAUMONT 
MAISON 

Cateie. RdC 4 étage * 
grenier 

Travaux rénovatten à prévoir 
2 690 tXIO F 01-42-71-34-35 

A 20 mn (f Agen et 
VBeneuve (47). Vénds v9ia 
tout contert. prestations de 
quaTité, 200 nF hab. 

B. de séj. 50 nF. cheminée, 

5 clihres. jard. arboré dos, 
decine, gar. 2 voitures. 
Environnemenl caimB. 

660 OOP F -09690975-53 

PÛULDU ^ vends mason 
Séj., 2 dtetes, culs., WC, 
Sxf.B.. appentis, 

Petit jard. p^ 300 m 
320 000 F -0169130927 

YONNE 115 km Paris par 
A6 dans domaine privé 
compr. tennis, plsc^, gdf, 
équh. 60 nF hab. 4 660 nF 
lard, m: 014977-2903 

PRES LYS 
CHANTILLY 

Apaitirde: 

900 000F 

GRANDES MAISONS 
janSn-gatage 
0164696168 

SAINT-CLOUD BONAPARTE 
Très den sèué, vue Paris. 
Part. vd. gde. maison, SI6 
chbres, rénovée, s. sd plten- 
pied situa. Jard. arboré 
340 nF. Prex gare, eedes. 
4.6 MF -Tél.: 
014902-2959 


M-PTEBAGNOLET 
(RUE DES BAU(ANS) 

- STUDIO 34 nF. 4^ éL 
3 310 F ttes ch. conp., 
-SÉJ. 3 CHBRES 79 nF 
3> Et. 6 330 F ttes ch. comp. 
-BEAU DUPLEX très 
ensoieBê s^, 4 chbies 
138 nF, balcon, 10 125 F 
Iles ch. comp., 
paridng tedus 
AGIFRANCE 
0143676538 




PARTENA 


Elysée 


Occupé coqrte NdsHe-Rd 
gd appL 2 partL B)re 
décès Fme 85 ans. 
solBil. 120DD0F4 

SOOOFImois 
F. Cruz 0142691960 

PRESSING 

Baniaue sud. 
proche Paris RER 
4 ans d* existenca. 
en conatanie progression 
(19964 12%, 1997 4 8%). 
Tél : 0141-136955. 

IDÉAL MVE9nSSEUR 
- PAVILI0N950U&60IS - 
FACE GARE ET GALERIE 
COMMBtClALE 
Immeuble neuf, 

- cabteet (f assurance. 
loué73 440FKÏÏan. 
Rentabilité 10 
Prix 720 000F. 

M. BREUQNOT 
0149791966. 

^ACHATS 

Rach. URGENT 100 è 120 nF 
ntRIS. Paiement comptant 
chez nota^. T6L : 
0149734907 

^locationT 

ln^CHARONNE 
RESIDENCE CALME 
7-373 F Vas ch. comp.. 
Cave, pariéng inclus. 
AGIFRANŒ 
01-49714917 

MONTMORENCY 
Ds résid. calme, beau pav. 
5p. 107 nFav. jard. 186 nF 
6 358 F CC. comm. 4 263 F 
TTC 

AGIFRANCE 

016962-7931 

ARGENTEUIL 
5* gare y^Atgenteuti 
Beau F3, séjour * 2 chbres 
64 nF 3 807 F ttes ch. COmp- 

Beau F4, séjour 4 3 dibtes 
78 nF 4 528 F ttes ch. comp. 
CeCer- Paridng. 
AGIFRANCE 
01-3982-7361 

RUE DE LA FAISANDERIE 
Magnifique dble Ik. 1 chbre. 
90 trF entier, lefaii 3^ ét. 
bala 19 rrF s.d.b. s. {Teau, 
Cab. de toBalte. cave, 
park., 12 230 F ttes ch. 
comp. Comm 6 976 F TTC 
AGIFRANCE 
01497262-14 


-B* studos meublés de 
2600Fà3300FCC 
, -RASSY26p85nF 
9 asc. 8 100 F h. ch. 
-19 VOLONTAIRES 94 p 
90 nF. 2 parie. B 600 F h. ch. 

- NATION 3 P 75 nF, baie. 
2*asc.7 000f h. ch. 

-17*MONCEAU 
beau 34 p. 

STAND 2 baie., park. 
11000Fh.ch.- 
0142666953 
t1* Père-Lachaise récent 
3 p. 63 nF + baie. 12 nF, 
cave, 

parte, s. sd, S 200 F 4 dt 
Honoraàes 4 515 F 
Gérer 0142650903 
D. Michaut0907-7469eg 

29 M» JOURDAIN 3 p. 
de channe, 1 chbre, 5 DÛO F Ch. 
et chauffage indus 
IP - 01-46693268 
VINCENNES FACE BOIS 
Gd. 3 p. stand. 90 nF, 
2chbiss 

partL Bval/10 9 110 F 
ch. comp. IP- 
0149B9326B 

FACE CANAL OURCÛ 
PROCHE M°LAUMIERE 
-Baau3P.68èP.9éL 
avec baie, s/caral et jard. 

6 272 F ttes ch. comp- 

- Beau 4 P 88 bF refml neuf 
4* ét s/]Bid. et canal avec 
baie. 7 652 F ttes ch. comp. 

AGK3RANCE 

0142416262 

M’GAMBErm 
Rue Villiers-deTlste-Adeni 

- Studio 33 nF, 2* éL kitchen. 

3 254 F lies ch. comp.. 

- 2 p. 51 nF s^. 2* él 
baie. 4 744 PUBS ch. comp. 

- 4 p. 67 tiF. beau séjour 
21 trF sOanSn, 3 dtres 

s.dJ>, s. de douche placards 

6 381 F ttes ch. comp. 
Cave - parie indus 

AGIFRANCE 

01-4961-54-59 

WtHT. A PART. 

15*. proche Montparnasse 
100 nF au 10* et dernier 
étage 

2 gds. balcons, ^ 
lutnteosrté, pas de vis*à vis 
IdoubteTning, 

2 chbres au calme 
sur jantin privatif 
1 s de bains., 1 s. d'eau, 
WC séparés, très nb. 
placards, 

1 cave, 1 box tennë 
11 000 F CC. 

Téi. : 0145695965 
Fax : 0149696970 
M* GAMBETTA 
(RueLisfranc) 

- Séj.. 3 chbres 88 nF, 

9 ét balcon, cave, paridng. 

7 986 F ttes ch. comp. 

- Beau 5 p. 108 m* 
RdC. avec grand jard 24 rrF 
9 932 F lies ch. comp.. 
Cave, paridng dble 
AGIGRANCE 
01-47-97-95-43 


AGIFRANCE 

LOUE 

DANS RESIDENCE 1970 
PRES DES 
BUrrE9CHAUMONT 
APPT REFAITS NEUF 
PROXIMITE COMMERCES 
(ALLÉE LOUISE-LABË) 

- R SÉJOUR KITCHEN. 

49 nF 

4125FTOUTES 
CHARGES COMPRISES 

- F3/F4 SÉJOUR DOUBLE 
2 CHBRES DE 71 nF A 

66 èP 

DE5903FA6759F 
FMRKIN6 4 CAVE INCLUS 
4 CHAUFFAGE. 

EAU CHAUDE COLLECTIFS 
0142616447 

-RUELOURMa 

-Studio 32 rrF, 2* éL, belc.. 

4 256 F. ttes Ch. comp. 
-RUE SAINT-CHARLES 
2p.42nF,4*ét,4 935F 
4p.90nF.4*ét.9130F 
Toutes charges comp. 
Cave, parle, indus. 
AGIFRANCE 
01-4975-53-68 

BOULOGNE 
Balte tésidenca neuve 

- F4 de 94 nF, 4* ét, baie, 
g 687 F toutes ch. comp., 

Com. : 5 970 F 

- Magnifique 5 p. 126 nF 
avec balcJlanasse 34 itF 
13 941 F Iles ch. cemp., 

CDm.:8684F: 

Cave te 2 parie Inchis 
AGIFRANCE 
0149634903 

MÉTRO SÉGUR 
chbre ensdeillàe, 
équipée et meublée 
7*éLasc.. 

vraie fenèlra sur balcon 
kitchenette, doude, WC. 

2 500 FCC. Part à part. 
Téi. : 0145676261 

PART. LOUE 2 P.. CLAIR, 
CALME. CHEMINÉES 
19ARRDT. 

4 200 F/MOIS CC. 
UBRE DEBUT JUILLET 
PART. A PART. 

TÉL : 0149193999 

11* BEAU STUDIO 38 ITF 
4 TERRASSE 20 hP STAND. 
3530 F4de- 
01-43616866 

M*BUZENVAL 
(Rue Buzenval) 
-Beau studio de 34 rrF 
3 581 F ttes ch. comp., 

- Beau F2 séjour, 

1 chbre 50 nF 

1* àL 4 956 F ttes ch. comp. 

- F5 2* te. 105 rF beau séj. 
4 chbres, baie. 9 289 F ttes 
Ch. comp. cave, parle indus 
AGIFRANCE 0149736766 



MARAIS PICASSO 
Beau local de charme 200 trF 
SS vem'âre 01-49316950 

EMBASSY SERVICE 

43. avenue Marceau. 73116 
RECH. POUR CLIENTS 
ÉTRANGERS APFTS 
HAUT DE GAMME 
HOraS PARRCUUBtS 
& VILLAS OUEST PARIS 
VIDES ET MEUBLÉS 
GESTION POSSIBLE 

B1-47-20-3D-B5 
MASTER GROUP 

47. me Vaneau. ^007 Paris 
rech. appts vides ou meublés 
toutes surteoss pour 
cadres banques te 
grandes sociétés 
01-42-22-9970 


2 rendez-vous dans la semaine 
^ le lundi (daté mardi), 

♦ le mercredi (daté /eudij 

Prochaine parution 
LUND1 16 JUIN 1997 

OFFRE DE LANCEMENT 

contactez nous au 

01.42.17.39.45 (Professionnels) 
01.42.17.39.80 (Particuliers) 















16/le monde/jeudi 12 juin 1997 



1 


HORIZONS-DÉBATS 


Le grand ministère oublié 


par François-Henri de Vîriéu 


L 'événement le plus 
important qui se soit 
produit depuis que la 
gauche française a quitté 
le pouvoir en 1993 est la percée ful- 
gurante d'Internet Pas chez nous, 
hâas - nous sommes tra^quement 
à la traîne -mais dans le reste du 
monde développé. Et notamment 
aux Etats-Unis où toute la vie poli’ 
tique, économique et sociale est en 
train de se réorganiser autour de la 
logique des réseaux et de la produc- 
tion immatérieOe, qui est aux anti- 
podes de la lo^que des tenittriies et 
de la production mabâtieOe qui gui- 
dait rhumantté depuis son ap{^- 
tion. 

On se serait attendu que les socia- 
listes, qui sont des volontaristes et 
qui se font une certaine idée de Tor- 
ganisation de la société, mettent à 
profit leur traversée du déseft pour 
penser politiquement les consé- 
quences de cette mutation majeure 
de notre époque. 

Manifestement, il n'en est rien. Si- 
non M. Jospin se serait doté d'un 
ministère des technologies de l'in- 
fonnation ou d'un ministère de la ci- 
té numérique, chargé non seule- 
ment de la coordination des eflbrts 
désordonnés des uns et des antres, 
mais surtout de donner à la France 
une grande ambition mobilisatrice 
comparable à celle que le vice-pré- 
sidâit Al Gore a réussi à faire souf- 
fler sur l’Amérique. 

je dirai même que la cxéation d’un 
tel ministère est encore plus néces- 
saire en France qu’aux Etats-Unis : 
nous sommes un p^ jacobin ; diez 
nous, un problème n'est pris en 
compte que s’il existe un ministère 
pour s’en occi 4 )et 

qu'D est composé, le gouver- 
nement de M.Jospn est même en 
recul sur ceux de MM. Balladur et 
jtqjpé qui eux au moins, à défaut 
(fa^, «affichaient» Fidée de Oté 
numérique en ajomant à l’intitulé de 
tel ou td portefeuille ministérie] des 
mots comme «Télécom» ou «Es- 
p^ » qui ont di^KUU du vocabu- 
laire de M. Jospin. Si le mot de Télé- 
com refait surface, c’est 
inddemment, dans la notice biogra^ 
phique du fr 22 de son ^uveme- 
ment, M. Dondoux, ancien grand 
patron du téléphone en ftance, qui 
a été Inexplicablement exilé au 
commerce extérieuc 
Une erreur de « casting » de ce 
type est d'aiOeurs lévâatiice de Fin- 
dlfiérence de notre classe politique à 
Fégarà de ce qui sera demain le 
prtncçal facteur de difiéreDdation 
des perfocmances économiques et 
sociales des peuples ; le dévdoppe- 
ment de la ddlisation numérique. 

ü ne fout pas avoir peur des mots : 
les téléconis, à travers Internet et les 
réseaux, sont en train de nous foire 
entrer dans une nouvelle dvQisatkxi. 
Se profile à Fboiizon du SU* siècle 
une révolution de nos pratiques po- 
litiques, sociales, techniques, mar- 
chandes, de administratives, 
intellectuelles et culturelles : tout ce 
qui fort une civilisatioiL 
Cest Fensemble de la condition 


bunuine qui va se trouver modifié 
par les réseaux, reasemble de la so- 
ciété qui va devoir se réorganiser. 
On ne peut plus aujourd’hui peoss 
ni Faction publique, ni F^afité des 
chances, ni le travail, ni l'éducation, 
ni le commerce, ni la protection sa- 
nitaire, ni le gouvernement des 
hommes comme on les pensait 
avant l'invention d’Internet. Les 
Etats auraient dû donner depuis 
loogtranps l'exemple du passage à 


l'autre, tout ce qui sera local Phi- 
lippe Quéau, directeur de Finfonna- 
tique de FUnesco - qui est Fun des 
cbefo historiques de l’exploration 
du monde virtuel -, a foigé un néo- 
logisme pour désirer cette nou- 
velle réalité. Nous entro^ dit-fl, 
dans Fère de la itgfocûlisation ». 

La question se pose évidemment 
de savoir si la notion même de gou- 
vernement, c’est-à-dire de pilotage 
manud par des ministres d’un tenl- 


Les nouvelles technologies de l'information 
et Internet auraient dû constituer le pivot 
de la modernisation de l'Etat. 

Ce n'est pas le cas 


la civilisation numérique. U aurait 
été normal que Fadministiation cen- 
trale, dont te métier est avant tout 
de traiter de ilnfonnatioa s’équipe 
pour son usage i»opre des outiis les 
plus performants. Les nouvelles 
technologies de l’infbanation et In- 
ternet auraient dû constituer le pi- 
vot de la modernisation de FEtat Ce 
n’est pas le cas. Lisez les documents 
pF^)ûatoires à cette réforme capi- 
tale. Vous serez stupéfait de voir à 
quel point cette nécessité de bâtir la 
Oté numâique est absente des ré- 
flexions de nos élites intellectuelle 

n n'en va pas de même aux Etats- 
Unis. Au corêraire, le vice^jrés'dent 
Al Gore -inventeur de Fexinestira 
« cuâoroutes de nnfbmadon * qui a 
fiait flmès- s’est attaché dès 1993 à 
mettre en place méthodiquement 
tes structures d'un Etat numérique. 
Si les Etats-Unis continuent à domi- 
ner la planète au XX!« siècte, Üs le 
devront àia foçon dont ils aurcmt su 
passa* ainsi d'une civifisation à une 
autre et bâtir à temps chez eux cet 
Etat numérique qui permet à leurs 
citoyens de devenir plus créatifs 
- grâce à l'information 
constamment renouvelée mise en 
permanence à leur dîspœttion> et 
donne à leurs oitreprises la possibi- 
lité (Taccéder fodlemeiit à une mul- 
titude de services qu! les rendent 
iHus pecfomiantes. 

L’objectif du vice-p^idan amé- 
ncam -devenu te vâitabte ininistte 
de la Ché numérique de son pays - 
est de racccadtf à Internet, d’îd à 
Fan 2000, 90 % des foyers de ses 
compatriotes, ce qd leur permettra 
d’entrer de plain-pied dans la socié- 
té de rinformation. En France, 
moins de l % des foyers sont aax- 
jourd'hui conneaés, ce qui nous 
place au 14* ou 15« rang mondial. 
Notre retard n’est pas une affair e 
d’équipement Nos réseaux sont 
parmi les plus performants du 
inonde et Fusage du Minitel depuis 
20 ans nous a donné un atout que 
tes Américains n’avaient pas. Notre 
retard est une question de «men- 
te/ comme on dirait chez tes spoi^ 
tifo 

Demain, il y aura d'un côté la 
sphère globale, mondiale, et de 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Khatami n’est pas 

UN MODÉRÉ 

Contrairement à ce qui est écrit 
depuis quelques jours dans la 
grande presse, et même dans les 
colonnes du sérieux journal 
Le Monde, le tout nouveau pré- 
sident ir anien , Mobamad Khatami, 
n’à rien, mais absolument rien, 
d’un modéré, du moins au sens où 
on pourrait l'envisager en Oc- 
cident Comme tous les 
« seyyeds » (descendants du Pro- 
phète) qui ont été aux afifoires du 
vivant de Khomeynl, et en tant 
que ministre de la culture et de la 
guidance islamique durant les an- 
nées les plus duresde larépressioa 
c on tre les intellectuels, U a hurlé 
avec les loups -souvent bien plus 
fort - lors de la fatwa de février 
1989 condamnant Sahnan Rushdie 
à mort après la publication des 
\^rsets sataniques. Khatami a in- 
tenlit là musique, la traduction de 
Primo Levi, M0an Kundera ou WQ- 
lîam Styron. la parution de plu- 
rieurs hebdomadaires et le tour- 
oage de très nombreux films jugés 
adéfadents Plus récemment, U 
s’est Opposé avec vigueur à la pié- 
à Cannes du film d'Ab- 
(^Kiarostami Le G^de la cerise, 
2 y était question de suicide. 
Non, Khatami n'est pas un modé- 
ré tout juste - et encore -, 
^me Rafeandjani, un opportu- 

Nenilly‘4UT-Selne 


Weimar 
ET Buchenwald 

fai lu avec beaucoup d’intérêt la 
page consacrée à Weimar dans 
Le Momie du 20 mars. L’auteur de 
Factide décrit avec talent ce que fut 
la briOante culture de cette il- 
lustrée par Goethe, SchlDer, Jean- 
Sébastien Bach, le Bauhaus et bien 
d’autres. 11 indique aussi tes sites in- 
téressants aing que les connnémo- 
rations prévues. Je regrette que l'au- 
teur n’ait pas cm devoir mentionner 
qu'à huit kilomètres à peine de la 
vQle, sur te plateau de l’Etteisbeig. 
où Goethe venait méditer à Fombre 
d'un chêne, subsistent les restes 
d’un des près Seux de la bart»rie 
nazie, le camp de concentration de 
Buchenwald. Dans ce camp et *hin< 
ses quelque 170 « commandos de 
travail extérieurs ». au milieu 
d’autres détenus de toutes natkma- 
lités, forent extenninés 14000 des 
25 000 de nos compatriotes qiu y 
forent déportés, en grande majorité 
des résistants, mais auss des poli- 
tiques et des julfo. f^imi eux, des iI^ 
teilectuels. dont certains étaient 
peut-être des admirateurs de la 
culture aOemande. Cette année sera 
célébré te 60' anniversaire de Fou- 
verture du camp par les nazis, en 
1937. n aur^ été bon, dans notre 
époque troublée, de convier le visi- 
teur à méditer sur ces lieux pour 
tenter de comprendre comment un 
des p^ tes fdus dvQisés de FEu- 
rope, comme en témoigne piécisê- 
ment Fiustoiie de Weimai; a pu en- 
gendrer une telle monstnioshé. 

Bertrand Herz, 
Yvelines 


toire d'une certaine taille avec des 
frontières déGmitées par Fhtetoire, a 
encore un sens. Internet, c’est la 
communication de chacun avec 
chacun sans jamais avrâ besoin de < 
passer par un centre, quel qui] soft. 
Bon nombre de maires ont pris 
conscience de oes réalités nouvdles. 
Ils ont compris qu'ils diqicsaient à 
Féchdim local <flme mai^ de ma- 
nœuvre que tfrait plus tes Etats-na- 
tions. Os sont donc en train de foire 
entrer leurs villes dsmtt Fâge numé- 
rique en prenant ^ vitesse tes mi- 
nistères, ce qui n’est pas - faute 
d’un contrepoids parisien- sans 
risque pour notre cohésion natio- 
nale. 


Les villes se sont éqmpées de 
longue date pour produire, pour 
soigner les gens, pour les l^er, les 
aider à consoinmei, à se distraire, à 
se déjflacg. à se fotmer et à se re- 
poser après leur vie active, n leur 
reste, et ce ne sna pas une mince 
afifaire, à s’équiper pour oéœ des 
liens êtectroniques entre Mus habi- 
tants eux-mêmes d’abord, puis 
entre leurs hatntants et l’adminis- 
tration toritoriate (et notamment la 
mairie) et enfin entre leurs habi- 
tants et le mcrnde extérieur: Avec 
ses muftmles instftutiœis, ses mai^ 
cbés et ses gisements de connais- 
sances de toute nature. 

Pour l’instant, radministration 
centrale a tendance à freiner ce 
namisme des élus locaux. Car 
□'étant pas elle-même prête, eQe re- 
doute d'être prise en twiaHip par te 
mouvement de «giocoiûation» de 
la planète. La l^jüôifté des Etats- 
nations, fondée sur rbistrrire et la 
géograifoie, ne tient qu’à un fil dans 
la cMl^on numéri^ sans boor 
tière. Mais dans le cas de la France, 
cette inertie voulue de l'Etat est 
pardcnllërement siricidaixe. Elle 
risque de compromettre l’adapta- 
tion de notre pays à la nouvelle cM- 
lisatiOD. Les pays décentralisés 
comme FAUemagne peuvent s’ac- 
commoder d’un Etat « paresseux ». 
Un p^ jacolûn comme la FratKC 
□e le peut pas. 

Faute de cito un grand ministère 
pour envoyer à la nation un signal 
« fort », M. Jo^n pourrait envisa- 
ger de créer un comité imenninisté- 


dei, une sorte de Datar de l'&lte^ 
net, ou alors de glisser cette 
compÂsnœ dans tm mtaistère 
tant. M^lTautinann pourrait pos- 
tutec Elte a le titre de miifistre de la 
culture et de la communicatîoiL 
M. ZucaieUi poŒxait ansÉ foire acte 
de candidature au nom de te 
forme de FEtat 

Le développement dlnteœet va 
obliger M. Stiauss-Kahn à lancer 
une réfiexiœi d’ensemble sur l’im- 
pôt Avec te société dte « de l*iDfbr- 

mflrtftn », <iarw 

ptovtendiadeplusenidus'deladr- 
cutetion de biôts et services immar 
tériels sur des réseaux sans fron- 
tière, 0 y aura de moins en moins de 
matière taxable et on saura de 
moins en moins en quel lieu la 
taxée Lorsqffun coursier porte un 
pli dans Paris, 2 reçoit une rémuné- 
ration de 50F sur laquelle te fisc 
prélève une TVA de 10 F. Mais 
lorsque te même id! parvient à son 
destinataire par rinteimédiaire 
d’Internet et sous fiorme dénudé- 
rialisée, rien ne rentre dans les 
caisses de FEtat 

Une partie des sources de l’impôt 
de Jadis vont se tarir en attendant 
qu’on invente une fiscalité de subs- 
titution adaptée à l’âge des réseaux, 
une fiscalité difiSefie non seulement 
à concevoir; mais aussi à mqxKer. 
La ciéatbm d’un impôt de résrau, 
d’un impôt « on teie » en avance nir 
son temps, voilà la vraie réfbone 
fiscale qu’un g ou v e rnement soda- 
liste devrait mettre en duntien 

Autre ministre intéressé au ixe- 


mier dief: IvF^Ansy. Internet et 
les autres réseaix numériques 
peuvent devenir - i noos tes iitili- 
sons bien- des irstruments effi- 
caces de lutte coore le diâmage. 
Car aujourd’hui, les travailleurs 
bigtaii^ sur des ontfnents ffifiê- 
rents peuvent cdlteFer en ttnqs 
réel à une âcbè industri^e 
par écrans, claviers réseaux Inter- 
posés. 

Cela signifie qie demain on 
pourra ^er cbadMr te travafi là où 
2 sera, et te ramenr chez nous par 
te trudenent des atelBtes, de telle 
sorte que te valetf ajoutée, te ri- 
chesse, se ftmne su notre territdre 
et qu’eOe bén^cè à nos travail- 
knrs. Car fl y aur. toiÿnirs de te 
croissance â:ononique quelque 
part dans te monde 

Tout bien pesé l’homme qui, 
dans le gouveamoient, aurait le 
profil le plus prooe de cehn du 
vice-président amaTcam Al Gore 
est probabtement à. AS^je. Fmc- 
tionnellement, fl 6t minis tre de 
l’éducation nfltinnafc, dODC nespCOr ‘ 
sable de Talphalétisation des 
jeunes à l’Internet Trofisssionndte- 
ment, c’est un sdotifique de très 
haut niveaa Politiqiemen^ c’est un 

ni yn ka tiP t jr- 


FrançoiS‘Hetri de VU 
rieu est joumœste, maire de 
Marty4e-Roi (Yveliies) et président 
de linstiUit de raiiiavisuel et des 
télécommunicatias en Europe 
(Idate). 
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Pour éviter l’eff 





Implanté» «uv UM 
très patit* surfaea, 
•aw Mirtrato niirléaira 
peut albMiitar toote 
UM mégalepola «n 
éleplricltéi Sans 
pelliMr fatmo^bère 
•t nm conarbiiar 
au préo ccu pant 
"effat de carra * . 


D’année en année, l’effet de serre menace notre 
planète : montée des eaux, dégradation climatique, 
augmentation des incendies spontanés et aggravation 
des catastrophes naturelles. Des individus, des 
communautés, des pays en prennent conscience et 
s’efforcent de limiter le phénomène. Avec zéro rejet 
de gaz carbonique, l'énergie nucléaire occupe une 
place privilégiée parmi les énergies qui peuvent 
limiter considérablement l’inquiétant réchauffement 
de ia Terre. Franchement, vous le saviez ? 

L'énergie niiciciutre esi mal connue, donc mal ceux des mOlieis de chercheurs du monde 
pea-ue. £!le est pouiUni aujourd'hui l'énergie entier qui travailient quotidienneneat* à 
ia plus propre, la plus surveillée et la plus ramélioraiion des techniques nucléaires, en 
respeaueuse de l'environnement. Reposant particulier celles des léaoeuis et de leur 
sur u.*t savoir-faire unique, le nucléaire combustible pour demain. Car. de toute 
irançais es l'un des plus sûrs du monde. évidence, notre futur énergétique aura une 
Panie intégrante de cette ■ filière nucléaire. Forte composante nucléaire : pour des 
Franurome est leader mondial, a lu Fuis raisons économiques et surtout écc^oÿques. 
comme concepteur-consmioeur. fournisseur Un futur dont nous devons bien sûr 
de combustible et prestataire de sen'ices. continuer à apporter des preuves de sécurité. 

C'est un devoir qui 
nous incombe à tous. 
P A hA AT AA £ industriels, techniciens, 

et ses technologies tm Europe, aux Etats-Unis chercheurs et écofafdstes. Et qui suj^xise une 
et en notamtnertt en République grande rigueur daiL'< routes les actions, une 

PopuLiirc de Chine. Les efTorta de Fianurorae amélioration consrame de la sûreté et 
en recherche et développement rejoignent une meilleure diffusion de l'Information. 


Son e.'tpertise et sa 
répuutcion Tunt amené à 
étendre scs compéteiKcs 





. Le droit à la maladie 








D , EPUIS le 20 QO- 
ivembre 1989, fl 
Ida droits de ren&nt 
I votés par romanisa- 
tion des nations unies. Nous 
sommes en passe » Ocddent d^en 
exiger un razième que les aduitps 
pourraient aussi revendiquer pour 
eux : le droi) à la maladie. 

Scénario.habituel : 18 heures, une 
mère, avertie par la direcMce de la 
crèdie, amène son enfant très fê- 
Ixiie au cajtnnet du pédiatre. Le dia- 
gnostic d’ptite est ^pte, le traite- 
ment efficace, le repos à la maison 
nécessabë. Néanmàns, tes parents 
s’xntexrogent sur la possDaBté de ra- 
mener 1^ enfsait à la crèdie dès le 
lendemain. Manque de logique ? 
Dédm^ poin renfant? Certaine- 
ment jœ : cramte des parents soa- 
mis â ^ itnpâadâ pirrièssioands. 
La crante d’être spoliés du temps 
de tùvail, vcnre définitiv^Dent de 
teurmid^ 

Rmrence {dus historique : la ma- 
ladif et te décès de ïïan^ Mitter- 
rand Beaucoup de polémiques. De 
qud s’est-fl agi ? Un homme a ttei nt 
d’une maiadfa a priori nqndement 
nu|itelle a pu assurer, malgré les 
douleurs, jusqu’au bout de son 
mœdat ses fonctions. 
petu exemples fort différents 
pour susciter la réflexion sur ce 
qtfest la maladie, ce qu’est la bonne 
sasté des enfants et des adultes, en 
faËant bdèvement réconomie du 
diæouis sur l’argent, tes dépenses et 
raxToissement des ressoiBces. 

Le philosophe Nietzsche définis- 


sait la «grande santé» comme une 
qititude à quitter tenqiorairanait 
UQ état de bien-être pour celui de 
malade et à retro u ver rétat tnWai. 
Capacité d’un va-et-vient. Expé- 
riences conccanitantes de la pléni- 
tude et des défaillances qui 
édiappent au mode de pensée bi- 
naire régnant 

Etre en bonne santé, ce n'est pas 


être en forme, par qE^)osition à dé- 
foillant, mais être en fteme et défail- 
lant Ce n’est pas un état immuable. 
D é p asser une maladie, même un 
cancet; c’est encore être en bonne 
san^ Dynamique et Dcm typologie* 
Di tta&i être malade et noai être 
malade, teOe est la subtiflté séman- 
tique à laquelle le psychanalyste 
Wlnnicott et Nietzsche nous in- 
vitent La pensée réflcdve ÿfamnisce 
entre deux états. Cest cela «être 
bien portant au Jbnd ». 

Etre malade, c’est être dans un 
autre état Perte temporaire des iâ- 
cultés physiques ou Expé- 

rtence de la douleur: Rester sd- 
m&ne mais diffîresit Cest la possi- 


bilité de «d^éaeerjesper^ieetivef» 
et de s’obseiver dans un état jus- 
qu’alors méconnu. Cest ne plus 
être intégialemenc présent dans son 
intégralité, recenser et mesurer les 
parties manquantes. Cest être tem- 
porairemen t di fiêre nL 
Cette mutation implique du 
tCTips. Le temps d’être Tnaîari» le 
tenq» de se soigner et d’être ccsiva- 


lescent Ce mot devenu obsolète. Ce 
temps nécëmire pour se retrouver 
<seu! à soi» et opéra la soustrac- 
tion de ce qid est tem p o iaiien ient 
iraitite, laopfce au rapport riiigulier 
avec un co^ altéré, lèoips si utile 
pour faire à chaque étape un nouvel 
état des Heux, évfiuei la défaillance, 
laposribflité de reveiflr àFétatanté- 
lîeur ou s’installer nne qou- 

vrile tnt^raWté r éduit e. 

Mais le temps o’est plus à la 
mode quand 11 n’équivaut pas à 
PaigenL Quand Henri Ifichaux évo- 
quait dans « Bras cassé » f absence 
de son hémicorps qui lui faisait 
laendre ccmsrience de son entière- 
té, fl ne faisait rien d’autre que 


d’évaluer le temps et l’espace néces- 
saires pour recouvrer l’état fnitiaL 
Quand François Mitterrand s’ac- 
commodait d’un état diminué, fl re- 
définissait une nouvelle int^iralité. 
Cétait, dans tes deux cas, une ëçon 
de s'observer comme un autre scri- 
même encore en « bonne santé ». 

Dans la préface de la thèse de 
médecine de Victor S^aten, jean 
Starobinski analyse te moment oh 
« la vérité passa sous la Juridiction du 
cMmistg, du cfinicien ». ^>rès le ^- 
losophe, le religieux, le cliniden, 
rhomme de science, et pour une 
brève période te p^dianalyste, c’est 
maintenant la parole de l’écono- 
miste qui tranche en tous pro- 
blèmes. La santé n’y échappe pas. 

Mais la santé est une équation : 
santés médecine sociale culture. 
Que peut foire un médecin face à tffl 
chôi^ur malade ? Que Téçxn^ïl à 
un cadre supérieur qui ne peUl dé- 
laisser son emploi, ne serait-ce que 
quelques jours ? Quel traitement 
pour un enfaot malade que ¥oa re- 
met trop raindement en crèche ? 
Que propose le médecin à un étran- 
ger coupé de sa culture et souf- 
frant ? Quelle est l’intégralité de 
Thomme sans métier, sans culture, 
sans fomflte, de l’homme surrnené ? 

L'émiettefflent social et culturel 
peut-il engendrer des hommes bien 
portants ? La réponse s’inscrit de 
plus en iflus souvent dans un re- , 
^tre d’exigence ambiante de ren-' 
tabOité. Les pressicms économiques 
ÿexeicent à renccxare du médecin 
et de soD patient Le premier écoute 


Quand François Mitterrand s'accommodait 
d'un état diminué, il redéfinissait 
une nouvelle intégralité. Une façon 
de s'observer comme un autre soi-même 
encore en « bonne santé » 



te sectmd parier de sa santé, mais te 
manque de temps gtoe l’éroute, et 
la réponse reste trop souvent 
confiée à un excès de médicaments, 
après trop de détoun vers des exa- 
mens complémentaires parfois 
complexes, coûteux et inutiles. 

Une ère paradoxale point à rhori- 
zon de Pari 2000 : des prouesses 
sdentifiques et technologiques au 
service du diagDostic et du traite- 
ment des maladies pour des ma- 
lades suUssant les sanctions sour- 
notees des impérattis écomxniqites. 

lors, Fordonnance s’alourdit et 
tes coûts des soins grimpenL Un la- 
boratoire pharmaceutique s’enor- 
gueflüt de proposer un antüxotique 


dont la ixise biquotidienne penoet- 
trait h l’enfont malade un retour ra* 
pkte en crèche «parce que papa et 
maman ne veulent pas que ça 
trahie >. Les parents ^uiés sont de 
jeunes cadres dynamiques en par- 
tance pour te travail matinaL 

La confiiskm des langues est to- 
tale. 

Mesdames et Messieurs tes poli- 
tiques, pour un moment, un mo- 
ment seulement, posez vos. cal- 
culettes, dâaissez vos statistiques et 
pourcentages, et parions santé: 


Gérard Azoulay est pé- 
diatre. 


Le pays est à bout 

par Patrice Cohen-Seat 


U NE nouvelle chance 
pour la gauche : c’est 
un évén^ent consi- 
dérable. Mais fl faut te 
voir pour ce qu’il est La dnnte a 
p^ te prix de son renoncement à 
s’attaquer à la «fracture sotàaie ». 
De la force même de ce rejet, qui a 
étomié te p^ tout entier, est rte un 
e^pdr qu’a tradi^ te second tour et 
que proJonge la constitution d'un 
gourâmement de mute la gauche et 
des écologistes. 

Garckms-nous pourtant d’ouUier 
la fragifité de cette embellie poli- 
tique. Avec fficms d'un inscrit sur 
trois au premier tour, ta nouvelle 
majorité était nettement minori- 
taire en suffirages dans le pays. 
Seule la stérilisatioa électorale des 
minions de voix du Fïont national 
va hd pomettFe de gouverner. 

Surtout, la gauche est au pied du 
mue. Elue du bout des urnes, dJe se- 
ra balayée à son tour a elle ne ré- 
pond pas enfin à l’attente des Fran- 
çais. L’instabilité pariementaire que 
connait depuis vingt ans la V’ Répu- 
blique -Fun des signes de la crise 
de notre démocratie - a en effet 
une cause é^dente: de scrutin en 
scrutin, tes Français cfoent non à la 
politique qu’on leur impose en bat- 
tant réqitipe sortante. Os reven- 
diquent une société plus sob'daire 
oh l’injustice sociale et les inégalités 
dhninuent. 

De « sortie du tunnel » en a meil- 
leur économiste de France », de 
« modem&o&bn » en « mondialisa- 
tion », ils voient te chômage, la pré- 
carité et la ntisère progresser inexo- 
rablement cependant que la 
richesse augmente et s'accumule de 
foçon âioi^ entre les mahis d’une 
pàiteminoDte. 

Rnir en sortir, le peuple a tenté la 
gaudie et la droite, donné une pre- 
mière chance aux écologistes, lor- 
gné un momeiit du côté de la dé- 
m^ogie Tape, retenté la gauche, 
puis encore la droite. A dia^ fins, 
la victoûe va à ceux qui font naître 
Fe^soir même ténu d'un réel chan- 
gement Mais de déception en dé- 
ception, le nombre des écœurés et 
des prètt-à-tout fait croitre le score 
delà «b^immonde»^ TafiDt Au- 
jourd'hui est un moment de vérité. 

La vague libérale qui a déforié sur 
temonde depuis deux décennies n’a 
pas seulement empœté des idées et 
des convictions. Bte a aussi boule- 
versé nos sociétés. Dans un contex- 
te radicalement nouveau, elle a 
transformé les conditions du rap- 
port des forces sodates et déjà ren- 
du posable, en France, le transfert 
du travail au capital de dix points 
des ridiesses produites. 

La réduction des garanties coDec- 
tives, le recul du rôle de l’Etat, 
l'abaissemeiit de la politique et l'ef- 
facement des nations permettent 
une mise en concurrence planétahe 
des peuples sous l’égide des mai- 
ebés. La est celle du moins-di- 
sant so(^ et du ndeux-disant finan- 
dec Les indants sont avertis qu’ils 
verront ftdr tes captaux et tes em- 
plois. 

Tel est le nouveau credo de la 
« contrainte extérieure » qui nous 
eotr^ne inexoraideroent vers te bas. 
Sans doute fout-0 foire la part de 
l’idéologie: les «marges de ma- 
nœuvre » ont bon dos. Mais le fait 
est qu’fl y a aussi de pesantes réali- 
tés. Les traités, les institutions into- 
nationales, l'actuelle construction 
européeime sont marqués de la vo- 
lonté de venouOter les dispositifs 
qm', imposent l’option. Il n'y aura 
pas de changement véritable sans 
qn’on s'y attaque. Cest donc de la 
vokmté politique et de la capacité à 
mener ce combat que dépend le 
succès ou Féchec. 

Malgré des convergences réelles, 


il n’est cependant un secret pour 
personne que la nouvelle majreité 
est sérieusement divisée sur la ques- 
tion. n y a ceux qui privU^jent le 
«possible» et pensent qu'il faut 
aménager à FécbeOe eun^éenne un 
système qui nous dépasse. Et ceux 
qui confidèrent que ce «réalisme» 
est en foit utopâque, et qu'il n'y a 
pas (famteaganents fignificatifo à 
la marge sans s'attaquer au oceur du 
système qui peimet aux c^dtaux de 
dicter leur loi, de se déplacer et de 
décider sans autre aitère que celui 
du «marché», c’est-à-(flre du pro- 
fit 

La dîvagence prindpate ne pœte 
donc pas sur tes fînaflbës mais sur 
les possibflftés : la France a-t-dle les 
moyens de peser sur te rapport des 
forces à Fédiefle Intematicûale afin 
que prévale une autre logique de 
« mondiàlisaticm » ? 

Ûr, 9 étrange que cela puisse pa- 

La vertu de Lionel 
Jospin, la présence 
de ministres 
communistes 
au gouvernement 
ne constituent 
pas des garanties. 

Ce sont 

des points d'appui 


raitre à la culture jacobine fiançaise, 
la réponse à cette question n’est pas 
entre les mains de FEtat et de ses 
eiqieTts. S’il y a une leçon forte à ti- 
rer des années 1981-1993, c’est 
qu’un gouvernement n’agh jamais 
qu’en fonction du rapport des 
forces sodates interne qm' condi- 
tionne son existence. La vraie ques- 
tion est de savoir ri la gauche de 
nouveau au pouvoir s'attaquera à la 
« emtrainte extérieure », donc ri sa 
«contrainte sodale» lui imposera 
de le foire. 

La vertu de Lionel Jospin, la pré- 
sence de miatetres commumstes au 
gouvernement ou la déclaration PS- 
FCF du 29 avril ne constituent pas 
des garanties. Ce sont des points 
d’appui. Que te mouvement social 
qui agite tes rues et les esçatts de- 
puis deux ans s’amplifie, que s'y 
forgent Fanilxtion et Faudace d’en- 
gager te combat contre ruhraObéra- 
lisme et de construire pour ce faire 
le projet d’une Europe progressiste, 
alœs le peuple français est capable 
de proposer une «cmtzùie idée du 
monde » et de nouer avec d’autres 
les solidarités et les alliances qui 
rendront l*ufopie posriUe. 

Un tel scénario n'a rien d'iizéa- 
iiste. Le p^ est à bout et la sodété 
gronde, h^ügré la rancceui; les es- 
pous déçus ont aiwQ foh grandir lu- 
cidité et détemiination. le gouv'er- 
nement peut décider non seulement 
de gouverner autremoit. mais aussi 
de créer les conditions institiition- 
nefles pour que tes dtoyens, mter- 
venant davantage, se mobSîsent en 
actes a en idées. 

Ainsi pourrait se dé\’eiopper une 
dynamique démocratique et poli- 
tique susceptible de dépasser nos 
fiontières et de rencontrer les forces 
qui, un peu panout dans le monde, 
cheidient à leur manière une issue. 


Patrice Cohen-Seat est 

aiwat, president d'Espaeât-Mar^ 
membre du comité national du 
PCF. 
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ÉDITORIAL 


L'emploi et l'Europe 


L e gouvernement Jos- 
pln va-t-U se saisir de 
rémotion suscitée par 
la fermeture de Tusine 
de Renault VUvorde pour réo- 
rienter, aussi, la politique de 
remploi en France ? C’est ce 
qn’ont laissé entendre des 
prodies du premier ministre en 
annonçant que le gouvernement 
n’accepterait plus, désormais, 
les « ftnnetura pures et simples » 
d'usines et qu’il souhaitait des 
« processus négociés » avec les 
syndicats. Surtout D serait plus 
exigeant en matière de prére- 
traites, un système en grande 
partie financé par le budget de 
retat 

SI ron ne peut que se réjouir 
de ces dédaratimis cPintention, 
leur mise en œuvre s’annonce 
n éanmoins délicate. SI les Inté- 
ressés, et pins généralement 
ropinion, ont vlolemmoit réagi 
à la perspective de la disparition 
de 3 100 emplois à Vüvorde, iis 
sont restés en revanche bien 
plus sflendeux face à Pannonce 
de la suppression de 2 764 postes 
chez Renanlt en France et de 
2 816 autres chez Peugeot en 
grande partie par des mesures 
d’âge. Début 1997, Alain Juppé 
avait reiiisé d’accorder à Renault 
et Peugeot les 40000 préretraites 
exceptionnelles revendiquées 
par les constiuctans mais U s’est 
montré discrètement généreux 
sur ies autres mesures d’âge. 
Face au plan sodal proposé par 
Peugeot, qui prlvUëgie à nou- 
veau des ^retraites, Pattitnde 
de Martine Aubry sera nn lest de 
la volonté gouvernementale. 

Ce dossier, comme celui de la 
fermeture d’un site, doit cepen- 
dant s’analyser au niveau euro- 
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Une comédie grossière 


LA DOULOUREUSE soirée ! Je 
ne vois qu’un remède, héroïque: 
puer dans le poivre, au plus vite, 
les ravissants costumes à crino- 
lines. les bibis mignons, et rentrer 
les décors au magasin. La folie 
serait d’afficher une seconde fois 
Les Jocrisses de l'amour. Si grave 
que soit la perte d'argent, elle 
l’est moins que la perte de pres- 
tige que chaque représentation 
coûterait aux comédiens-français. 

Conviés à rire, les meDleurs 
d’entre nous avaient envie de 
pieutec Les ennemis de la Maison 
se disaient que, tous ensemble 
coniuiés. Os n'auraient pas réussi 
à lui faire autant de mal. 

C’est entendu. La Comédie est 
un musée. Elle a joué longtemps 
Les Faux Bonshommes de Barrière 
et Capendu. Pourquoi pas Les Jo- 
crisses de Barrière et Lambert- 
Thiboust? Mais tes années ont 
passé et le public a changé. On 


aura beau hii expliquer l’intérét 
historique de la scène où la joDe 
Léontine Crochard parodie la 
mort de La Dame aux camélias, 
qui est la vengeance de Barrière 
contre Dumas, et remarquer que 
l’amoureux s'appelle Armand 
Goulu, en souvenir d’Armand 
Duval. 

Ou encore que Les Jocrisses 
sont la contre-attaque des 
conformbtes et des misogynes 
contre les chevaliers des filles ga- 
lantes et ies aèdes de la prostitn- 
tion sentimentale. Rien n'y fera... 
Quant à moi, j’aurais honte de 
dire le mal qu’Q fbut d'une comé- 
die grossière de M. Eddy GhDain 
ou de M. de Letraz. si j’avais ri 
aux Jocrisses du seul rite, le gras 
et l’épais, qu’Ds puissent encore 
soDiciter. 


Robert Kemp 

02 juin 1947.) 
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Le nouveau « miracle » polonais de Jean Paql n 


péeiL Empêcher les industriels 
français de se séparer de leurs 
ouvriers les plus âgés tout en ac- 
ceptant l’Implantation en 
Grande-Bretagne d’usines 
concurrentes où Fâge mqyen est 
celui des enfants des ouvriers de 
Sochaux n’est pas le meilleur 
service à rendre à l’industrie 
française. Refriser qu’un groupe 
français ferme une usine à 
l’étranger n’est pas pins co- 
hérent si les autres pays n’ont 
pas la même démarche «ci- 
toyenne ». Cest pourquoi rémo- 
tion susdtée par la fermeture de 
VUvorde ne pourra être utile que 
si eDe amène Pensemble des Eu- 
ropéens à s’interroger sur leur 
politiqne sociale. Ce pari n’est 
pas perdu. 

L’influence acquise par les 
syndicats européens le montre. 
En début de semaine, ce sont les 
routieis du continent qui s’oiga- 
nisaieoL Les ssmdicats tentent 
aussi de mettre en place nn 
mouvement de solidarité avec 
les salariés de British Airways 
qui ponrralent se lancer dans 
une grève dure. La fermeture de 
VUvorde pourrait inciter les mi- 
nistres des affaires sociales à 
préciser certains ternies de la di- 
rective sur les comités d’entre- 
prise européens. Certaines en- 
treprises prennent les devants et 
infoiment les représentants des 
salariés de leurs projets de res- 
tructurations internationales. 
L’introduction d’un chapitre sur 
remploi - même ssrmbolique - 
dans le traité qui sera soumis an 
conseil d’Amsterdam montre 
que les dirigeants européens ont 
pris consdence, an moins dans 
leurs discours, de la priorité à ac- 
corder à rem|UoL 


ENIRE LA POLOGNE et le pape, c’est de nou- 
veau l'état de grâce. D avait été quelque peu enta- 
mé après 1989 quand Kaid Wbjtyla, ne partageant 
m rhnesse de la überté recouvrée ni les préoccupa- 
tions nouveOes de ses conqjatnotes, s’âait montré 
{sânatiffânent sévère devant révdudon libéiale 
et matérialiste de la société polonaise. Ses voyages 
de 1991 et de 1995 n’avaiâit pas connu le même le- 
tentissement que celui qu'3 vient d’achever, mardi 
10 juin, â Oaoovie. En dix jours, ce sont six mil- 
lions de E^:rionais qui ont participé à ses divers las- 
semUemoits. L’exœptionaelie couverture média- 
tique a accru cette impression de trêve collective et 
de nidjilisation autour d^ln homme qui, dans un 
pays désorienté, passe désormais pour la seule au- 
torité incontestée. 

La faiblesse physique du p^ est ausa devenue, 
paradoxaleraoit. sa force. Même si son porte-pa- 
role, Joaquin Navarn>-VaBs, assure que dix jours 
en FÛogne sr»t, pour Karol Wojt^ moins âti- 
gants que dix jours d’audiences répétées au Vati- 


can. rusure {Ay^que de cet homme à bout de 
souffle, Fimage bflÆque qu’3 offie du «servhojr 
souffiwü» ont accentué le nanords de la société 
poioiaise vjÿ^-vis d^m œnipatriote dœit die ris- 
quait (FouMor le rôle quil a joué dans les an- 
nées 80 à rest du rideau de fec En rompait ca- 
taines amarres dérimies, en se jetant dans les txas 
de rooâdenL du csyiit^sme te jhis édievdé, [uis 
du néocommunisme, ne disait-on pas que la B> 
logne était devenue la principale déoeptioo du 
pontificat de Jean n ? 

Le sursaut gatf<niîiTii^, dont ce voyage vient de 
témo^ner, devrait remettre ai questioa tnen des 
sdiémas t^tlfs SUT la tiw-feitte in et la séculaiîsatioD 
galopante de la société polccaise. Son eiqéicatioa 
majeure tient à radéqnation, cette fiœ réussie, 
entre le cfiscouis du et les attentes de Popi- 
nion. Cdle-ci mesure iineax, aujourdliuL les e^s 
pervers d'un système Ûbéral incontrôlé et des 
peurs manidiéenDes par un mi&tan- 

tisme agresrtf, quH soit d’aria ultradédcafe ou 


Les gens 


parKerleroux 


c^Srv^ 

îvlON? 




AMAur 



Qj^oconnnuniste. En restant • 
en rappelant des principes touchant à la ftJî, à 
Pklentité et à la cutture polonalses, en soidignaiit 
Fanoage et la vocation de son pays en Europe, te 

pape a regagné dn torain, sans céda- ain desaq)- 

tkns apocalyptiques des partis de droite et des 

courants intégristes. 

Ftn nnant discours, au demeurant, que le soi. 
R^csrif par certains abjects, pro^diétique par 
(f antres, il amalgame Fbéritage chrétien médiéval 
avec les peispectives du tn^ème millénaire. A 
Goieziio, berceau du catiioliusiije pokmas, fl rajh 
puiip les frndements religieux de la nation et frdt 

{fun saint iocaL Adalbert, vénéré à la |CN5 par tes 
Monab, tes Tchèques, les Allemands et tes Hon- 
grois, te modèle d'une renaissaiice s p i ri t udte de 
FEurope. Et à Cracovie, où la reine Edwige, au 
XlV'riède, fixida la pnasti^euse univeisité de la 
viDe, il éveiDe la conscience aitique des inteBec- 
fit^te pour p révenu. ' les risques de relativiane et de 

dâive éthique qui menacent, selon lui, tode sodé- 

té postcommuniste. 

Ouverture euiopéetme, engagement soci^, 
friteir etigieux (incorporant ies jurfr 
dont te rriénraiie est doukjuteuse dans ce pays) : le 
pape avait choisi de traiter de grandes causes, 
mcDtrant ainsi b à une Eglise potonaise tnç 
aixiée sur ses «( privil^es » et qoi, ciepuis 1989, 
tentait de lejouei te rôle cfcxiposaiite qu’elle avait 
tenu, avec un certain succès, face au ponvoir 
communiste. La hiâarchie épiscopale a imposé 
des cours de lefigjon à Tècole, bataillé ferme 
contre fayortement et te d^radtekm des moaiis, 
cherché à récupérer tous ses biens et à n^ocîa un 

rftncfMtiat avec l'Etat Ce faisant die avait fini par 
imter l’c^nnion, suittMA ies plus jeunes, rebelles à 
tout militan tisme déiical OU idéologique. L’é ' 
de Lecfa Walesa à fâection présidentielle de 
avait été en partie son échec, tant Fépis 
s'était engagé au côté de Pancien leader de : 
cité. 



RËAFniMAnaN DE PRINCVES 

Le pape ne siqjpocte pas c]ue scxi Eglise soit 
su jet de division. Sans prononcef ie mot de «.. . 
catkm », il a montré sa préférence pour une doç^ 
malisatiOD des relations entre FEtat et l’^li^ 
oraftaine au modde occidental et à la ligne 
condle Vatican D (1962-1965) : respect de Ti 
mie des obères pubUcpe et privée, dn rôte 
lafa et des intEflectuds. fl n’a pas bit cfdhiâsn 
iecteauoc>ncoidatc]uiTfestt(]itic)uispasiatifié. 
sans caches’ ses craintes à prcfxis de r> 
n’est pas entré de pjain-i^ dans te bataflte 
tkjue (et bieDtiût âectorale) c]ui dure dqiuis ihs 
aimées sur I1VG. Il s^en est tenu à une léaffimà- 
tion de principes, paraissant même en retrait pa* 
rapport à son propre disojuis de 1991 en 
où fl avait dédaié qifun I^ilaneiit c]ui légalisât 
nVG se «dâ^tmait». En retrait aussi par ia|>- 
pCNTt à sa prenne auychque de 1995 sur la défense 
de la Yâe,-dans laquelle II en appelait à Pobjection; 
de cooscîenoe de tous les piofessioniids contie - 
FavortemenL 

A trois mois cf decticms législalives înceitanies. 
cette beDe unaniinité de te edasse politique, des - 
éditorialistes et de ropicrion risque de voter en 
édats. Mais au cours de œ qui restera peut-être 
son dernier séjcjur en Pologne le pape aura «re- 
tourné» le pays par te modération de sou dis- 
cours, par son ttm de ccxidBatioa par Ptubileté 
avec laqudte il a su d^ouer tes tentatives de lé- 
cupératkm poEtique. te fenneté, enfin, avec te- 

(juefle 3 a inôté les cteboBciues de sem à - 
cepter les r^es du jeu {fluiaGste, à sV 
sans anière-pensée, avec ses dianms et avec ses 
risques. 


HaniUncq 


L'union 
des Quinze, 
un choc 
des cultures 


Suite de la première page 


Lorsque l’on s’approche cepen- 
dant de te mosaïque, on ne peut 
que constater que ses couleurs 
restent encore vives. Les écono- 
mies européeimes ont toujours, 
chacune, une personnalité propre 
- et des intérêts â court terme par- 
ticuUers. Les Quinze conservent 
ensuite, et surtout, des cultures 
économiques très variées. Celles- 
ci sont, â chaque fois, le fruit d’une 
histoire, inteOectuelle notamment, 
d’une géographie ou d'une démo- 
graphie différentes. U Grande- 
Bretagne reste marquée par le 
rôle, essentiel, du libre-échange 
dans son décollage économique, 
te France par celui joué, chez elle, 
par l’Etat L’Allemagne, elle, vit 
encore sous le choc de l’hyperin- 
flation des années 20. 

Les Quinze cherchent à travail- 
ler ensemble alors qu'ils vivent 
toujours, chacun, avec un en- 
semble de valeurs très différentes. 
Un Britannique, un Allemand et 
un Portugais n’ont pas la même 
relation au travafl. à l'argent ou à 
l’entreprise. La valeur que les uns 
et les autres accordent au temps, â 
Tégalité ou au risque n’est pas 
identique. Leurs préférences à 
l'égard de l’Etat ou du marché, de 


la contrainte ou du contrat dif- 
fèrenL 

Chacun des pays européens 
reste finalement profondément 
imprégné d'une idéologie 
commune, nationale, qui trans- 
cende les clivages politiques lo- 
caux. Respectueux avant tout de 
l'individu, les Britanniques, de 
droite comme de gauche, sont 
d'abord des libéraux. Chrétiens- 
démocrates ou sociaux-démo- 
crates, les .Allemands ont avant 
toute chose le culte de la stabilité 
et du compromis social. Attachés 
à te solidarité, les Italiens de tous 
les partis n’en développent pas 
moins de riches formes de « liber- 
tarisme » anti-étatique. Conserva- 
teurs ou socialistes, les Français, 
enfants de Colbert, restent 
convaincus de la primauté du poli- 
tique. 

Si chacun des pays de rUnion 
est encore convaincu de la supé- 
riorité de ses valeurs propres et de 
ce qu'elles impliquent en matière 
de politiques budgétaire, fisc^e, 
de revenus ou d'emploi, tous tra- 
versent aujourd’hui une même 
grave crise faite de chômage, de 
précarité et d’inégalités. Aucun 
« modèle H (pas plus celui des An- 
glais qiM celui des Allemands, des 
Français ou des Italiens) n'a dé- 
montré sa capacité à surmonter 
les défis de la mondiaSsadon. La 
difficulté à laquelle se trouvent 
confrontés les Européens est donc 
d’imaginer une culture nouvelle 
- une culture européenne ? - qui 
tieime compte de ces cultures na- 
tionales, mais aussi de la relative 
Inefficacité de chaenzK â’eDes face 
aux enjeux du moment 

Le traité de Maastricht avait 
cristallisé le rapport des forces 


entre ces conceptions nationales à 
un moment donné - au début des 
années 90. La « dominatioa » alle- 
mande de l'époque - une RFA 
flamboyante et volontiers « don- 
neuse de leçons », juste après la 
réunification - s’était traduite par 
une forte influence de la « culture 
de la stabilité » dans ]e traité. La 
nature des critères (la stabilité des 
prix et des taux) adoptés en té- 
moigne. Cette culture, qualifiée, à 
tort, de « monétariste » Qe « mo- 
nétarisme » est une école écono- 
mique qui n'a rien a voir avec cette 
obsession de la stabilité), a forte- 
ment pesé sur 1a plupart des pays 
européens. La lutte contre l'infla- 
tioa et les déséquilibres financiers 
y est devenne l’objectif de tous. 


PROPOS STUPÉFIANTS 

Les propos des ministres italiens 
(ex-communistes) ou portugais 
(socialistes) sont à cet égard pro- 
prement stupéfiants, comme le fut 
la dédskm des Britanniques d'ac- 
corder un peu d’indépendance à 
leur banque centrale. Cette 
culture de la stabflité a aussi - et 
peut-être surtout > fait des pro- 
grès considérables dans te tète des 
peuples. 

Avec le pacte de stabilité, une 
proposition allemande à l’origine, 
le diéséqulllbre, déjà sensible dws 
le traité de Maastricht, allait, de 
fait, se trouver aggravé encore, 
alors même que cette culture de la 
stabilité est en train de révéler, en 
Allemagne, sinon son échec, en 
tout cas ses difficultés. La réaction 
française à ce projet a d’^id été 
tmride, avec un Jacques Clûrac hé- 
sitant Mal à Paise avec les Alle- 
mands, 3 devait alors donner des 
gages sur sa détenninatim en fa- 


veur de l’euro. Lionel Jospin 
semble, a priori, dans une situa- 
tion plus favorable. 

La « réorientation » de la 
construction européenne; souhai- 
tée par le nouveau gouvememeot 
français, regardée avec intérêt par 
plusieurs autres pays, vise dooc-à 
un rééquUîbrage de œ ccHnpFOinis. 
Indispensable certei la monnaie 
unique ne peut être le seul objectif 
de cette ambition. EDe est, avec 
d’autres moyens - le budget eurr^ 
péen et les budgets nationaux, te 
ré^ementation sociale et de 
la concurrence, etc. -, l'une des 
annes du Ifieux Contment au ser: 
vice de la croissance et de l’em- 
ploi, face en particulier à i’agiesa- 
vité retrouvée de rAmétic^ et à 
la renaissance de l’Ass. La re- 
cherche de nouveaux oùtfls - un 
* gouvernement économique eu- 
ropéen » ou des «stratégies coopé- 
ratives ». pour reprendre Fezpres- 
sion du conselDer éconoinique du 
premier miiiistre, Pierre-Alain 
Muet - ne veut cependant pas dire 
qu’à une domination (celle de la 
stalHIité aOemande) doive en suc- 
céder une autre (celle chi colbet^ 
tisme ffançw). 

L’Union est, partout, une suc-, 
cession de compromis. A l'occa- 
sion de crises, aujourd’hui ou de- 
main, les Français peuvent, à bon 
droit, espérer redonner la place 
qu’elle mérite à leur propce' 
culture. Mais l’intégratioii, c’est- . 
aussi la prise en compte des autres 
et de leurs préoccupations, fl se ■ 
faudrait pas que « pour faire te * 
France », quelques maladiessei . 
tactiques conduisent à «défaire.. 
l’Europe». ' | . 
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LE MONDE / JEUD1 12 JUIN 1997 


b ÇONŒNTRATION La Commis- 
sion européenne, qui contrôle les 
concentrations industnelles, se pen^ 
sur la fusion de Boeing et McOorm^ 
Douglas. «IfS GONSTRUOMS aé- 


ronautiques américains défendront 
leur projet jeucB 12juin à Bruxelles. 
Leta- concurrent européen, Airbus, se- 
ra entendu le lendemain. •LES 
GRIEFS formulés par la Commission 


pntent sur la position dominante qui 
est. à ses yeux, déjà exercée par 
Boeing et qui serait eiwore renforeêe 
par Fda s orption du deuxième avion- 
neur américain. • LES CONTRATS 


d'exclusivité sont au cœur de l'argu- 
mentaire développé par les juristes 
européens. Boeing vient d'atileuis de 
signer, mardi 10 juin, un troisième ac- 
cord de ce lypek avec Continental Aîi^ 


lines. • ARtBUS va rédamer Hnterdic- 
tion totale de la fusiorv de jNéfêrenœ 
à une négodation qui daxnxher^ 
sur de shnf^ aménagements du pro- 
jet par les deux américains. 


Boeing vient défendre à Bruxelles sa fusion avec McDonnell-Donglas 

Le PDG, en personne, est attendu jeudi 12 juin au siège de la Commission européenne. Celle-ci estime que le projet 
des deux constructeurs aéronautiques risque d'asphyxier son seul concurrent l'européen Airbus 

Pft eamtllulmil Has n4te..ri*iie 9 întn>B lae CII.b 1a ITna totta ..nnH^mn 


BRUXELLES 
(UnioD enropéenne) 
de notre eorrespàndant 

Boeing contre Bruxelles, 
Van Miert contre Bodng. A la suite 
de la « communicaticxi des gdefs » 
par laqueDe la Connnissîon euro- 
péenne a fait savoir, le 21 mal, 
qu’eDe ne pouvait acce^ en l'état 
le projet de fusion entre Boeing et 
McDonnell-Douglas, les affiüres sé- 
rieuses vont commencer, les 12 et 
13 juin, avec faudition des intéres- 
sés. PfaQ Condit, le PDG de Boeing 
en personne, est attendu, tout 
comme Jean Pierson, radministra- 
teur gérant d'Airbus. 

Les constructeurs américains 
vont s’etibrcef de r^xmdre aux cri- 
tiques de Karel VanMiert, le 
commissaire à la coocuireoce, en 
démontrant que la fusion n'entraî- 
nera pas un renforcement dange- 
reux de la position do minante dont 
jouit déjà Boeing sur le marché 
mondial des grands avions 
commerciaux. « Cest à l’occasion de 
ces auditions que l’on mesure la ca- 
pacité de résistance des uns et des 
autres. Suivront trois semaines tués 
chaudes de tensionSf de négocia- 
ttons», raccmte un famtK er de la 
procédure, définie par un règle- 
ment de runion sur les fusions et 
concentrations entré en >ngueur en 
199a 

CRËEHBiUTÉENJBJ 

La dëdsicHi de la Commission de- 
vrait intervenir le 23 ou, au plus 
tard, le 30 Juillet L’hypothèse la 
plus sp^taculaiie. même si ce n'est 
pas la plus plausible, seraft une bi- 
teidlctîon pure et sinqile de la fu- 
sion l CaitHeane de la bTxe ccmcur- 
rence, la Commission détient en 
effet dés pouvoirs con^dérabl^ : 
toute fusion d'entreprises dont le 
chiffre d’affaire cumulé atteint 
5 mIDiards d'écus (323 nnUiards de 
francs), dont au mdns 250 millions 
d'écus en Europe, doit obligatoire- 
ment recevoir son aval 

La Commissîon présume-t-eDe de 
ses forces en s'en ixenant an pre- 


mier eaqxntatenr des Etats-lftiis? 
Quand M.^^bfieIt, en mâte aux 
Etats-Unis, a laissé entendre due 
ropération projetée serait jugée 
inacceptable parles Européens, des 
âus améri caTtw se SOQt âDus. Les 
dirigeants de Boeing ont à leur tour 
mis en gante contre une initiative 
qui, assuzaknt-fls, pourrait tourner 
au coflfifrpolitîco<âmimeRid. 

La Commission est consciente 
guH s'agit d’une affate grave, dans 
laquelle die prend des tisques, et 
où des pressions pditiques const- 
déraUes peuvent ap paraîtie. Mais, 
eqdique-t-on à la direction géné- 
rale de te concunence, b Cônimte- 
sion saurait-elle encore être ixise 
au sérieux si die nlntmvenafc pas 
sur un cas à révidence aussi problé- 
matique en termes de concnr- 
reoce? 

On constate à Bruxelles qu’axés 
la «Oise d’urticaire » des piemiets 


jours, les avlonseurs américains 
sont devenus plus mesurés : Boeing 
et McDonneD-Dougias ont notifié 
la fusion, montrant ainsi qu'fis 
nlgnoraient pas te ré^ementation 
communautaire, et annoncé qu’Qs 
étaient prêts à venir à BruxeDes 
pour eqàiquer leur cas. Cest-à-dire 
poornégodex 

La mission de l’équipe « and- 
cûDcentcation » de la Commission 
(dirigée par l’Allemand Goetz 
Drauz) n’est pas, contrairement à 
. ce qu’on pourrait penser, de dé- 
feDÂe Airbus, mais de prot^er les 
intârêts des compagnies aériennes. 
« Ve^eu, c'est qu'une compoffik de 
tVrrion voulant renouveler sa jdotte, 
ne sût pas contraûite d’aller chez 
Boeing, qu*eBe ait encore un chmx », 
résume un piodie de M. Van hfiert 

La Cmmnissioa est Ixen décidée 
à traiter te dossier exclusivement 
sous l’angle des r^jes de te concur- 


rence. EBe cooadèze que la fusion 
renforcerait gravement une posi- 
tion dominante déjà existante, 
contraire à la libre coDCurreoce. EDe 
a dénoncé, comme ühistration de 
cette situation, les contrats d'exclu- 
sivité à long terme (vingt, voire 
vingt-cinq ans) signés par trois 
grandes compagnies aériennes avec 
Boetng. 

Aujourd'hui, conformément à te 
logique du rè^ment communau- 
taire sur tes concentrations, elle at- 
tend que les avioimeurs améiicams 
lui soumettent des propositions 
pour limiter ces inconvénients. 
Dans l’hypothèse, peu vraisem- 
blable, où Boeing et McDonneD- 
Dougias refiiseraiem de bouger, ou 
ne présenteraient que des of^s 
très însufSsanms, eUe d^'deralt 
rinterdiction de te fusion. Celle-ci 
deviendrait par là même iU^ale sur 
le territoire de l’Union. 


Une teDe condamnation précail- 
serait l’activité de Boeing en Eu- 
rope. rendant problématique toute 
vente d’appareils, et déstabiliserait 
par ricochet ses clients. Aussi 
lourde de conséquences soit-eOe. 
une décision d’interdiction relève 
de la compétence exclusive de la 
Commission et ne pourrait donc en 
aucune mantere êâe renvoyé à un 
niveau politique. Dans te cas Gen- 
cor-Lonabo, te groupe sud-africain 
a renoncé à son projet de furion in- 
terdit par BruxeDes, mais a ensidte 
attaqué te décision devant te Cour 
européenne de justice. C'est le seul 
recours qui resterait aux deux 
avioimeurs s’Q leur arrivait te même 
mésaveottine.~ 

Mais on s’attend plutôt à ce que 
Boeing et McDozmefl-Douglas pn> 
posent des aménagements à leur 
projet, permettant de réduire les 
risques d'aggravation de 1a position 


dominante: des actifs pourraient 
ne pas être integiés à te fusion afin 
d'être cédés. On cite, comme 
exemple possible, l'unité d'assem- 
blage que possède McDormeli- 
Douglas à Long Beach en Califor- 
nie, le deuxième site aéronautique 
des Etats-Unis. 

Xes services de M. Van Miert se 
montrent paiement très soudeux 
d’amener Boeing à mettre fin aux 
contrats d'exclurivité à long terme 
passés avec tes compagnies. « Cda 
revient à fermer le marché; c'est une 
attaque extrêmement \idente contre 
la politique de libre roncunvnce» 
soiifigne^-on. La négociation pro- 
met d’être rude, et les hommes de 
BruxeDes se gardent bien de jouer 
tes Rambo. Mais Os sont égalonent 
coosctents de l’impoitance de l’ez]' 
jeu. 

Phiÿf^Lenudtre 


Les industriels européens réclament rinterdiction du regroupement américain 


L'AMÉRICAIN Boeing n'a pas 
l'intention de pUer. Deux jours 
avantte début des auditions devant 
la Commission européenne, qui 
doit examiner tes coaséqpeacesde 
sa fusion avec McDonneD Doutas, 
fl a choisi d’annoncer la signature 
d’un troisième contrat d’exclurivi- 
té avec une compagnie aérienne 
américaine. ContiDemal Airlines, 
numéro cinq mondial, est tombé, 
mardi 10 juin, dans le giron de 
ravlonneuT américain pour vii^ 
ans. Après les numéros un et tiote, 
American Airlines et Delta Airlmes, 
la compagnie basée à Honston 
CTbxas) a accepté de Rapprovision- 
ner exclusivement auprès de 
Boeing. En échairge, Favlmmeur toi 
garantit pour vb^ ans les condi- 
tions commerciales les meflteures. 
Pour inaugurer cette coopération 
de long terme, Continental lui a 
commandé trente-cinq apparefls 
d’une valeur de 3 nùUterà de dol- 
lars. 


David Venz, porte-parole d'/tir- 
bus Industrie North America, s'est 
ému de cette nouveOe entorse au 
jeu de la libre concurrence. 
« Quand vous ne pouvez vendre à 
personne pendant vingt ans et 
quand vous ave: trois compagrùes de 
la taille d’Ameiican Airlines, Delta et 
Continental gui ne peuvent s^appro- 
visionner auprès d'autres Jbumis- 
seuTs que Boeing, cela estfircément 
pr^udiciable », a-t-ll expliqué. 

ABUS DE POSmON DCHMIMMITE 
De quoi renforcer les arguments 
juridiques des industriels euro- 
péens de l'aéronautique et leurs ju- 
ristes. fis vont se relayer à BruxeDes 
pour tenter de convaincre les 
équipes de la Commission euro- 
péenne que la fusion de Boeing et 
McDonnieD Douglas vise à assurer 
au nouveau géant américain une 
position dominante dont fl va ten- 
ter > ou dcmt fl tente déjà - d'abu- 
ser. Airbus, qui sera entendu ven- 


La Poste pourrait mettre son réseau à la disposition des AGF 


VÉRITABLE bête noire des ban- 
quiers, qui l'accusent de concur- 
rence déloyale, La Poste risque de 
se frure prochainement de nom- 
brewi ennemis chez les assureurs. 
Selon nos informations, elle envi- 
sage de mettre à te disposftioa des 
AGF ses 17000 points de vente 
pour commerciaDser des produits 
d'assurances-dommages. OfScîel- 
lement, les deux parties re- 
connaissent «discuter». Sans 
plus. En fait, un accord quasi 
complet serait intervenu, mais ce 
projet doit encore recevoir l'aval 
du mmistère des finances, ce qui 
est loin d’être acquis. 

Depuis la loi de 1990 te trans- 
formant en entreprise publique, 
La Poste était autorisée à offrir 
des prestations «relatives à mus 
produits d'assurance». Si elle 
commercialise des produits d'as- 
surance-vie, eDe s’était engagée 
auprès des assureurs à ne pas dis- 
tribuer de iMOduits d’assurances- 
dommages avant le 31 décembre 
1996. Une fois cette échéance pas- 
sée, te maintien d’us réseau de 
17 OCX) buream et agences dont le 
surcoût représenterait plus de 
3 milliards de francs ne pouvait 
qu’inciter La Poste à tiiec parti de 


cette charge pour en faire un 
atout C’est ce que pennet le pro- 
jet d’accord avec les AGF. L’assu- 
reur créerait avec Soflposte, la 
stroctuie qui gère Fensemble des 
filiales de La Poste, une société 
anonyme qui commercialiserait 
des produits spécifiques. Cette so- 
ciété envisageant dans im pre- 
mier temps, de réaliser environ 3 
miUiards de firancs de diififre d’af- 
foires, les fonds propres néces- 
saires à sa création se monte- 
raient à environ 400 mfDîQns de 
francs. La Poste trouveraît là un 
moyen de reconvertir un certain 
nombre de postiers, de rentabili- 
ser Seat réseau et de gendre pted 
sur un marché porteur. De leur 
côté, les AGF disposeraient d’un 
réseau commercial unique en 
France. 

OPPOSITION DES ASSUREURS 
Quelques questions imporCanres 
restent en suspens, en particulier 
te part respective des deux parte- 
naires dans la future société ano- 
nyme. Chacun souhaite être majo- 
ritaire. Ce débat n’est pas tranché, 
au sein même de La Posté. On 
peut penser qu’avant la dissolu- 
tion de TAssemblée nationale 1a 


La Postbank fait égaiement i’objet de convtMtises 

L’assureur aOemand voUcsfQrsorge AG (Voffi), fllialé à 90 % dn 
groupe Aadittm' und MOndiener (AMB) - hiHntaie détenu à 33 % par 

jg<ACT-,aaffif TnAj iM3HHi0fnln. son intérêt pour une prty de parttd- 

patiw de 20%siaxiinuni dans la Posfoank. « Cest le daiuer ^and ré- 
seau de vente banadn encore tUsponible », a dédaré le pré sident du dt- 
Fectoire, Hans jdger, qid espère vsidre ses piodults tfassorance aux 
gnldMts de la FDstbank. 

L'Etat dott céder 75% dp capital de la PDStbank.nco ns e ivera te s 25% 
restants jpsqtf au 1* janvier 1999, date à lagudle 11 cédera y at ult e ment 
173 % à la Deutsche Post (service postal). Un andlt e mnm a n dé par te 
mfafistère des Postes enviiàge trois (qaions: un idacemoDte&Bonise, 
une vente par paquets à des assurems ou caisses tf^paigne^f ^enitt it 
partenaires de la POsfoank on nne c^on à nn tias, Fétnde prlvilé- 
giaiit tmg prise de participation ma joritafr e de la Dresdner Bank. 


directiOD du lïésor aurait préféré 
une entreprise à capitaux majori- 
tairement privés. Aujourd’hui, la 
réponse est moins évidente. 

Autre difficulté: ('opposition 
des autres compares d’assu- 
rances. On se souvient du toUé 
provoqué par l'accord passé en 
1995 entre les AGF et La Poste 
pour la distribution de produits 
d’assurance-vie. Mais le recours 
déposé par la profession auprès 
de Bruxelles a été rejeté. Et la 
Royale bel^ fifiale d'AXA, n’a-t- 
eDe pas, eUe aussi, conclu un ac- 
cord avec la poste beige pour la 
distribution exclusive de produits 
identiques? De leur côté, les 
banques, notamment mutualistes, 
intéressées par te marché de l'as- 
snrance-donunages, feront tout 
pour contrer le projet 

La Poste estime que le gouver- 
nement ne peut pas exiger qu’eDe 
maintienne un réseau non ren- 
table au nom de raménagemeut 
du territoire, tout en lui deman- 
dant de présenter des comptes 
équiSbrés. L'absence de ministre 
chargé spécifiquement de La Poste 
et des têlécoms pourrait consti- 
.tner un handicap pour La Poste. 
Christian Pierret secrétaire d’Etat 
à l’üicinstrie, responsable de ce 
dossier, dépend du ministère des 
finances. Or, traditionneltement, 
Bercy est davantage sensible aux 
thèses des banquiers et assureurs 
qu’à celles de La Poste. 

Si Bercy approuve cette créa- 
tion, la nouv^e société pourrait 
être opératioimelle début 1999. 
Pour le moment, les deux parties 
peaufinent te dossier et attendent 
un moment propice pour te dépo- 
ser. (Quelle que soft la décision du 
ministère des finances, celle<] se- 
ra déterminante pour l'avenir des 
services financiers en France. 

Frédéric Lemaître 


dredi 13 juin par l’équipe 
« anficoncenfration », va plaider 
l'interdiction pure et simple de la 
fUtion. 

Les conseillers juridiques de 
l’avionneur européen révent déjà 
du scénario idéal : te 23 juillet. Je 
collège des commissaires accepte 
les recommandations de l'équipe 
anticoncentration et interdit la fu- 
sion. La Commission brandit le 
même Jour la menace d'une 
amende représentant 10 % du 
chiffre d'affaires de l'avionneur, 
soit près de 30 milliards de francs 
d'amende et près de 700 000 francs 
par Jour de retard ! En 1991 déjà, la 
Commission avait interdit à 
i’aviormeur européen ATR, spécia- 
Uste des avions régionaux, de ra- 
cheter à Boeing sa fiUale de Havfl- 
land. l’européen avait dû se 
résoudre à l’abandonner au profit 
du canadien Bombardier 

Les juristes d'Airbus et ses parte- 
naires vont donc tenter de 
convaincre la Commission de 
mettre en œuvre tes moyens dont 
eDe dispose, malgré la pression po- 
Dtique américaine. Sur le papier, le 
rachat de McDonneD Douglas par 


Boeing ne change pas significative- 
ment le poids de l’avionneur. Sa 
part de marché en 1996 passe en ef- 
fet de 60 % à 65 %, te second avion- 
neur américain ayant vu ses ventes 
s'effondrer en 1996. En termes de 
parc instaUé, 1e tableau est plus sai- 
sissant : les Américains, présents 
sur le marché depuis plus long- 
temps qu’Airbns, ont construit 
84 % des avions en cours d'exploi- 
tation. 

C'est cette position dominante 
qui expb'que, selon Airbus, que les 
derniers contrats passés par 
l’avionneur américain avec ses 
cDents constituent un abus. Boeing 
tire parti du monopole dont il dis- 
pose sur le segment des très gros 
porteurs, avec le super-jumbo 747. 

Boeing fourbit ses armes. Selon 
lui, la Commission ne dispose pas 
de base juridique pour attaquer ces 
contrats commerciaux conclus 
entre un client américain et son 
fournisseur. Selon une jurispru- 
dence de la Cour de justice des 
Communautés européennes, pour 
être sanctionnés, ces contrats 
doivent avoir un effet direct sur le 
marché conununautaire. 


A défaut d'obtenir l'interdiction 
de la fusion, un scénario de repli est 
officieusement à l’étude. La déci- 
sion de la Fédéral Trade Commis- 
sion, l'autorité antitrust améri- 
caine, attendue pour le 1* ou te 
2 juiUet, sera déteiminante. Si eUe 
décide de ne pas attaquer la fusion 
projetée devant le juge américain, 
la Commission européenne tentera 
probablement d'éviter un conflit 
de Juridiction transatlantique qui 
déboucherait probablement sur 
une crise dîplomgtîque. 

Pour l’éviter, un marchandage 
éconennique et poUtique pouirait 
s'engager afin d'obtenir de Boeing- 
McDonneU Douglas l'abandon de 
certains actifs et la renonciation 
aux clauses d’exclusivité des trois 
derniers contrats signés avec les 
compagnies améric^ies. Dans sa 
décision Nestlé/Perrier, la Commis- 
sion avait contraint Nestlé à céder 
VoMc au groupe Danone. L'objec- 
tif des industriels européens est 
d’éviter à tout prix cette solution 
bâtarde, qui n'offrirait, selon eux, 
« qu'un simfée sursis pour Airbus ». 

Christophe Jalatbyszyn 


Les syndicats déçus par la nomination d'un expert 
pour Renault-Vilvorde 


« LUWEL JOSPIN ouest pris un cer- 
tain nombre d'engagemerts sur ha ca- 
ractère difficilement acceptable, du 
point de vue de la fiame et du,ibnd. de 
la décision de Jèrmer Wlvorde sans 
autre examen préalable », e^q^Oque 

Jarq iigft Pi gainilat, qvial à 

Matignon, « le mesmse a été apendu 
par la direction de l’entreprise, désor- 
maisprh^ à kique^ 3 n'ea pas ques- 
tion de donner ^ instructions ». Mar- 
di 10 juin, Louis Schweitzer, le 
piérident de RenaulL annonçait à son 
conseil (fadmiiiistTation la nomina- 
tkm d'un e;q)ert en questions sociâtes, 
DanieBe Kaisei^iiber, du cabine Be^ 
naiti Ounhes Oemsuftants, pour étu- 
dier les sdidions alternatives à la fer- 
meture de rusine belge de Vth'orde 
(Le Monde du 11 juin). « Le gptnvme- 
ment a eu raison àefiâre presdon sur b 
direction de Renoué », car ceOe-d « a 
cédé et nommé un expert », com- 
mentait, pour sa paît, Françt^ Hol- 


tande, porte-parole du PS. M** Kai- 
seigruber remettr a ses conclusions 
avant fin juin, et le consefl d'adminis- 
tiation du groupe se réunira à nou- 
veau pour en étudier les condutions. 
L'expert devra vérifier qu'c n'aoste 
pas une autre solution que la fenne- 
ture du site bdge (3 K)Q personnes), à 
base de réduction du temps de travk 
et des coûts, pour économiser 
850 millions de francs par an. Un tra- 
vafl qu'avait déjà fait Renault en ^ 
viticxi du Comité de groiq» européen 
du 3 juin. L’ex-R^ en avait déduit 
que raoêt d'activité à Mlvoide sim- 
posah. 

Renault, dans son commtmiqué, 
n’envisage que te cas où M" K^ser- 
gruber corthnneialt te fermeture : 
« Dans llwpothèse où le résultat de 
Tétaàe conduirait Tentriprise à coiffir- 
mer la déciàon antérieure, un pion se- 
rat me en onare sans ddii oimpor- 
tant, d'une part, les mesures sociales 


Une normalienne spécialiste de l'industrie 

Entrée en 1992 au sein du cabinet Bernard Brunhes Consultants, 
Danielle Kaisergniber est une spédaUste des questions industrielles 
et sociales. Ancienne élève de l'Ecole normale supérieure de Fonte- 
nay, cette littéraire a occupé divers postes au ministère de rindu^ 
trie durant les années 80 (« Le Monde initiatives » du 18 juin 1996). 
En 1981, Pierre Dreyfns, ancien patron de Renault devenu ministre 
de l’industrie, la nomme à la tête d’un nouveau service chargé de la 
qualification et de la formation en entreprise. 

En 1984, ce poste ramènera à gérer la reconversion des salariés de 
Creusot’Loire. Son expérience incitera en 1988 Jacques Cbérèque, 
ministre délégué chargé de raménagement do territoire et de Hn- 
dustrie, à la faire entrer dans son cabinet Danielle Kaisergniber est 
run des auteurs de révaluatfon de la loi Robien, rédigée en mars 
1997 par BIPE Conseil et Bernard Brunhes Consultants, pour la 
commission des finances de l'Assemblée nationale. 


t^iprt^ées, d'autre part, la création 
d’une aetnfié indusoi^ significative 
sur leste.» L'hypothèse inverse n'est 
même pas abordé « 517 ensfe une ol- 
fictive, b dddsion dejermer tfiiortie 
devra être reconsdé^ par le conseil 
d'administraticn », dit-on à Mati^ion. 

Les omriins et tes syndicats, eux, ne 
se font pas beaucoup d’IDuatrâs. Baur 
Daniti Richter (CFI7D, secrétaire gé- 
néral du Comité de groupe europ^ 
la nomination d'un ej^ert constitue 
* vn,hjgemat de Saktrnon qui ne dit 
pas son nom. Cest b redierche d'une 
porte de sortie pair que personne ne 
perde te fixe, mais cete ne constitue en 
aucun lvs une garaitie pour le ste ». 
Philippe Martinez, délégué central 
CCT de Renault, a, comme ses 
confrères, regretté que te délai inqvaiti 
à Texpert sot 9 court La CFTC de Re- 
nault s’est déclarée « très déçue et 
mémexondaliSixparb pngjostion de 
M. Schweitzer. Le gouvernement ne 
peut s’en tirer par des lèrou&tes ». 

L’assemblée générale de Renault 
tenue juste après le conseil (fadminis- 
tzatiOQ, s'est démilée dans une an> 
Uanee désabusée. Q y avtit biai quel- 
ques salariés actionnaires pour 
demander la démission de 
M. Sdiu^^ritzer et fempédier, par mo- 
ments, de continuer son discours. 
Mais ils âaiem mdns nombreux et 
plus las que d'habitude. Comme si 
eux mânes n'y aoyaieot plus. (Quel- 
que 2000 salariés ^ Ren^ v^enus 
de Belgique et de France, ont partici- 
pé mar^ à la manifestation pour 
remploi en Europe. ausi 
é^orial page IS.) 

Vusmeydcümgre 
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ENTREPRISES 


Louis Gallois remanie 
rétat-major de la SNCF 

LA SNCF A /WNONCÉ, mardi 10 juin, deux mouvements importants 
de cadres dirigeants. Four remplacer au secrétariat général François 
Roussely, qui vient d'être nommé directeur de cabinet du nouveau mi- 
nistre de ia défense, le PDG. Louis Gallois, a recruté Paul MingassoiL 
Cet ancien directeur de cabinet de Michel Delebarre au ministère des 
transports fut seoét^re général du groupe Air France de 1991 à 1993, 
avant de nefocndie le Ci^‘t lyonnais. 

Le président de la SNCF a par ailleurs écarté le cheminot Alain Poins- 
sot, X-Mines réputé proche du RPR. de la direction générale de la 
SNCF pour lui confier la présidence de la filiale non ferroviaire Géodis, 
en remplacement de Qaude Gressier, * appelé à d'autres fonctions^ 
C’est Thieci> Mignauw, directeur des grandes Hgnes, qui remplacera 
M. Po ins sot comme directeur général délégué clientèles à compter du 
1” Juillet 

Menaces sur l'alliance 
British Airways-American Airlines 

LE PDG DE BRITISH AIRWAYS, cité par le Financial Times, mercredi 
11 j uin, pourrait abandonner son projet d'alliance avec American Air- 
lines si les instances de r^ulation américaines et européennes ne hii 
ont pas donné le feu vert d’ici au mois de novembre, période d'atbibu- 
tion des créneaux boraires (« slats *) d'atterrissage et de décollage à 
l'aéroport londonien d’Heathrow pour 1998. Bruxelles redoute les ef- 
fets sur la concurrence d’une alüance, qui permettrait aux deux compa- 
giûes d’assurer 60 % des vols entre la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis. Washington condhioiuie son autorisation à la conclusion d'un 
accord de « ciel ouvert» avec la Grande-Bretagne, dont les négocia- 
tions sont au point mort « n arrive un moment, dans toute transaction, 
où le fait de ne pas obtenir d'accord équivaut à une réponse négative », 
prévient M. Ayling. 

DÉPÊCHES 

■ DHL: le ptésident du conseil général dn tenltolte de Betfoit, 
Christian Proust (MDC), a afilrmé, mardi 10 hnn, que le transporteur 
américain DHL, rejeté par Strasbourg l’an dernier, pourrait slmpianter 
sur randenne base miUtaire de Cotmar-Meyenbeim (Haut-Rhin). 

■ BIOTECHNOLOGIE: le laboratoire frtianiiaceiitîque amédcano- 

SDédois niaimada-Upjolio a annoncé, mardi 10 1^ fu^on de sa 

filiale Pbannada Biotecb avec son homok^ue britannique Amersham, 
La nouvelle entité Ameishara Pharmacia Biotedi dewendra le numéro 
deux mondial de rinstnunentation à usage blotechnolc^que. 

■ BERD : Charles R. Annck, 60 ans, actodlemeiit vice-président de 
GE Capital Corp„ va rejoindre la Banque européenne de reconstruc- 
tion et de développement en septembre comme wce-président n rem- 
place Ronald Freeman, qui part à la banque d'a&ires Salomon Bro- 
thers. 

■ BANQUE DU JAPON : le Parlement japons a déflnitiveiiient 
adopté, mercredi 11 juin, une léfbmie conférant à la banque centrale 
itippoime une plus grande autonomie. U loi. qui entrera en vigueur le 

avril 1998, prévoit la suppression du droit de l'eséoitif, de remplacer 
le gouverneur avant rexpiratloD de son mandat et (vâne une phis 
grande transparence dans |e fonctionnernent de la banque centrale, 
notamment par la publication des débats au sdn de son comité de po- 
litique monétaire. 
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La fiscalité incite les créateurs 
d’entreprises de haute technologie à s’exiler 

Les difficultés de financement des PME en France ont pourtant tendance à s'atténuer 

Les AKcès français dans les hurles technologies sBde avec ta renaissance du capital-risqiie en d'un ernnronneineritfcnroraUe. L'alourcfisseinent 
se comptent sur les doigts d'une main. U finan- Franoe et la création du Nouveau Marché de la de la fiscalité air les stock-options empêche les 
cernent des entreprises innovantes devient pM- Bourse de Paris. Mais la Franœ ne bénéfide pas PME de recruter des managers de quaSté. 


«JE NE PENSE PAS quV y ait au- 
jourd'hui deux Français qui déve- 
loppent dans un garage le Jùbir Mi- 
crosoj^ Si c'est le cas, ils ne sont 
certainement pas en France. » Ber- 
nard liautauid, président fonda- 
teur du fabricatR de logiciels Busi- 
ness Objects, est pessimiste. Outre 
Business Objects, qui a créé 
600 emplois dont 280 en France, 
les succès français se comptent sur 
les doigts d'une main, avec, na- 
guère, le spécialiste de la carte à 
puce Gemplus, aujourd’hui. la so- 
dété de ^nie génétique Geoset, 
demain, le fabricant de têtes de 
lecture Silmag. Mais aucun n'est 
devenu une vedette de la Bourse 
de I^ris. comme Intd, Microsoft, 
Oracle ou Qsco aux Etats-Unis. 

Pour expliquer l’absence de PME 
innovantes, les entrepreneurs 
avaient jusque-là une excuse toute 
trouvée : le manque de fioance- 
ment Les besoins d'une société de 
haute technologie à vocation 
mondiale peuvent atteindre plu- 
sieurs dizaines de mOlioas de dol- 
lars. La situation s'améliore pour- 
tant Le capital-risque français, qui 
s'était efibndié au début des an- 
nées 90, renaît de ses cendres. En 
1996, selon les statistiques de TAs- 
sodation française des investis- 
seurs en capital (AFIQ. les profes- 
sionnels français ont investi 
U milliard de fi^cs dans des en- 
treprises innovantes, contre 
3S2 mîDioas en 1995. La profession 
s'est modernisée : de l’aveu même 
de ses acteurs, eDe n'est désarmé 
plus composée de banquiers, qui 
confcmdent prêts sur et ca]^- 
tal-risque, mais d’andens entne- 
preneurs et de scientifiques ca- 
pables d'appréhender les projets 
« bigh tech ». 

La création, en 1996, du Nou- 
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veau Marché à la Bourse de Paris a 
apporté une bouffée d'oxygène 
aux sodétés de capital-risque, epri 
peuvent introduire leur «bébé» 
en Bourse pour encaisser leurs 
phis-values. jusqu’à présent, seuls 
les projets exceptionnels pou- 
vaient accéder à ia cotation, sur te 
Nasdaq américain. Depuis février 
1996, le Nouveau Marché paritien 
a permis à 26 entreprises de lever 
2 mi&iards de francs. Leux cours a 
augmenté en mo^tme de plus de 
55 %. Selon une enquête de la 
SBF-Bourse de Ftiris portant sur 
ISenœprises cotées au Nouveau 
Marché fin 1996, en neuf mois 
ceDes-ci ont augmenté leurs effec- 
tifs de 35 %, passant de 1935 à 
2 606 salariés. 

MfSEDEO^Aftr 

En dépit de ces progrès, la 
France ne connaR pas l'environne- 
ment fiscal et financier très fovo- 
rable de la Silicon Valley. 0 est 
presque toujours nécessaire d'in- 
vestir entre S00(XX) et 2miIl!ons 
de francs dans un projet avant que 
les sodétés de capital-risque n'ac- 
ceptent de se jeter à l’eau. Outre- 
Atlantique, cette mise de départ, 
baptisée capital d'amorçage, est 
qiportée par les proches des oéa- 
teurs et çorfois des * business an- 
gels », ces entrepreneurs qui, après 
avoir fait fortune, investissent 
dam de nouvelles sodétés et leurs 
prodiguent leurs conseils. 

Denis Pajre. ancien numéro 
deux de Business Objlects, est de- 
venu à trente-quatre ans l’un des 
rares «bus'/iessangrà:» français. B 
aide actuellemeot deux pré- pro- 
jets à voir le jour et a investi en 
France 2,5 mlIlioDs de francs dp»» 
la société télématique Cosmos 
Bay. réditeur La Vague interactive 
ou l’éditeur de logiciels Emme. 
« On ina'te les Français à investir 
dans l'assurance-vie ou les DOM- 
TVM, mais pas dans les projets in- 
novants », déplore M. tayre. Et 
riSF ne l'encourage pas à rester en 
France. « Les entrepreneurs sont 
ceux qui ont prouvé qu'ils savaient 
créer de la richesse et de l'emploi A 
cause de ITSF, Os vont créer de rem- 
ploi ailleurs. La Grande-Bretagne et 
la Suisse cherchent à attirer les 
riches des autres pays. Notre d^fi est 
d'attirer les riches des autres », a 
déclaré M. Payre, le 29 mai, au 
ConseQ économique et sodal. 

En outre, «nous n’avons pas de 
managen en France», note Ber- 


nard Maître, directeur général de 
CDC-Innovation. L’image de Fen- 
trepreneor est mauvaise, même si 
elle s’améliore. L’élite préfère res- 
ter dans les grands groupes ou la 
fonction publique. Grâce aux 
stock-options - qui permettent de 
&lre fortune en cas de succès -, les 
PME innovantes américaines at- 
tirent des dirigeants tcès diplômés 
et très expérteientés, qm ont fait 
leurs classes chez Hewlett-Packard 
oohficrosoft 


enFranceaaecèsàunvùigtièmedu 
marché mondial L'Américain qui 
reste aux Etats-Unis bén^de quand 
mime de la moitié du marché mon- 
dial », explique Hervé ArdlUy, pré- 
sident du comité Richelieu, qid re- 
groupe des PME firançaises de 

De là à déplacer l’entreprise 
outie-Adantique, il y a un pas que 
les entrepreneurs français fran- 
chissent facilement. « Dans les 
technologies de ITTfomtOion, entre 


L'^explosion américaine 

Les investissements français dai» ]a hanti» tectanologîe testent dé- 
risoires comparés à ceux des Américains. Selon le cabinet californien 
VentnreOne, les sodétés de cagtital-risqne américaines ont investi 
aux Etats-Unis, en 1996, 6 mmîarda de doîDars (35 milliar ds de francs) 
dans des créations d’entrep r ises: Cest trois fols plus qo'en 1993. En 
1996, 260 PME financées par le caidtal-risqne se sont IntrodoJtes SOT le 
Nasdaq, la Bonese âectroniqiie améifcaine, recueiDant n,8 milBards 
de dollars. 

Les spécialistes du capîtal-zisque craignent qu’une trop grande part 
de la rigH»«e» accannlée outre- Adaottique aille ^investir dans les 
hantes technologies. De méma qoüs avaient financé pins de 25 en- 
treprises spédalbées dan* les Ahtpiefi durs pendant les années 80, fis 
soutiennent actuellement trop d’entreprises qui se consacrent à In- 
ternet, selon Jonathan FUnt,assod£ de POlaris, nne entieprlse de ca- 
pttal- risque de Boston. r»rtahig< seront appelées à disp araître, ce qui 
risque d’affecter la rentabilité de ces invrotissements. 


En l^ance, c'est quasi impos- 
able. depuis que le gouvernement 
Juppé a décidé, en décembre 1996i, 
d'assujettir les stock-options aux 
charges sociales ri eOes étaient le- 
vées avant un délai de cmq ans, 
frisant courir ainri un risque fifran- 
o'er à l’entreprise. Business Ob- 
jects a déodé de ne plus en attri- 
buer à ses salariés français. « Les 
stock-options sont une machine à 
créer de l’emploi On vient de les 
tuer», affirme M. Payre. 

UM MARCHÉ TROP ÉTROrr 

Plus grave, la France manque de 
projets. «T'a/ 400 millions de jhmes 
à investir et Je m’arrache les che- 
veux pour trouver des prejets », ex- 
plique M. Maître. La recherche 
française, notammeot, ne donne 
pas naissance à assez d'entre- 
prises. «Nous ffvwis une des plus 
belles recherches du monde dans les 
biotechnologies, ia santé, la phar- 
macie. Jusqu’à une période récente, 
ces secteurs étaient pratiquement 
stériles », juge M. Maître. 

Enfin, l'étroitesse du marché 
français pénalise les créateurs. 
^ L'entrepreneur français qui reste 


un tiers et ta moititf des entrepre- 
neurs préfèrent aller créer leur en- 
treprise à l'étranger», estime 
M. liautaud. Selon le consulat de 
France de San Francisco, le 
nombre des Français présents 
dans la baie a augmenté de 15 % 
en 1996. 

Ds vont rejoindre les Eric Ben- 
hamou, patron de 3Com (8,2 mil- 
liards de doDais de capitalteation), 
Philippe Pouletty, fondateur de 
l’entreprise de biotechnologie 
Sangstat (400 millions de dollars) 
ou Jean-Louis Cassée, créateur du 
fabricant de logidels Be Inc. Lro 
Européens font aussi les yeux 
doux aux Français. •lesAnglaisse 
promènent dans les centres de re- 
cherche ^nçais, proposant leurs 
services », affirme Bernard Dauge- 
ras, associé de fentiepiise de capi- 
tal-risque Finnovelec. «Au 
XUb siècle, quand on voulait réussir, 
on ne 'rtsttdt pas à Romorantin, on 
montait à Paris, explique Domi- 
nique Nouvellet, gérant de Sÿa- 
rex. Aujourd’hui, on quitte la 
Fhmce pour San Rancisco. » 

Anumd Leparmentier 


Wall Street franchit la barre des 7 500 points 


LE DYNAMISME de l'économie américame, reflété 
à la vente du week-end par l'annonce d’une baisse du 
taux de chômage à 4,8 %, son plus bas niveau d^niis 
octobre 1973, continue à doper la Bourse de New York. 
R)ur la première fois de son histoire, l'Indice Dow 
Jones a franchi, mardi 10 juin en clôture, le niveau des 
7500 points. Q s’est inscrit à 7 539.27 points, soit un 
gain de 0.81 %. La progression depiôs le début de Tan- 
nêe s'établit à 16,92%. 

r>riaiiM spécialistes tenaient toutefois à relativiser 
cette performance. L'indice 5 & P-500, la plus large 
base de calcul de la Bourse américaine, car fl prend en 
compte 500 titres, n'a gagné que 027 %, tandis que 
l’indice Nasdaq, composite des valeurs technolo- 
giques, a perdu 0,73 %. 

La nette progression des 30 valeurs vedettes de nii- 
dice Dow jones témoigne d'un marché qui regorge 
toujours de Qquidités. Pfusieurs opérateurs notent tou- 
tefois que Torigine de cet argent frais parait avoir 
changé. Jusciu’à présent, on friûic des fonds de place- 


ments coflectifr les principaux soutiens de ncréristible 
ascension de la cote. U semUe à présent que l’afflux de 
caphaux à Wall Street soit surtout le frit des grands in- 
vestisseuis iotemationaux qui s'inquiètent des incerti- 
tudes entourant FUnioa économique et monétaire 
(UEM) et préfèrent tian^rer leurs capitaux de l’Eu- 
rope vers tes Etats-Unis. 

« Les valeurs qui ont monté aujourd'hui, comme 
Boeing, Caterpillar et Chevron, sont le genre de valeurs 
reconnues internationalement et que les investisseurs 
étrangers sont portés à acheter », co mmente jack 
Sbaughnes^, de la maîsoa de courtage Advest ' 

Ce mouvement pourrait se poursuivie an cours des 
prochaines semaines, selon les experts, tant les dqp- 
siers européens en suspens restent nombreux. Seule 
raxmonce d’un resserrement de la portique monétaire 
américaine, début juillet, pourrait être de nature à 
tempérer rent ho us l asme actuel des investissqjrs. 

FrcmçoisBostnavaron 


Giancarlo Pairetti condamné à payer 8,5 milliards de francs 


RÉGULIÈREMENT soumis à des 
criUques sur son efficacité, le 
Consortium de r^üisaQ'on (CDR), 
la structure char^ de vea^ les 
actifs sortis du bilan du Crédit 
lyormais, peut se targuer d’une 
belle victoire judiciaire dans {'af- 
frire du sudio hoQywoodien Mé- 
tro (Toldwyn Mayer ^GM). Le tn- 
bunai de Los Angles a condanmé, 
IuikU 9 juin, l'homme d'affaires ita- 
fien Giancarlo ^rretti. à payer au 
CDR 1/476 milliard de doflafs (en- 
viron 84 milliards de francs) de 
dommages et Intérêts «pour 
naude dans /'acqursifron [de la 
MGM] et pour le pillage du studio », 
iiuUque un communiqué du CDK. 

Le CDR souligne que ce monLact 
de dommages et mtéiécs est assez 


proche de restiiuation qiffl a faîte 
du coût total de l'aventure MCM 
dans ses cmnptes après avoir re- 
vendu le studio en octobre 1996 
aux dirimants de la MGM, assodés 
au financier américain Rhk Kerko- 
rian, à savoir 10,24 milliards de 
francs. 

Mais la satisfretioD est plus mo- 
rale que fmanefère, puisque «ce 
Jugement a été rendu alors que 
Af. Parretti est en JUIN depuis que la 
Cour de Wîlmin^n, dans l’Etat du 
Odaware, l'a reconnu coupable de 
faux, usage de faux et faux témà- 
gna^». pi^se le CDR. Même si 
le Consortium frit toutes les dé- 
marches nécessaires devant les ju- 
ridictions dviles pour récupérer les 
biens qu'D repérerait comme ap- 


partenant à M. Pmretti, fl sera tou- 
jours, à terme, loin du compte. 

^nês avoir soutenu le locambo- 
lesque rachat de- la MGM par 
M. Parretti à Rirk Kedeorian en oc- 
tobre 1990, le Crédit lyonnais avait 
écarté l’homme d'affite en ainjl 
1991 puis avait récupéré la MGM, à 
l’issue d’une longue piocédoze ju- 
didaire en mai l99l M. j^azretti 
avait alors contre-attaqué le lyon- 
nais en justice. Débouté à deux.re- 
prises, dans fEtat du Driawaie fin 
1996 et par le tribunal de Los Anr 
geles en mars rhomme ^af* 
faiies, qui se terre en Italie, frit 
toujours robJet de poorsuites pé- 
nales en Rance et aux Etats-Uifis. 
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te créateurs 


Kihnologie à s'exilei 


■ L'OR a ouvert en baisse, mercredi 
11 juin, sur le marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeart à 
^ 343,35-343,75 dollars contre 344,00- 
^ 34430 dollars, la veille en dôture. 


■ L£ DOLLAR est tombé sous les 111 
yens à Tokyo, à 110,92 yens peu avant 
la dôture. C'est le plus bas niveau du 
billet vert face au yen depuis no- 
vembre 1996. 


■ WALL STREET a battu, pour la troi- 
dème séance consécutive, un record, 
mardi 10 juin. Le Dow Jones a gagné 
60,77 points (+ 0,81 %) à 7 539,27 
points. 


LE MUNUE / JEUDI U JUIN 1»V/ / Z'I 


■ LE PRIX du baril de brut de réfé- ■ LA BOURSE DE LONDRES a terminé 
rence « tightsweet avde » est resté à son plus haut niveau historique 
stable, c^ant 1 cent à 18,67 dollars maitli, dopée par le nouveau bond en 


mardi sur le marché à terme new^r- 
kais. La veille, il avait perdu 11 cents. 
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LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC40 CAC40 CAC40 MIDCAC 

\ 7f 7^ \ 

OBture I mob i an l mob 


Nette rq>iise 
à la Bourse de Paris 

EN DÉPIT d’un certaine confu- 
sion sur les engagements concer- 
nant le pacte dé stabilité, la 
Bourse de Paris se reprenait mer- 
credi grâce à une amélioration du 
franc ^e au mark. En hausse de 
0,62 % à l’ouverture, l’indJce 
CAC 40 affichait, une heure et de- 
mie phis tard, un gain de 1,15%. 
Aux alentours de 12 h 30, les va- 
leurs françaises affichaient un gain 
de 1,26% à 2 697,83 points. Le 
marché était relativement actif 
avec un chiffre d’affaires de 
3,2 milliards de francs sur le 
compartiment à règlement men- 
suel 

Le flou qui entoure la signature, 
la semaine prochaine à Amster- 
dam, du pacte de stalnüté moné- 
taire ne semblait pour l’instant pas 
trop émouvoir les milieux fman- 
ciers. Ces derniers pensent que 
tout rentrera dam l’ordre au cours 
des prochains jours, ce qui expli- 
quait notamment le miressement 
du franc français face au marie. Q 
valait moins de 338 francs contre 
3,3840 francs la veille au soir. Le 


Records à New York 
et à Londres 

LA BOURSE de Tbkyo a temdné, 
meroetfl 11 juin, en baisse de 1,18 % 
en raison de ventes provoquées par 
la hausse du yen face au dollaii L’in- 
dice Nlkka' a perdu 242,62 potots à 
20 289,93 points. 

La veDle, Wall Street, qin s’était 
installée dès le début de la séance 
au-dessus des 7 500 points, s'y est 
maintenue confonabiement gi^ à 
la poursuite du mouvement 
d’achats déclenché en fin de se- 
mahie dernière et à une détente en 
séance sur lé' marché oUiygatafre. 
L'indice Dow Jones a flnalenient 
gagné 60,77 points 0,81 %) à 
7 53937 points, son troisième re- 
cord conWimtif, en dessous toute- 
fois du sommet atteint en cours de 
séance à 7 572 points. 

En Europe,‘la Bourse de Londres 
a terminé à son phis haut niveau 
historique mardi, dopée par le nou- 


LES TAUX 


1 Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40,5 loursl 




franc s’appréciait également en 
raison du net recul du billet vert 


Wall Street apportait également 
un soutien au marché : le Dow 


face an yen après Pannonce d*un Jones a franclû pour la première 


excédent record de la balance 
commerciale japonaise en mai. 


Pernod Ricard, valeur du jour 


Pernod' Ricard /T mois 


Gnquième plus forte progrès- France. Depuis le début de Pannée, 
sion de la séance, E^mod Ricard a Pernod Ricard, qui a moins pro- 
terminé sur un gain de 3,05 % à gtessé que la moyenne des valeurs 
30030 francs, avec des transactions françaises, a gagné 4J18 %. 
étoffée s portant sur 151 000 titres. 

Les intervenant expliquent cette 
hausse par la signature - confirmée 
par le groupe français - d’un ac- 
cord entre Orangina, filiale à 100 % 
de Pernod Ricard, et McDonald’s, 
autorisant ce dernier â vendre la 
boisson pétillante en France. 

L’américain compte vendre 10 mü- 
fidns.de litres de cette boisson en 



veau bond en avant de la Bourse 
new-yorkaise. L'indice Footsie a 
terminé, au niveau record de 
4 7393 points, une hausse de 52,9 
pcûnts sur la séance, soit + 1,12 %■ La 
Bourse de Francfort a terminé en 
très l^tee baisse (- 0,J^ %), le DAX 
dOtmant à 3 663J1I points, dans un 
marché extrêmement volatile, per- 
turbé par la hausse du deutsdie- 
maric par rapport au doUai. 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 

1006 

Âlooa 'tSW 

AlBedSign^ 

ÂmeriCJii Express 71 JO 

AT&T U;i5 

BoeinqYiô 57.S0 

CaterplUar Inc UBA2 

Chevron Corp. 73,50 

Oxa-CobCo 68 jO 

Disney 0>rp- JSJ 

Du Pont Nemours&Çp 110J7 

Eastman Kodak Co 83 J7 

EyonCofp. 6047 

Cen. Motora Cofp.H 5742 

Electric Co 63.25 
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Johnson & Johnson 6147 
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Promr & Gamble C 139.37 

Sears Roebuck & Co 5235 
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UtdTechnol 83.75 

Wal-Mart Stores 3140 
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Sélection de valeurs du FT 1M 
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avant de Wall Street. L'indice Footsie 
a gagné 1,12 % à 4 739,6 points. 
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FRANCFORT 

Les valeurs du DAX 30 
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Rebond du Matif 


Faiblesse du dollar 


LE MARCHÉ oUigataiTe français a ouvert en hausse, 
meiciedi 11 fuin. .Après qudques minutes de traiisactiODS, 
le contrat notiminel du Matif qui mesure la perfoonance 
des emprunts d’Etat, gagnait 20 centièmes à 
129,68 points. LavriDe, le Matif avait terminé en baisse 
mardi le contrat notkxinel abandemnant 10 centièmes à 
JE 129,46. 

l£s marchés restent faudents en raison des dissenskHis 


■'iir 


mmm 

r. • r. 

LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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TAUX lOW 

Francg 

ABemagne 

Crande-Bfwaane 

Hulit 

lapon 

CQts-UrtiS 


MARCHÉ OBUGATAIRE 
DE PARIS 

~ ~ Taux” 

TAUX DE RENDEMENT auiaW 
Fondsd'Êat3âS^MS 4J9 ~ 

FondstfEtatsaraia SJ7 

Foiid5d*Etai7âl0an5 5, 55 

Foods rfEat 70 ans SJO ~~ 
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Fonds d’EUt a TRË -2,70 

Ôbligat franc é TME "2,13 

Qbwat. fra.ic. 4 Txe *0J7'~‘ 


Taux mdice 

au 09/06 (base 10P fini 


entre la France et ses paitertaires sur le pacte de stabQité 
budgétairefiantlesp^del’enrDa|xèsl999.UDCQn^pro- 
mis poioraît intenteir à la fin de la semaine , mais la pnh 
dence est de nnse diri là, selon des opérateurs. 

Au-ddà des débats sur ]e pacte, les marchés doutent de 
la capacité de la Fcance et de rADemagne à réduire leurs 
défidtspublicsà3%duF!Benl997eteo1998,confbnné- 
ment aux exigsnces du trahé. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ftaux de base bancaire 640 K) 


Jourlejotv 
1 moto 
3mois 
6mrts 
1 an 

PIBOR FRANCS 
paor Francs 1 mois 
Pibor Francs 3 mois 
Pibor Francs 6 mois 
Pibor Francs 9 mois 
Pibor Frâncs12mols' 
PIBOR EOI ~ 

Pibor ECU 3 mois 
Pibor ECU 6 mob 
Pibor Ecu 72 mois" 


MATIF 

ËdwarKesllVM velimie 

NOTIONNEL1P% 

tain 97 171507~ 


PIBOR 3 MOB 

min 97 ■ 

SgpL97 ‘ 

Déc. 97 i 

Mars 98 

écu LONG TERME 


-T 

•44298 - 

4497* Ü" 


dernier plus 

prix haut 


plus premier 

bas prix 


= :2ÿ|te' 13948 72942 12948 

12748 127.92 12748 12748 

. .964» 9644 - 9648 96J4 


9647- 9642 9UV 9640 

9646-' 9641 9643 9641 

M37- ~ 9642 . 9644 96^ 

1@ 9637 964P 9646 


g .: 9544 

94J0^ 9440 


CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 

.iu» .-I dem» plus plus p 

ÉcManceslons vdume ppx tout bas 

Juin 9? 137S6 2W ^~2665 ~2H2 

millet 97 ~ 1S2 5«2 .•■ 3659 ~2MQ 

Seiit.'Ô7 571 26?B 2673J0 2545 

DK.97 - - - 


LE DOLLAR POURSUIVAIT son recul, mercredi 
mathi, dès les premières transactions entre banques. 
0 S’échangeait à 5,7915 francs, 1,7138 deutschemark, 
contre respectivement 5,8116 francs, 1,7170 deutsche- 
maric la veQle en clôture. Le doDar se reprenait légère- 
ment face au yen sur le marché des changes de Tokyo, 
après être tombé peu auparavant sous la bane des 
111 yens sous Veffet d'inquiétudes sur U27e reprise des 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


ttursBDFKHK «OSfQS Achat Verne 





Fwüande JmâriO 


L'OR 

Or fin ik. barre) 

Or fin (en lingot) 
Once d'Or Londres 
Pièce francaiseCOO 
Pito suisse pOf) 
pièce Union latOÔÔ 
Pièce 20 douars us 
Pièce 10 tlotiws us 
Pièce 50 pesos met 


tensions commerciales entre les Etats-Unis et le la- 
pon. En fin de séance, le biüet vert s'échangeait à 
111,31 yens contre 110,95 yens quelques heures plus 
tôt C’est le plus bas niveau de la devise américaine 
face à la monnue japonaise depuis le mois de no- 
vembre 1996. Selon un cambiste, le marché a \'ioiem- 
ment réagi aux chiffres du commerce extérieur japo- 
nais et aux commentaires qui les ont accompagnés. 

PARITÉS DU DOLLAR 1136 1006 Var.‘b~' 

FRANCFORT: USD|<DM 1.7185 Krû57 -0.74 

TOKYO: USD/Vans 1124100 112.5200 - 045 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DEVISES comptant; demsixle 
DoHar Etats-Unis 5.7S07 

YentlOQ) 5,1316 

PeutschematK 34809 

Franc Suisse 4.0183 

Lire ial. (1000) 3425T 

Livre sierting 94630 

Peseta 11001 3.9%T 

Franc Belge (1001 164W~“ 


offre deirunCe 1 mo» cfîre 1 mois 

547B7 54S85 ~ 54565 

5.1275 5JS39 SjgQO 

348tU 33747 34742 

4J7141 4.01S7 -44146 

34163 9.4577 343S5 

94540 94306 9,5215 

34905 34984 359S7 

16480 16460 1Ô450 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

TCVtSES 1 mob 3 mois 

Etiroriranc 3J8 

Eurodollar ~ 542 547 

EuroUwe 645 646 

Euradeutschemarii 3.02 ~ 3J6 


cours 1006 
63900 
64350 
34445 

369 

569 

869 

2320 

1382.50 

2380 


COIUS09I06 

63700 

64300 


LE PÉTROLE 

EndoBarï cours 11/06 cours 10/06 

Brent (Londres) 174< tt.»" 

Wn(NewYort) 79 19 

Lwht Sweet Crude 1845 18,64 


LES MATIERES PREMIERES 


Dowjonescempont 
Pow-Jones a terme 
CRB 

METAUX (Lendraô 




Alumhiîum comptant 1 580 40 
AtominHim à 3 m ois 1605 
Plonïb comptan t 
Pioïnb à 3 mob 
£carn com p tant 5655 


f« Tnr?m 



NidçNcompant 
Nkkd à 3 moe 


METAUX (Wewi-Yorit) innce 

Argent à terme -^240 473.10' 

Ptatine_a ternie _ 

Palladium 20°.90 M940 

CWAJWES, DENREES (Ortcago? S^wissMU 
BN (Chicaqol àb74Q ?63 

Mats {ChiOQO) 374 

Grain, soja (OHCjflo) si; 5T3 

Tbuft. soia fChkago: ^éJ4i? 2w.T0 
GRAINES. DENREES «LOHdTM) ' Slomie 

P.dewirefLondnest S6 45 

Orge (Londresl S645 8540 

50^ Sionnë 

cawoiNetv-YQri.) ;c5J i4gs 

care (Londres) iè?0 ~ 

Sucre blanc (Pansi Ss 334 ' 

OLEACINEUXACRUMES cenISRenne 

Coton (NewcYoro 723^ 

lus d’orange (Neft-vpfk' "c.Ag 


A 















! 







22 /LE MONDE/JEUD1 12 JUIN 1997 


FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCRED1 11 JUIN 

Liquidation : 23 juin 

Taux de report : 3,63 
Cours relevés à 12h30 


CiedFooFrme....^ 
Cm&Lmiaka 


VALEURS 

FRANÇAISES 

Cours 

précéd. 

Demleis 

cours 

« 

t- 

BN.p.(r.p} 

994 


'0,10 

&l)onnabcrJU 

901 

.■•.901 -i- 

M. 

Renauhfr.PJ 

1620 

.HéB-V 


Rhône Poi6eiicCr.n — 

2160 


-039 

SaaMaahaKr.P2— ~ 

C320 


_ 

•nwn8onSA(T.P).-~> 

971 


•a^ 

Accer... 

870 

*:38lp-.. 

1-1,14 

ACPrAs£en.Ffanoe— , 

17030 


-031 

AirUpride— — 

915 


M33 

Aloiel Abdnm — . 

624 

•FÔ7.V.. 

■•■04 

Axa.———. 

33930 

•3«r;'. 

+ 132 


655 


-04 

Bail (mesds— 

795 

-■ifiVr:': 

«04 

Banaire(Cie).-„ — 

680 

V 6» ; 

-04 

Baar Hat vue — - 

596 

fj».- 

<■030 

Bertrand Faure— .. 

28620 


1-037 

8(C 

690 

-■-.m:- 

■►731 

BIS 

49IL10 

:.49n» 

•• 

BH.P. 

■ 221,10 


■M4 

BoQoreTedmo— . 

713 



Bongtatn.,,, 

2220 


*04 


518 


► 038 

Bouygues OA.— _ 

13830 

••^40-C' 

■►029 

Cand* 

1007 

ÀUâ..-' 

1-04 


324 


-04 

Qrtxine Lorra'tte— 

1275 

',tUtr 

► 029 


3900 

•4BQ';- 

*24 

Casino Cu'tdiatiL— 

28I3O 


-023 

CastmGuicMDP— 

230 

:y»sr 

-04 

CasntamaDubAJ)»— 

m 80* 


♦04 

CCF. 

23930 


*04 

GegldOy) 

559 


*071 

Cens Euap.RaaT— 

3020 

;*» 

-74 


675 

■••dû' 

-14 

CCIP 

1680 

.•ISÂ-- 

-1.13 

OatgeuB,. 

329 


*030 

OuBtian CUte— 

2210 


-04 

OirisdaRDiar 

910 


*230 

Gimts RMihB— 

20* 

-Vr. 

*04 

Ope France ly •— 

740 


4331 


722 

.•-.73Ï-:* 

-ai3 

Oub MedHerraiiee— 

«2,90 


-030 


348 


-027 

Colas 

796 


-04 

ûMipeDi'Ennp.- 

1035 


*0M 


2838 


-030 

CPR 

«5 

- «iw 

*025 



ABRÉVIATIONS 

B > BofticHn: U - LHfe; Ly - Lyon; M = MaiwHe: 
Ny = Nancy; Na» Nantes. 

SYMBOLES 

^ eu2»at£9oriesdeastatian*sansiiwflationcatégerie3; 
■ envondtecM:» droit a£Bdi& 

DERNIÈRE COLONNE 0) : 

P Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mwdi daté merondi : montant du coupon 
Meroedi daté jeudi ; patanent dsnier coupon 
V jead) daté wnchedl ; conipenjatlon 
Wendmfi daté samedi : nommai 


COMPTANT 

Une sélection CoursFdevésà12ti30 
MERCREDI 11 JUIN 


0BUGAT10NS 


% % 

du mm. duoMpon 




BFCE9«9l-<a-., 


CEPME82B8B47CA.. 

10021 

CEPMEn8949CA#.. 

11036 

CEPME9%9Z4I6TSR. 


CH)9J»9WBCB__ 

13%73 

CFO Sy» 92415 CB.— ' 

'■* 11930 

CFF IftS 88.98 CA*—. 

10730 

CFF9%8B47M— 

10137 

CFF1035«IKnCU— 

1184 

dF83«8400CAl 

llin 

ClFn8B93f98CAl__ 

KB32 

CM9^^2-07 

1224 

CRH 83% 92/9*43 

11733 

CRH82%10n74Sf 

10727 

EOF83«68490I« 

11130 

EDF83«924*r 

11021 

Emp3tatfl(8347l 

10024 

F1iiarBder9W1-06i 

1&30 


FlranaUASCMQA.^.. 

<MTt,»S7-«7CAI— _ 

OnTMITMECM 

oarnsMSTéA.— 

<uiT9ÿHamcÂÊ^ 

OATTUBCJ39CML_ 

OATI,125«8»«l« 

OAT8,5Oiai/0aCM 

OATmOQTRACM^ 
(MT10»M»I0CM_ 
OATaKniHtECM^ 
OAT8jn8742CM — 

0ATLsna»-i9t 

OKTJLSOII02-SCM — 

SNff8kl%0>MCA 

Lyon£a«6SU0CV_ 



CMTRaqutftBC. 
Byo 


CaBBd(M) f 

CmuaBvi a va tiie -.— é 
CniBaarlyonOy}— O 
C^MoULSinteiiy— ♦ 
mod Luuafa - . i„ 
Haïti DeaaiBp^ ... O 

ina»eQUi.yon(ljf]e 

LBouteOy) ♦ 

Uojd C0adnntU__ ♦ 

lonfaiCNyj O 

ütadtiieBiili 

MaBJjcLCefULyH..^ 
UabarioeFaesc 

tfagayHtnnriM^ 4 

MJUa.(CyL< 

NarigaknMbtt....^ 

Pan-Ofeu(F^RXl9) 

PEcMneyOP.— _ 
PtcWoeylnM i. .1 

I - 


SMndy} — 

Samas^ 

secMmCIii)- 


SocrJWnîeis. 
Tmn«riBFce(Ny). 



ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

BayenvereksBink. 

ConancntaiétAll- 

nitOrri 

Ovaw 


Cours Demien 
piÂéd. coüis 


CddHddiSatfii. 


Ktantedàon aæpi __ 
(XympiBOpticat— 
KoIiho~_ 


RodmsH.V.. 

Wollnnv , 


Son Croup ne. 
SdwySiL 



ABRÉVIATIONS • . 1 

BBBordeau(;Li»üDe;LyBljioniM«Mane)le: . 

Ny B Nancy; Ns s Nanees. 

SYMBOLES . 

1 ou 2 s catégories de oNadon - sans imSiatiOR ^ 
catégorie 3; ■ coupon déDdré; • droit dtmdiét^- 
0 = offert; d = demandé; t of^ rddefte; 
t demande réduite; t contrat tTan i tna ii oii. ‘ 


SECOND 

MARCHE 


I But SA— 
CaidVSA. 

cur— 
cm* 


Une Sélection Cours rdevésé12h30 
MERCRED1 11 JUIN 


VALEURS 


Cours Derniers 
précéd. own 


AddQtsi* 4 

Adecco Tnv.iem.Ly—.. 

AFE< 

Aipei 

AI>en;&A(Nsl— , ■■■ 
Altran Tedmo.*—. 
Ariaptomaf.— ...... 

Mort^gnesP£e%— 

Asqistemi— 

BqueWeanBeOD,,, 

S^Tamawdf^— 

Bquevemes-.. — 

Beneteavi— ■■ 

WIMB _ — 4 
éoâOB/ly)*.. —i II .. 
Boissetdy)* - 


401 

460 

509 

S9 

13> 

1671 

325 

2600 

330 

7m 

347 

100 

627 

77 

673 

473 


- OfO 
4ta'- 
" .S79 \ 
SL» 

■ 13» 
UM-..; 
. iBO 

ao6 . 

* iat 

• -ÏS»' 
'.330 - 
-■ •«»■. •• 

. T» - - 
é». 


Oongc Borne (M)— 

CNIMCM 

Codtawr— „ — 
CompSui4Trie<ST _ 

. CerilindeySA— — 
CAHauteNonuan^— 

CAMilOF 

CAjne&irtalrm 

CAMortMn(Ns) 

CAduNord (LQ— 

CAOimca 

Devenlay.,,, 

D e vemo i5 (L]^ ■ — . 
DuaosSetvJÙpidP-i , ■ * 

Erpwdi.i , 

Fsctorem 

"«•■—‘■y* 

f.MlW 


FMnéi 



3B20 

= .38B^ 

Ctrodaftyl*— 

314 

660 

.-m 


2C 

170 

.7» .,3. 

CMn06pPC^lQCD f 

867 

400 


CpeOAifly ■ 

20030 

269 

■ MW ■ 

Mndya 

15050 

229 

•; 229-'. -- 

Custet 

235 

380 


Hermi intoBitlr— . 

539 

485 


Huti Dubois— 

990 

210 

. 2» •* 

l<BTCtoime*iiii ... 

223 

316 

■ 3I«0 

I£C « 

128 

771 

vJÇâL 

ICCN* Mfaniatiqvc — , 

«7 

331 

.'-W3d 

idatBva .... 

7220 

311 

. WI..- ■=• 

lnLComputeri.il .. — . 

87 

509 

5»-* *. 

IPBM « 

6*4 

30030 

3BP 

jarquelcgartr— . 

192 

S7Q 

•••5W ' 

MO-Mcira^TV— 

537 

680 

.m ■ 

Mmittw* 1 

810 

89 

: «.-• 

Marwan .im 

43920 

436 

-MO- . 

Alarie Briard*— ... 

990 

S93 

'99* - 

MaxKiiree/Nefr— 0 

6^70 

670 

. ü»; . „ 

MecelK^] O 

6920 

25420 

•az , ' 

MCI Couder^— . 

28830 

64 

' «110 ' 

Mormcrcijauaiy*— . 

12930 

700 

• -TOP*. 

NafNV* 

66 

619 

: .601 

W5CSdilitm.Wy.iiii - 

760 

263 

46 ■ 

Oneti 

10*9 

53 

..-•■J» • 

Paul Predaidt _ 

T79 

670 

.. M' 

PX.W. 0 

19 


29ff NakBegr*. 


NO 


PtyBt-Ueoc*. 


Pnûorfatas(Ns|. 


9M0 

411S0 

7S0 

239 


scam. 


NB . 

J3SD 

• 'W 

. «<A> 
m . 

■-S4S : 

TW . 

. «UB TF1-1 . 


Sogepql ♦ 

S og ep a t ffin ) , , 

Sopra .,1 

SUpUdioi* 4 

Sïta 


IDcrmiderHcMpjÿ— 
Trouvas Ciuun • 
Uni^. 



-.m 

'K- 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 




950 • 

RadUfle 

7M 

•m: 

às' 

■ naberewi 

1260 


-• 3C • 

RsuiooCuidtud— 

316 

■-308 s 

580 

Seaittdev*— .1 1 

117 

• -.m.* 

: »6 ' 

SmobydyN 

602 

:• .SB--: 


Uneséledîon. Couisrelniésà12h30 
MERCRED1 11 JUIN 


Une sélection. Cours relevés il2b30 
MERCREDI 11 JUIN 


VALEURS 



VALEURS 


SftdMii Btji- n 4 735 

OéfcCsUnl 4 625 

CinÉiUeOc ci denttle— * 195 - 

MiBWi,, 4 1100 

StêlHtassduMaidfc- 4 141,10 


Cours Demiefs 

ptécéd. cours 

4! 

K 



ABRÉVIATIONS 

B« Berdeaut; Ü - une; Ly siygn; M > Maisellte; 
Ny ■ Nancy; Ns s Nanicv 

SYMBOLES 

1 ou 2 s catégories de cceation - ans Micatien 
catégorie 3 ; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; • droit détaché; e * ofTert; 
d = demandé; T offre réduite; l demande 
réduite; i contrat (TanhnatiorL 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de ddture le 1 0 juin 


BltB) BANQUE POPULAIRE 


VALEURS 


Énristion 

Fraêrnd. 


RadBt 

net 


AOPt 

AgipiAnAfdon(^. 

AgijdActlensOÙa)—. 


138,75 

111,52 v.-'.léÛI 


Monedat — 

Old 9 .ttescaié — . 

CDC-GESnOIN 

OBunowacBCpau 

UHttBoutselnv.D_ 4 

N«dSudDévefe)p.C 4 

Nord Sud Dévetop-D— 


9 ZI!Q ;42 

70» 


70» 

2S26.18 

73X707 


BANQUES POPUlAliteS 


MULTs.pi(OKorEims ccBp-o>e 

PatrfcmineReiraittC— 3 i 1 j 02 

Patrimoine Reoaitt O— 301,60 

SleavAsodatiensC— 4 24 lgj 3 



24Z120 


nî?T3 

Andgene Trésorerie— 

882*66 

NatérCBUtTenne^— 

W73 

NaüDCounléimeZ— 

38*859 

NadoEpMgne» 

22092* 

NatbËfiCipilalCID— 

16»632 

NatioEitCtBissaiiee — 

30992* 

NatioEp.Ob6gaii9B— 

22226 

Naifa^Bigneteraite. 

1624 

Nado EpagiwTltéeer— 

1121633 

NatnEpwgneVafeur— 

693* 

NMo immobler 

13693S 

Naiatnter 

21334 

NadoC^ipartiinliÉs— 

1904 

NatioPaoimoiK 

INZ4 

wadoPeispectNg 

152724 

NadoPbeememC/D^ 

785621 


inoBS 

114254 


NadoVOlButs 

131028 


■mst 


(39C nsSOR 

FondovL— . 


. MutnAdêpoeScBvC. 


1960930 

1925^17 


I CAISSE fl’EPiltgWe 


. Ëcur.AtsiatBFiiturD— . 
. &iir.CjpiBEati0RC— 
' Eou.Ois t riinoni u lieD. 
Ecnr.EcpiiBlonC — 
to.CêonlewsC_— 
énr.ltMRbkO— — . 
Éeur.M un é p i Ba Ét e — . 
êaé.MoiKtakeC-.,- 
' Êod. Montta'n D.^_ 
' éeur.TtBiieieC— . 
£cur.TrfaolVieD— . 
Éoir. TrimeRriel D— . 
ËPNceutFSicavO— . 
CfapÜfnCmm,— 
Cêo^ D ■— ... 


264^ 

247» 

10216,65 

82561,10 

3495,73 

2l3rff 

1I3Q234 

13015,37 

XBK» 

31976 

307J4 

1996S1 

191,^ 

12S56;D2 

l22ZTj61 


1 n**i*>"^ 7190 A 8 

' ,'y '• Prtwy an aEcur.O»— laÙ? 

/. SuB èi iani è eC 1300926 


- Foods oonaiMms de p fa « a e nrs 
Éoir.Ca pI picnièr e C— 1190724 
. Èeur.SèaùlpianireC. 11934,87 





OC BANQUES 


7CBA2 

13627 

im;» 






,miA 



Aaaocie. 


Oui NU de 



OWdcRfeÿom. 

Reniacic__ 


OC PARS 

im,e 

moja 

w» 

16466 

10174,0 

38Z97B 

1209,3 

16^14 


CTBXT laowws 
EncoSoAMb— _ 
Uon200MC_4 

umTorno 4 

UanAoudnionC^- 
UonASNdadonO— 
UonCounTlenmC— 4 
UonCnatTenneO..— 4 

UenPhsD 


■W»A: 

■ 

-■^255.' 

ssrâp.' 


AaviirAlfa&— 
Qd0pdcn6pdBite_ 
CréUAiicJdldJ^— . 
creaaïut^CBw.T— 

CrtdMnbEpMC 

OédMut£p,| 

OédJmt^Âleide 

&édMBtEpQia5^— . 


23ILQ2 

25760 

1964 

91636 

13^5 

229I03I 

iei34 

16624 

111335 


-•--•.4661»;: 


latitadeO- 

OUtyiD 

PlMudeD. 


namCesdonC— . 
ReMHSTrimBtr.D. 
SoWceP 


LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

A^20m 66121 

SehMtotmCasiul 1965130 

SMRnoiêMacfLenBr. ao,» 

iW tomê Paü rmue— n036 


.11 
nsRVt- 




IfQtLdCSVaCALBANR 


UonTrfaor. 

OtOon 

Sien 500C. 




Sicuti 

SWBêÿfeértions ■' 


AmpPoiée Amérique— 
AnidihdeerepeOD- 
AmpRudettondeC— . 
AfflpftodeMocideO.— 
AmpCtudePadfique— ' 

BaiKMD 

Émergence PoReO—. 
Céob^C. 


Céoh^D 

K*lebpjn<nilsD6_ 
Kaleb EquiRre— . 

KdelsSMntt 

tathideC— 


113031 

114^79 

1945,78 


11037 

1SZ33 

1DC,3I 

997,T4 

11538 

17239 

14030 

64(35 

61830 

10X130 

105038 

102728 

14121 


4.V1IWZÎ:. 
::■> îîto 


SOdlTtCCNéRALf 
AS5ET MANAOMEin- 
Ae dm onÉ Bi ieC.— 
AdhiNjncBire D— . 

Cadenca2D— — 
CadenaeS D_L— L. 
CapbnonéiaiieC.— . 
Cs ptnunfafteO— 

SogeohGgCto 

IntenbBgC— _ 
imenÜecdonPmeD. 
&&Rmeoppo(tC— 

' S&ft an ceoppii L D— 
SegenfianeeC— 

- 

Segépngne D — _ 
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AUJOURD'HUI 


«ATHLÉTISME Le double cham- 
^ olympique (200 nt. 400 nt) amé- 
ricain d'Atlanta, Michael Johnson, 
blessé lors de la course au titre de 
l'homme le plus rapide de la pla- 


nète, le 1* juin, à Toronto (Canada), 
ne participe pas aux championnats 
des Etats-Unis qui se déroulent ac- 
tuellement à Indianapolis. #UN 
CLAQUAGE è la cuisse droite le lurfve 
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en effet des sélections américaines 
aux championnats du monde 
d'Athènes (1»-10 août). • L'AB- 
SENCE de Johnson, recordman du 
moiMle du 200 m (19 sec 3^, ajoutée 


notamment è celles de Dan D'arien, tisme américain. • LE PRÉSIDEIfT de 


recordman du monde du décathlon, 
et de Cari Lewis, multiple champion 
^ympique, <)ui a déddé de raccro- 
cher, est un coup dur pour l'athlé- 


la FédératkMi internationale (lAAF), 
Primo NebMo, a toutefois estimé 
qu'une dérogation pourrait lui être 
accordée. 
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L’ombre de Michael Johnson plane sur les championnats des Etats-Unis 

Blessé, le 1" juin, lors d'un duel sur 150 mètres avec le Canadien Donovan Bailey, le coureur ne pourra pas disputer les sélections préparatoires 
^ aux championnats du monde qui auront lieu au mois d'août en Grèce 
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ATLANTA 

corre^ndance 

A le voîrteasruler sans eâbities 
vieux principes de ratbktisme et 
repousser, avec des gestes de pan- 
tin et soQ s^e de coureur-statue, 
les Entités Jusque-là jugées inâan- 
dnssaUes, 00 avait fini par le outre 
au-dessus des lois. Et Tnemg, qui 
sait, plus teut à fdt hummL Maî« 
rimpcesâoii était txonqieusâ. Ses 
tEois médailles d'or cdynqHques, sa 
poignée de titres nuMKtiaux et son 
record du monde du 200 m n’y 
changent tien : hÆehæi Johnson, 
^ inngt-neuf ans. est fait de chmr, 
“ d'os et de nwi«-ig<s uœ constitu- 
tion que les eq^erts voulaient bien 
jurer à répraive des balles jusqu’à 
ces denriers joues et son zenooce- 
ment, dîmanche l«juia, au plus 
tôt de son bras de fer sur l5Qm 
avec le Canadien Donovan Bailey 
(le Monde du 3 jmn). 

Iïq)pé en pléioe course par un 
claquage à la adsse droite, Michael 
Johnson n'a pas seulement laissé 
, échapper le titre honorifique 
dTxanme le {dns rqiide de la {da- 
nâre et un diâque de ^nuffions de 
francs. 0 a.suEtetit vu s'envoler 
sous ses yeuq eu bout de juste, ses 
, # beaux prajets pour Tété. « Ce face- 
à-fice mec Bail^ constitue une ex- 
cellente opportunité, autant pour 
moi que pour la promotion de l’ath- 
létisme en Améritpte du Nord, sou- 


tenaxt-ü à la veille de Pépreove. Je 
n’ai rien à perdre et sûrement beau- 
coup à gagner. » A Pévldence, 0 se 
trompaiL 

Sa blessure à la cuisse, suqwctée 
par beaucoup de n’étre qu’un 
faible alQ)i à une défaite qui s’an- 
nonçait bumîtiante, semble au- 
jourd’hui Idmi léeOe. A son retour 
de Ibrooto, Mlcfaad Jtdmson en a 
logement observé les dé^ts. 
Pins il a fait savdr que les cham- 
{donnats des Etats-Unis, qui de- 
vaient débuta mercreÆ 11 juin, à 
Iiufianapotis, devraient se passer de 
sa présence. Rus grave: hfficha^ 
jotanson peut déjà tirer un trait dé- 


finitif sur son voj^ vers la Grâce, 
au début du mois d’août, où Pat- 
tendaient les cbampionnats du 
monde. Son absence du rendez- 
vous national, dAgîgnA depuis too- 
jouzs comme épreuve de sâection 
pour l’équipe américain e, ruine ses 
chances de bouder soo été par un 
ou phisieuis titres m ondiau» sup- 
plémentaires. 

SÉLECTION ■ MOTEgÉE » 

L’Idée <fun nouveau doublé 200- 
400 m Pavah quitté, dit-oo. Plus 
avare de ses e flbrt ^ 2 avait préva 
d’attendre le dernier moment pour 
faire sem dmix entre les deux dis- 


tances. Mais 2 n’avait caché à per- 
sonne son intention de poursuivre 
jusqu’à l’étouffer le record du 
monde du 400 m (43 sec. 29, par. 
soo compatriote Hany Reirolds, ' 
le 17 août 1988, lors du meeting de 
Zurich, eu Suisse). La règle peut 
sembler injuste, voire stup^ dans 
un sport qui peine souvent, depuis 
ces dernières années, à présenter 
au public des visages immédiate* 
mert p>rrtnna{i6eah 1f<. Maie P athlé - 
tigmg aonéricain n’a jamais toléré 
les exceptions. 

Brad Hnnt, l’agent de Michael 
Johnsoc, peut bien taper du pied et 
lédamer au nom du bon sens que 


les grands noms de la {Hste (et ac- 
cessoirement ses meilleurs clients) 
aient désormais droit aux égards 
d'une sélection dite « protégée », 
. sa voix se perd dans les nuages 
lûen avant d’avoir atteint les bu- 
reaux de la Fédération américaine 
d’athlétisme (USTA). Seul, pour 
l'instant, le tout-puissant président 
italien de la Fédération internatio- 
nale (lAAF), Primo Nel^lo, retient 
l’idée. «Air question de s’tmptiguer 
dans les affaires de FUSTA qui a sa 
propre pratique de sélection pour le 
Mondial, a-t-2 confié, vendredi 
6 juin. Je suggère simplement que 
pour Micftoei Johnson ainsi que pour 


Dix mois après les succès aux JO d'Atlanta, la crise 


AIUNIA 

correspondance 

L’Amérique a la mémoire courte. En août 
1996, elle se gonflak de fiàté en rehsant sans 
iflsdturip le mmjitp rendu de la perfoonasa de 
ses athlères aux jeux o^yixqnques du Centenaire, 
qin étaient ÆsFRXés sur son s^ à Atianta. Au bâ- 
lan, une moisscxi non nj^grâiUe, avec vingt- 
trois wiédaïiif-t, dont treize titres. Un tdomphe 
collectif qui allait à coq) sûr, pro m e ttaient ^rs 
tous les experts, remonter vers la surface un 
sport menacé d’asphyxie. 

Dix mois plus tard, les champioimaîs des 
Etats-Unis débutent sur fond de grise. Ces der- 
nières semaines, la presse américaine s’est 


souvent penchée au chevet du malade. Et eDe l'a 
trouvé tout Amplement moribond. Son calen- 
drier estival ne compte plus qu’un seul meeting 
du Grand Pi^ le Piefoomine Qassic, à Eugeue 
(Or^tm), dont l’existence est suqxmdue à la 
bonne vokmté de son Jenner partenaire, Nike, 
PAprip emen tief fid^e de révénezoeDt, par tradi- 
tion autant que par voisinage. 

Les autres ont tous renoncé, incapables de 
bouder leur budget et de séduire au moms une 
chaÏDe de télévisfoo. La Fédération améticaiDe a 
bouclé l'année 1996 avec un passif de 9 m2Uans 
de francs. C^bettoc, dqniis la démission forcée 
d'Onan Cassen, die semble résignée à faite le 
consptE des victimes. Une ceDuJe de crise s’est 


lancée à la redterdse d'un homme providentiel 
Cette profonde déprestion post-olympique, Mi- 
chael Johnson, triple médaillé d’or à Atlaota 
(200 m, 400 m, 4 x 400 m), se disait volontiers 
prêt à l’endiguer, en allant par exemple défiée le 
chamiûon olympique du 100 mètres, le Cana- 
dien Donovan Bailey, à Itaronto (Canada), sur 
150 mètres. Ube course-spectre censée créer 
révénemaot et attirer vers la piste un puMic non 
initié. Mais hn ausa a renoncé. Sa Uessure à la 
cuisse est perçue par beaucoup comme le der- 
nier coup du sort dans une spÂrale déddément 

ik P atMi^risinp amérirafn. 


Dan O'Brien (NOLR: recordman 
du inonde du décathlon), les Amérî- 
cains réfléchissent à une solution de 
secours avec la « wüd eard ». Pour 
maportjy^isfjvmable.» 

PROPOS FÉROŒS 

En quittant Ibnmo d'un pas mal 
assuré, dimanche KjuiD, Michael 
jdmsoD ne portait pas seulement 
sur le visage la douleur d’une cuisse 
déchirée par une mauvaise bles- 
sure. U venait d’en fimr pFestement 
et sans manières d’une conférâoee 
de presse où personne, pas même 
les journalistes américains, ne sem- 
blait vraiment prêt à citAs or son 
excuse. 

Et, pis, Donovan Bailey avait 
pio^ de la joyeuse panique qui 
avait envriop^ sa vietmre pour lui 
régler son compte en le traitant de 
« lâche ». Depuis, r annonce de son 
forfait pour les charopionnats amé- 
ricains a apporté un certain oé^ à 
son abandon. Et Donovan BaOey a 
tempéré ses féroces propos de 
vainqueur par un communiqué de 
presse phis pacifique, hn wr p^arit: 
publiquement son souhait que 
« cette blessure ne menace pas la 
suite de sa saison ». Mais Mkhari 
Johnson n’oubliera pas à facile- 
ment le goût de ce douloureux 
échec 

Alain Mercier 




A un an de la Coupe du monde, le Bfésil impressionne 
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RECLUS dans l’inconfort du 
banc de touche, Mano ZagaSo a 
^ l’air homme trop vieux pour 
le footbaS. Ses cheveux soDttiéfi^ 
aitivement Uancs, francs comme 
son âge, 
comme cette 
soixantaine 
dont il voit 
venir la fin 
(le Monde du 
- ajuin). Ses 
joues ac- 
,, FooiBAU.- ensent des 
traces de co u perose, et son regard 
se noie derrière Fé{)aisseur de ses 
lunettes, au prâit de douter qu’fl 
puisse suivre ces quatre-vingt-dix 
minutes de balka, ce petit bout 
d'histrâe du fbot, oe énième Bré- 
sfl’Ai^ietene, mardi 10 juin. 

' On aurait tort de s’inquiéter. 
Dès le coup d’envoi, renfralneur 
des drênqéons du monde jette les 
apparences aux orties. L’homme 
est au jeu, rien qu’au jeu, corame 
, s'2 n’y avait que le foofoaO pour le 

faire vivre, comme s’il résidait au 
te détour d^on dribble, d’un tir de 
^ l’un de ses cmze artistes, l’ùr pur 
d’une éternelle jeunesse. Dans la 
longue chronique des succès de la 
seieeçao, Mario ZagaDo possède 
un titre unique, joueur (1958, 
1962) ou directeur technique 
* (1970, 1994), il a participé aux 

quatre sacres mondiaux brérihess. 

Alors, pour lui, le Parc des 
Princes est une adresse comme 
une autre. N’est-Q pas un Brésilien 
ccunme les aunes ? Un citoyen de 
ce pays où le fbotbaO est un peu 
plus cpfUD sport, à peine un peu 
moins qu’une rel^on ? n suffit de 
w le voir sauter d'un reporter à 
^ l'autre, susurrer une ccmfidence 
dans chacun des micros qui se 
tendent, sourire sous tous les 
angles. Le ftésO a battu rAugie- 
terre par un but à zéro. Et Mario 


MARN 10 JUIN, les bâtisseuis 
du Stade de lïaBce aat eââxé à 
leur façon le oonnne à rebours 
avant le début de la .Coiq>e du 
monde de de Le dei' 
nier élément de la couverture ^ 
stacte de Saint-Deab CSeine-Saint- 
Denis), ene-pSee de SOtonnes, a 
été fflCKifié en nuSeu de matinée, â 
raide tfune des grues géantes ba- 
bhndlefflent utOiséte pour la léalir 
saiiou de plates-finmes ofif’Shme- 
La pose du premier secteur avait 
en Ken le 22ab0t 1996 dans des 


ZagaDo ne fait plus son âge. n ou- 
blie rheure, la nuit qui ^avance et 
l’avion à prendre pour Rio de Ja-' 
neiro. Le voicL triomphaot, arro- 
gant; convaincant, m^fae de hd- 
mênie, comme de l'mdvers. 

n faut se méfier de ces BrésOîens 
et de leur footbalL Ils sont ca- 
(lables de tout et d’im {>eu plus, 
même lorsqu’ils s'échinent à 
économiser leur talent. Contre 
ntahe, dimanche 8 jmn, ils en ont 
longuemeut dévoilé les outra- 
gantes facettes. Rythme, vitesse, 
technique individuefle et collec- 
tive. Contre l’An^eterre, fls ont 


ment, le Brésil semble intou- 
cfaablé, bardé de trop d’assurance, 
trop (te forte trairquOle prête à ex- 
pie^ partout oh ne Tattend pas. 

VICTOIRE SANS fâUL 

L'An^eterre s’est embourbée 
dans Tnn de ces quarts d'heure de 
giêce oh il faut endurer le pénible 
rdle de faire-valoir, oh le baOon 
coDe ostensiUement aux pieds des 
« auriverde ». Les diampicms du 
monde auraient pu faire plus, 
mieux. Cela se sentait à chaque 
minute, fl y avait tant de coups 
d’éclat en réserve de la patrie. 


Une fête du fooÜ>all le 9 juin 1998 

Le Ctmihé fiançais fmgmiisatioD (OO) a donné, mardi lOjuin, 
quelques balbes Ji i rfo g na lxm sur la grande fête dn footbaB qui sera 
organisée à Paris le 9 jitin 1998, veflle du débat de la Coupe du DNHide 
de football jean-Pascal Lév^Tïamet s'est vu confier la ciéatloD artis- 
tique et U ntise en scène de cette fête, tandis que WHUam Peririns et 
Gad Wefl en assoreront la prodoctloa déléguée. Le premier a notam- 
nrent assuré, en 1990, Fbomroage an général de GanDe, ainsi que, en 
1995, le spectacle de dOtere des commémorations du dnquantenatae 
dn dâ^arquement en Nonnanifle. Les seconds ont réafisé, en 1990, la 
transfbimarion des Champs-Elysées en vaste champ de blé, mantfts- 
taticm intitnlée « Une grande sKtissm »^ ahtd que la cérémonie d’on- 
vertnredn7D0* a nniv e ra a iredelaqynaate Grimald lèMw»cft 

Le coprésident dn comâté oiganbatenr, Michel Plattm, a refusé de 
dévoiler hs manifestations prévues, déclarant seulement que des 
avenues, des places et des mmiuments de Paris seront parés cfbaHts 
de lumière. 


joué plus modeste. Le TOumoi de 
Bunce s’achevait à Ans. Vendredi 
13 juin, fls seront en Bolivie. Os af- 
fronteront le Costa-Rîca pour leur 
premier mateh de la Copa Ameri- 
ca. 

Pourtant, fls ont agi comme Za- 
gallo. Impossible de se contenir 
tout à frit, de faire son âge et sa 
fatigue, de ne jamais avoir l'air 
d’artistes, taquinant le ballon 
mTnyne d'auties la muse. PU mo- 


Peut-être parce qrie le footoaD 
est aussi un métier, surtout parce 
que leur ptogramme esc disr^, Os 
se sont oSsit une victoire sans pé- 
ril, et quinze petites minutes de 
fête. Tbut Juste les facétieux Brésir 
Itens out-Qs voulu que ce soft un 
autre «vieux» qui se distingue. 
Otitn-là D’à que de très rares cbe- 
veux blancs. Son crâne se dégarnit 
à peme. Romario n’a que trente et 
un an. Parfois, son allure pro- 


Un toit pour le Stade de France 


conditions climatiques idéales. 

Prévue pour rèsster à des vents de 

phis de 145kmAi, la structure mé- 
tallique ressemble quelque peu à 
une grande soucotqie volante. 

EDe est composée de dâ-huit 
secteurs principaux et de dix-hulc 
autres secondaires, les uns rdiés 
aux autres et suspôidus à dis-bDit 
aiguilles (des poteaux) par des 
hanhans, à la manière d'un pont 
SîHié a 43 mètres au-dessus de la 
future pelouse du stade, le toit re- 
présente une surfàce de 6 hectares 


en forme d'anneau posé au-dessus 
desgradin& 

Lourd de 14 000 tonnes (une fois 
trois quarts le poids de la tour Eif- 
fol). il totaSse une superficie supé- 
rieure à la place de rÊtone mais in- 
fifrieure à la place de la Concorde 
(8 hectares). 

L’habillage doit être achevé à la 
fin du mois de juillet avec la pose 
d^m revêtement d’étanchfité, ac- 
tueDemeot en cours de finition. Le 
toit a déjà reçu 70% des équipe- 
ments de soiKKlsatiOD pour un to- 


voqne les sourires- 0 trottine, jus- 
qu’aux abords des (fo-buit mènes. 
Dans cet espace réduit, fl retrouve 
toute sa force, des jainbes et des 
reins de vingt ans, ses envolées 
américaines qui assonunent les 
défenses de leurs soudaines accé- 
lérations. 

A la soixante et unième mimite 
de la leocoobe, toute rAn^ecerre 
a dit que Rmnario ne faisait vrai- 
ment pas son âge. D a marqué 
comme un jeune homme. Les 
jeunes, Mario ZagalJo o’en 
manque pourtant pas. Au Ibumoî 
de France, te Brésil a auss confir- 
mé l’nn de ses traditionnels 
atouts. U possède d’imposantes 
réserves de joueurs, que te phéno- 
mène Ronaldo avait un peu fait 
ouUteL 0 y a ceux qui jouent en 
Europe, les plus connus, et ceux 
qui exercent encore au pays. La 
France a découvert Denilson de 
Sao Paulo, brillant contre ritalie. 
Lé Parc s’est entiché de Djahnin- 
faa, son successeur d’un soir, ha- 
bile contre l’Angleterre, capable 
de ces mflle et un exploits tech- 
niques dont on rafible là-bas. 

ZagaDo ne pouvait donc être 
que satisfait. A Paris, fl a aimé «/o 
d^nse, l'attaque, le milieu». On 
lui arracherait en vain un re- 
proche. Au foo(L fl n’y a qu'une 
chose qui l’énerve : fl est frnmefle- 
ment interdit de lui demaïuter si 
cette équipe est supérieure à celle 
qui s’est imposée lors de la Coupe 
du monde 1994, aia Etats-Unis. H 
réfute toute comparaison. Le 
« vieux » a sans doute la tête en 
Aance, en 1998, et pense déjà à im 
cinquième titre mondial Tout le 
reste est caduc. B a déjà oublié 
que l’Angleterre défoite par les 
riens sort victorieuse du Tournoi 
de France. 

FascaJCeaux 


tal prévu de 36 enceintes d’une 
puissance totale de 110 OCX) watts. 

A terme, la structure comportera 
peinent 550 prc^ecteuis adaptés 
à la retransmission télévisée en 
haute définition (TVHD), peimet- 
tanr le ccmfort de viskm des spec- 
tateurs, mais ausri la croissance de 
la pelouse. D’une capacité de 
80 000 places, le Stade de France 
doit acQiefllir neuf rencontres de la 
Coupe du DKEKte, dont le match 
d’ouverture, le 10 juin 1998, et la 
rencOTitre finale, le 12 juillet 


DÉPÊCHES 

■ AUTOMOBILISME : Bernie Ecclestone. présideat de l’Association 
des constructeurs de fonnulel (Foca). a menacé, mardi 10 juin, de 
boycotter l’un des Grand Prix disputés en Italie (celui de Samt-Marin, 
sur le circuit d’Imola. on te GP d’Italie, à Moium, NDLR) ri le Parle- 
ment vote la loi qui lui a été présentée visant à interdire aux compa- 
gnies de tabac toute publicité, directe ou indirecte, pour leurs pio- 
dtzits, notamment par le biais du partenariat - (Afs) 

■ Le pDote canadien de fonnulel Jacques VOBenenve (Williams) 
s’est vu infligé un blflme par le conseil mondial de la Fédération inter- 
nationale automobile (FUV), mercredi 11 juin, à ^zis, à l’Hôtel Crflkm. 
à la suite de ses critiques concernant le règlement pour la saison 1998. 
A son arrivée, VlDeneuve s’est contenté de déclarer qu’fl ne regrettait 
rien sur le fond mais que, la prochaine fois, fl y mettrait « un peu plus 
lesjbrmes». 

m OMNISPORTS : sofaumte-dix-neuf p^ ont accepté l’invitatioD 
de partic ip er aux Jeux olympiques d’hiver de Nagano, en février 1998, 
a annoncé, mardilO juin, le Comité tntematkmal oh^mprqne. (Quelque 
2 500 athlètes devraient piaitidper à ces jeux, contre 1 737 lors des 
Jeux de UDehammer (Norvège), en 1994, auxquels soixante-sept pays 
avaient pris paît. - (AfRJ 

■ RUGBY ; la France sera ofificieDement candidate à l’oisaiûsation 
de la Coupe du mo nde e n 2007, a confirmé, hindi 9 juin, la Fédération 
français de rugby (FI^). Bernard Lapasset, prérident de la FFR, fa 
confirmé à Vemon Pugb, factuel présJdent de l’international Board. 
La prochaine Coupe du monde, cefle de 1999, doit se dérouler notam- 
ment au pays de GaUes, tandis que fédition 2003 reviendra à l'hémi- 
sphère Sud au nom du prfndpe d'alternance. 

■TENNIS : StefB Graf. qui a été opérée d’un tendon d’un genou, 
mardi 10 jute, dans un hôpital privé de Vienne (AutijefaeX ne pourra 
participer au tournoi de Wlmbledon (23 juin-6 juillet), qu’eDe a rem- 
portée sept fois, ni peut-être à l’US Opîeo (25 août-7 septembre). - 
(Heuter.) 



Une visite s’impose... 
à tous ceux qui souhaitent 

CONSULTER ou SE PROCURER des anciens 
numéros du Monde, du Monde diplomatique, du 
Monde de V éducation, du Monde Dossiers et 
documents... 

RECHERCHER des informations précises grâce à 
l'accès au CD-ROM du quotidieiL 


AVOIR UN ŸEm BOUT DU MONDE toujours 
avec soi, en choisissant un souvenir parmi la gamnw 
naissante des objets aux couleurs du Monde. 

JLa Botttiqae dn Monde csr ouverte sans intgfn ^eîfm Ai tiimt; • 

te vodredi de9beoite à 18 faesres et te sâinet& Vte 9 betires à 13 faeitite 
.- Adieste : 21 àix rre CDande-Bexûrd - 752G Fw Cedex OS 
• Métro ;C9éDsà^DaabeotfiD- * 18 . ;01-42-17-29-97 
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Certains pays européens 
sous-estimeraient 
les cas de « vache folle » 

Londres réclame l'harmonisation des mesures préventives 


SELON un document scienti- 
fique rédigé par un groupe inter- 
national de spécialistes et soumis 
pour publication au Vetennary 
Record, journal officiel de l'asso- 
ciation vétérinaire britannique, 
l'épidémie d’encéphalopathie 
spongiforme bovine (ESB, ou 
maladie de la « vache folle ») fe- 
rait l'objet d'une sous-déclara- 
tion dans les pays de l'Union eu- 
ropéenne. Ce document confirme 
les points de vue exprimés en pri- 
vé tant auprès des fonctionnaires 
de la Commission européenne à 
Bruxelles que des experts fran- 
çais, spécialistes de cette ques- 
tion. La publication de ses 
grandes lignes dans la presse bri- 
tannique intervient au moment 
où le gouvernement britannique 
de Tony Blair engage une vigou- 
reuse contre-attaque diploma- 
tique sur ce dossier aux aspects 
économiques, s anitair es et sym- 
boliques importants. 

Les quelques contacts établis 
ces derniers temps entre le nou- 
veau gouvernement travailliste 
de Tony Biair et les responsables 
de la Commission euroj^enne ne 
laissent guère d’espoir à Londres 
quant à la levée prochaine, à 
court ou moyen terme, de l'em- 
bargo mondial sur les exporta- 
tions de bovins britanniques et 
les produits dérivés de ces ani- 
maux, décrété depuis plus d'un 
an par TUnlon européenne. La 
contre-attaque de Londres n'est 
pas sans originalité. Le gouverne- 
ment britannique a menacé ses 
partenaires européens d'tnterdlre 
leurs exportations de viande bo- 
vine vers la Grande-Bretagne s'ils 
ne parnenneot pas à une harmo- 
nisation des contrôles salutaires 
contre la maladie de ia « vache 
folle ». 

Jack Cunningham, ministre de 
l'agriculture, a estimé « absurde » 
que de la viande n’ayant pas été 
soumise au préalable à des 
contrôles aussi stricts que ceux 
en vigueur pour les bovins bri- 
tanniques puisse être commer- 
cialisée en Grande-Bretagne. A 
Londres, on attend avec impa- 
tience une harmonisation des 
mesures préventives de lutte 
contre l’ESB avant le consefl eu- 
ropéen des ministres de l’agri- 
culture qui doit se tenir le 22 juil- 
let. *e Après cette date, je ne 
pourrai plus Justifier un délai sup- 
plémentaire et nous appliquerons 
ces règles de manière unilatérale 
dans notre pays », a menacé 
M. Cunningham. 

MESURES DRASTIQUES 

En pratique, une telle mesure 
signifierait que les Britanniques 
n'accepteraient plus d’importa- 
tions de viande bovine n'ayant 
pas satisfait au contrôle en vi- 
gueur pour leurs propres trou- 
peaux. qui comporte une série de 
mesures drastiques concernant 
l’isolement et la destruction des 
têtes et des différents abats bo- 
vins potentieDement infectieux. 

Londres a, dans le même 
temps, annoncé une série de 
nouvelles mesures préventives 
concernant la scrapie ou * trem- 
blante du mouton ». Ces mesures 
portent notamment sur l'abat- 
tage obligatoire des bêtes infec- 
tées, Londres précisant qu’au- 
cune nouveDe preuve scientifique 
ne permet de conclure à un lien 
entre la tremblante du mouton et 
la maladie de la « vache folie ». 
L’existence de ce lien est. néan- 
moins. suspecté depuis long- 


temps par les experts. Evoquant 
la prochaine publication du Vete- 
rinary Record, des experts britan- 
niques estiment que, dorénavant, 
la consommation de viande pro- 
venant de certains pays de 
l’Union européenne présente un 
risque infectieux plus élevé que 
celle de la viande britannique. 
Les hypothèses permettant de 
suspecter une diffusion plus large 
de l'agent responsable de l’ESB 
dans les cheptels des pays euro- 
péens se fondent sur une série de 
données concernant les flux 
commerciaux d'animaux vivants 
en provenance de Grande-Bre- 
tagne. 

Les experts européens esti- 
ment, en substance, qu’aucun 
pays de l’Union ne peut avoir 
échappé à cette nouvelle maladie 
animale. Selon eux les statis- 
tiques officielles reflètent soit 
l’absence d'un système d'épidé- 
mio-surveillance performant, 
soit une volonté délibérée des 
éleveurs ou des autorités sani- 
taires (ou des deux) de cacher la 
réalité. 

smunoiis sn/RLAiRES 

L’étude soumise au Veterinary 
Record expose les données et les 
hypothèses pays par pays. Le 
Portugal (96 cas d’ESB reconnus, 
dont 6 importés), devrait selon ce 
travail présenter plus de 250 cas 
Importés. L'Allemagne devrait 
recenser au moins 200 cas d'ESB 
ayant frappé des animaux impor- 
tés de Grande-Bretagne, alors 
que 5 seulement sont annoncés. 
Pour la République d’Irlande (218 
cas, dont 12 importés). l'estima- 
tUm prévisible dépasse le rnQlier. 
Pour l’Espagne (aucun cas décla- 
ré) la prévision est de 50, tout 
comme pour l’Italie, qui n’a dé- 
claré que 2 cas. 

La situation de la France est 
différente, puisque les cas réper- 
toriés sont tous autochtones, 
alors que l’oo aurait dû attendre 
une trentaine de cas importés. La 
Belgique, les Pays-Bas et le Dane- 
mark sont dans des situations si- 
mflaires. 

On sait, par ailleurs, que la dif- 
fusion internationale - offîciefle 
ou frauduleuse - des farines de 
viandes et d’os fabriquées en 
Grande- Bretagne à partir de car- 
casses contaminées a constitué 
un puissant facteur de dissémina- 
tion de l'agent pathogène. L’inci- 
dence de l'ESB due à ce facteur 
devrait, elle aussi, être retrouvée 
à une échelle géographique 
beaucoup plus large. «• De nom- 
breux éléments laissent effective- 
ment penser que nous sommes, se- 
lon les pays, en face d'une 
sous-déclaration ou d’une non-dé- 
claration des cas d'ESB », a affir- 
mé au Monde le professeur Marc 
Savey, vice-présideot du comité 
des experts français sur les mala- 
dies à prions. 

Dans de telles conditions, l'ab- 
sence d'harmonisation des me- 
sures préventives est un élément 
susce^bie de conduire rapide- 
ment à une nouvelle crise. Une 
conférence internationale consa- 
crée aux farines animales - pro- 
duit toujours potentiellement 
dangereux dont la fabrication ne 
correspond en Europe ni aux di- 
rectives édiaées par Bruxelles ni 
aux précautions réclamées par les 
experts de la Commission euro- 
péenne - est fixée début juillet à 
Bruxelles. 

Jean-Yves fJou 



L’« Hydroptère » se prépare à « voler » 
de nouveau au-dessus des flots 

Le trimaran mutant va tenter le record de distance en 24 heures 



Hissé sur ses « fnls ». sortes de patins en forme 
d'aile d'avion, FHydraptère avait réussi à croiser 
réguUèrement à plus de 60 km/h avant de se 


L'IMAGE a fait le cour du 
monde. En juin 1995, un étoimant 
trimaran glisse à quelques mètres 
au-dessus de la mec Sa vitesse est 
de 34 nœuds (63 km/h). Quelques 
instants plus tard, un de ses flot- 
teurs se brise dans un énorme cra- 
quement, et le voilier s'enfonce 
dans les flots. 

Un tel échec aurait pu être fatal 
pour VHydroptère. Mis à Feau en 
octobre 1994, ce voilier capable de 
se hisser sur des fofls (patins pla- 
cés sous les flotteurs) avait, 
jusque-là, donné raison aux initia- 
teurs de ce projet révolotionnaire. 
La seule force du vent pouvait per- 
mettre à un bateau d'obtenir ce 
que la puissance des moteurs ther- 
miques rendait possible depuis 
près d’un siècle : extraire une 
coque de l'eau. 

Mais cette sortie destinée sur- 
tout aux télévisions aura, finale- 
ment, permis de faire progresser la 
recherche dans un domaine en- 
core peu connu. Car ce mélange 
de bateau et d’avion dessiné par 
les architectes Marc Van Pete^em 
et Vincent Lauriot-Prevots, doit 
dompter deux éléments aussi dif- 
férents que l'eau et i'air. 

Lorsque le bras de liaison entre 
la coque centrale et le foU sous le 
vent s’est brisé, aucun instrument 
de mesure n’était branché. Pour 
les responsables du projet, la rup- 
ture de cet élément a probable- 
ment été provoquée par la vague 
d’étrave de la frégate Surcoqf à 
bord de laqueQe étaient placés les 
olKieTvâteurs. L”échec de juin 1995 
a amené les concepteurs de l’engin 
à reconsidérer entièrement sa 
construction. Aujourd'hui, ils se 
sentent capables de prendre le 
risque d’envoyer des hommes au 
milieu de l’Atlantique. 

Remis à l'eau pendant l’été, VHy- 
droptère ne sera pas prêt comme 
prévu pour la IVansat en double Le 
Havre-Carthagène qui doit partir 
le 11 octobre. Alain Tbébault. à la 


briser, en juin 19^ Deux ans plus tard, après 
avoir repris tous leurs calculs et revu ia concep- 
tion de pièces défaillantes avec l'aide dlng^ 


l uire le hateau et l'avion 



des ims et des skani ^ér e nté s ' 

JL’Hyûropttce yôfoilertfeAat&ir 


fois concepteur, pilote d'essai et 
metteur au point, devrait en re- 
vanche tenter de battre dès l'au- 
tomne le record de distance en 
24 heures pour un voilier. 

Le principe de VHydroptàre avait 
été largement validé par les 
500 heures « de iv/ » des premiers 
essais. Mais O a été victime de sa 
légèreté. La poussée vélique 
n'ayant rien de commun avec la 
puissance de moteurs, VHydn^tère 


La vitrine technologique d'une région 

Le projet de fHydropüre a débuté en 1987, à la suite des expé- 
riences menées sor le trimaran à fofls PauhRicard construit en 1979 
pour Eric Tabarly. Une maquette pois un prototype an tiers ont 
d’abord été omstniits et présentés au Sahm de Paéronautique eu 
1991. A rinitiative de Dassault-Aviation, un comité de parrainage 
présidé par le double vainqueur de la lïaDsat a été constitué avec 
Béatra, le CNES, la direction des constructions navales, les Chantiers 
de PAtlantique et les Pays de la Loire. Olivier Guidiard, président 
(RPR) de cette région, y voit un moyen de mettre en valeur les entre- 
prises navales et aéronautiqnes du pays nantais. Elles ont été re- 
jointes par Aérospatiale il y a deux ans. Les différentes entrqirises 
apportent leurs moyens de recherche, mais u est encore difficile 
d’évaluer un budget précis pour la construction et la mise an poiut 
du trimaran. 


a besoin d’être le moins lourd pos- 
sible pour décoller. Sa fabrication 
avait fait appel aux techniques les 
plus avancées de la construction 
navale. Conçu pour des conditions 
extrêmes, Q n’a cependant pas ré- 
sisté à une conjonction d’éléments 
imprévus. Depuis deux ans, tout le 
travafl a consisté à concevoir et à 
construire un nouveau bras de liai- 
son capable de résister à toutes les 
conditions. Et pendant une tran- 
sat, celles-d peuvent être extrême- 
ment violentes. 

Philippe Nicot, ingénienr chez 
Dassautt-Aviation, s'est livré à un 
énorme travail de simulation. 
« Nous avons dû calculer l’effort 
exercé sur les jbiZs, qui sont les plans 
porteurs, expUt^e-t-D. La d^culté 
provient du fait qu’ils se trouvent 
dans un milieu hétérogène, à la li- 
mite entre l’air et l'eau. » Un pro- 
gramme tenant compte des diffé- 
rents modèles statistiques de 
vagues a dû être mis au point 
Toutes les forces exercées sur 
chaque élément du bateau ont été 
calculées à partir de la position de 
VHydroptère - son inclinaison, sa 


nieurs spécialisés dans les techniqiies aéronau- 
tiques, ses promoteurs se sentent prêts à 
affronter rAtlantiqiie. 

vitesse, ses mouvements latéraux 
et longitudinaux. 

Ces études ont permis de 
comprendre l'importance des 
forces exercées sur les bras de Sai- 
son. « Ce sont de véritaldes leviers, 
ezpUqoe lïançois Lefaudeux, 
sident du comité technique de 
Tffydn^jtère, ingénieur général de 
l'armement Les 5 tonnes du bateau 
reposent sur les win^ets, ces pe&es 
aiTes à l'exbérrrité desfi^ La pres- 
sion y est de l'ordre de 10 formes au 
mHre carré. » Les simulations ont 
montré aux ingénieurs aéro nau- 
tiques travailiant sur VHydn^/tère 
que les efforts sur les parties ioh 
mergées augmentent en fonction 
de la vitesse, contrairement à ce 
qui se passe pour tes ailes d’avion 
où la pression ne dépasse pas une 
certaine limite. 


TEOIMQUES AâtONAUnOUES 

Construits en matériaux a>mpo- 
sites par un chantier naval, les bras 
n’avaient pas résiste aux sollicita- 
tions rencontrées dès que VHy- 
droptère sort de Teau, c’est-à-dire 
à partir d'une HiVaîng de nœuds 
jusqu’à sa vitesse de croisière sur 
foOs de 25 et 30 nœuds. Les initia- 
teurs du projet ont alors déddé de 
confier la réalisation de ces pièces 
maîtresses à PAéroq)atiale. 

A Nantes, dans les salles de 
montage où sont fabriquées les 
voOures d’ATR-42 et les empen- 
nages d'Airbus, un coin des ate- 
liers est réservé depuis plusieurs 
mois au nouveau làas de liaisoo 
de VHydroptère. Des couches de 
120 à 140 feuiSes de carbone d’cm 
dixième de millim ètre d’épaisseur 
sont réparties en fonction du dia- 
gramme des efforts établi d’après 
les simulations. Préimprégnées de 
résine, elles sont soudées dans les 
fours autoclaves à 7 bars de pres- 
sion. . ... 

Ces techniques enqiloyées en 
aéronautique assurent une m efi - 
leuie solidité aux matériaux les 
plus sollicités sur VH)fdropière. 
L’envergure du trimar an a ainsi jtn 
être portée de 22 à 24 mètres, pour 
18 mètres de long. L’augmentation 
de la puissance devrait lui per- 
mettre de filer à une vitesse 
moyenne supérieure à 20 nœuds. 
Ce sera le seul moyen pour Vffy- 
dropt^ de tenter de ravir à Jet- 
Services son tebuleux record de 
traversée de l’Atlantique. Eric Th- 
barly. qui a été te premier à rêver 
d’un voilier sur fofls fl y a plus de 
vingt ans, estime que tes six jonjs 
et demi du record 1990 devraient 
pouvoir être ramenés à dnq joms. 




Christophe de Chenay 


Mercedes adapte une pile à combustible sur un bus électrique 


STUTTGART 
de notre envoyé spécial 

Vu de l’extérieur, le Nebus est 
aisément reconnaissable. Une 
sorte de dôme, dissimulant sept 
bonbonnes contenant 

45 000 litres d’hydrogène sous 
pression, coiffe son toiL A l’inté- 
rieur, une autre différence s'im- 
pose : ce bus animé par une pile à 
combustible qui alimente des mo- 
teurs électriques dissimulés dans 
les moyeux des roues, n'engendre 
ni trépidations ni à-coaps à l'accé- 
lération. Silencieux, le Nebus 
(pour New Electric Busj de Dmm- 
ler-Benz n'émet lorsqu’il roule 
qu'un sifflement étouffé. 

Après six années de recherches, 
le groupe Daimler-Benz est 
convaincu que la pile à combus- 
tible est une technologie exploi- 
table. Le Nebus, protot>pe pré- 
senté récemment à Stuttgart, 
s'inscrit Hang ]j perspective d'une 
industrialisation Juste après l’an 
2000». Redécouverte d’un prin- 
cipe scientifique qui n’a rien 
d'inédit, la pile a combustible (in- 
ventée en 1839 par William Robert 
Grove) n’avait, jusqu’alors, été 
développée que pour te stockage 
d'éner^e destinée aux sous-ma- 
rins et aux missions spatiales. Elle 
consiste à provoquer une réaction 
« froide » entre hydrogène et ox>'- 
gène, qui produit de ia vapeur 
d'eau et libère de l'électricité. 

Parfaitement « propre », la pile 
à combustible a été remise à 


l'honneur par la lutte contre la 
pollution urbaine. Encore failah-il 
pouvoir aller au-delà de simples 
applications ponctuelles. En- 
combrant et nécessitant des ma- 
nipulations déticâtes. le recours à 
l’hydrogène (un gaz qui reste cher 
à produire) n’est pas une panacée. 
Malgré ses 18 tonnes (près de 
3 tonnes de plus qu'un bus iden- 
tique en configuration classique), 
le Nebus représente une intéres- 
sante préfiguration de ce qui 
pourrait être une fabrication en 
série. Son autonomie est de 
250 kilomètres (un bus parcourt 
en moyenne 140 à 170 Idlomètres 


par jour) et la durée de vie des 
composants de la pile est prati- 
quement illimitée. 

Selon Daimler-Benz, un pas dé- 
cisif pourrait être ffancÛ sous 
peu, lorsqu’il ne sera plus néces- 
saire de stocker de l’hydrogène. 
Cetiû-d pourrait être produit di- 
rectement à bord du véhicule à 
partir de méthanol liquide, beau- 
coup moins encombrant et déga- 
geant moins de gaz carbonique 
qu'un moteur classique. «/7 n’est 
pas absolument nécessaire d’at- 
tendre l'aboutissement des travaux 
sur le méthanol pour mettre en ser- 
vice les autobus urbains à pile à 


Renault prépare une Laguna à hydrogène liquide 

Outre Dainiler-Beiiz, d’antres constructeurs européens (PSA et 
Renault), japonais CToyota et Nissan) et américains mènent des re- 
cherches sur la pile à combustible. Aux Etats-Unis, les « big three » 
travaillent, comme Daimler-Benz, en liaison avec la sodété cana- 
dienne Ballard, spécialisée dans la fabrication de piles. Ford prépare 
nn plck-up et General Motors pn monospace (tous les deux utflisent 
de rbydrogène comprimé), alors qne le prototype de Chrysler est 
une berline. 

En Rance, Renanlt présentera à Tautomne un break i^gnna Ne- 
vada équipé d’une plie à combustible fonctioimant à rbydrogène 
sons ftrâie liquide, carburant qui offte une autonomie supérieure à 
celle du Nebus en réduisant rencombrement Le constructeur conti- 
nue ses travaux autour de rntiUsatlon du méthanol, qui libère de 
rbydrogène quand 11 est chauffé à 260 degrés alors qu’il faut porter 
resseuce à 1 200 degrés pour parvenir an même résultat De son cO- 
té, PSA supervise, depuis Janvier 1996, le programme eunqréen Hy- 
dro-Gen, pour lequel 7 mUüons d’écus (453 millions de francs) ont 
été inves^, et qui devrait conduire, d*id quatre ans, à rtnté^tlon 
d’une plie à combustible dans un monospace. 


combustible», estime Kurt Lauk, 
responsable du secteur véhicules 
industriels de Daimler-Benz. 
Avant de reconnaître nfemitwwiînjs 
que ce genre de véhicale *coûte 
encore trop cher pour un service de 
ligne rentable selon les crftères du 
budget lourdement sollicité des 
communes ». 

Le groupe, qui a consacré en 
cinq ans 18 xnillions de deutsche- 
marks (plus de 60 millions de 
francs) au développement du Ne- 
bus, a fixé son prix de vente à 
quelque 500 000 marks (environ 
1,7 million de francs), sans 
compter les équipements anwnfgs 
nécessaires. Ecologique, un. tel 
achat représente un surcoût d’en- 
viron 500 000 francs pour une col- 
lectivité locale. Aussi les concep- 
teurs du Nebus plaîdeut-Us 
vigoureusement en faveur de l'at- 
tilbutioD d’aides publfoues. 

Jean-Michel Normand 
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littératures de marche 

De nouvelles collections de guides littéraires, 
concis et synthétiques, réveillent 
la connivence entre écrivain et voyageur 


LE VOYAGE littéraire, la Httéra- 
ture de voyage, sont de vieux tra- 
vers européens qui ploogeot Jeun 
racines dans TAn^iuité et attinrent 
leur pinacle au XR* siècle. Nous le 
constatîoas encore récemment en 
utilisant in âtuls guide Corse, bâti 
par Jean-Eric Pieraggi avec l’aide 
d’une cinquantaine d’auteurs, de 
Sénèque à Micbel Labro, via Rédé- 
ric D de Prusse et ce PiÂzo rmw> 
qui commit vers 1490 le De Rebus 
Corsica. 

Aucun des quarante noms a'tés 
dans le travail de Pieraggi n’est tiré 
par les cheveux, chaque paragraphe 
extrait (Tune œuvre vient â propos, 
tout coule de source. U manque 
seulement, faute de compatibilité 
chronolc^ique sans doute, une ou 
deux citations Uèn senties de Nico- 
las Ghidki, auteur sans pitié de ûié- 
puscule des Corses (Grasset, 1997). 
Sinon le choix de textes est a varié, 
si pertinent, qu’on éprouve même 
le sentiment osé d’avoir « tout 
compris » du dossier coree en sor- 
tant de ce petit livre. 

UGNE5 Moms œimUES 

Corse est Pun des premiers titres 
d’une nouvelle collection romande 
où figurent déjà /fîmaiqjfci, Venix et 
Istambout, sites présenté, expli- 
qués donc, umquement par roman- 
ders, vc^rageurs, pnblicistes de ja- 
dis, naguère ou aujourd’hui. Le 
Venise du jeune universitaire italia- 
nisant Jean-Luc Mairet est, à cet 
égard, un r^al Ne sont oubliés ni 
Proust, ni Thomas Mann, ni Mo- 
rand mais également des lignes 
moms connues comme celles de 
l'Arétin, Balzac, D'Annunzio ou 
Wagner. On envie ceux qui, 
conduits par la mini-antiiologie de 
Marret, découvriront pour la pre- 
mière fois « ceûfe pauvre vfffe qui 
craque de tous côtés et s’eqjfbnce 
d'heure en heure » (Balzac, 1837). 
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« La France des écrivams », guide littéraire 
de voyage coédité par GalHmard 
et ^ Le Monde », dloift sont extraites 
ces ÊRustralions, propose au lecteur 
une redécouverte des dtés et p^sijges 
français par le prisme de la littérature. 
De Btûzac, locataire parisien (ci-dessus), 
à Montad^e, édile bordelcds, en passant 
par Mat^assant et Mérimée, intrépides 
voyageurs en Corse, et Marcel Proust, 
élégmt estivant à Cabourg (ci-contre) : 
une manière de se laisser conduire 
par des cornacs au long regard. 






Nouveau-nés aussi sont les 
guides littéraires Galliinard. L'aîné 
de la collection, La France des écri- 
vains, est un volume exceptionnel, 
coordonné par notre conaboiateur 
Emmanuel de Roux ; Q ne laisse à 
l’écart aucun terroir français et fait 
parier une soixantaine d’auteurs, de 
(joetbe à Pagnol. Une forât litté- 
raire où Ton rencontre, c’était pré- 
vu, Jûè Bousquet à Carcassonne et 
Jules Verne à Amiens, mais, ce qui 
rétait moins. Voltaire en Cham- 
j^gne-Ardenne et François Maspe- 
ro dans le Roissy-Express. 

Gallimard illustre ses guides de 
quelques v^ettes en noir et Uanc. 
sans oublier des cartes. Les guides 
Favre sont sans Ohistration, comme 


une iTOisîèine collection pour aider 
à voyager en littérature, conçue par 
Henné. Elle vient d’être relancée 
avec'le Bèrh’n de la germaniste Na- 
thalie Faure, qui n’oublie pas le Mur 
vu par Tbumier, Le Carré ou Gom- 
brovtficz et ne nous épargne même 
pas le Jardin zoolo^que regardé 
par Henri Béraud ou Walter Ben/a- 
mwi. Les explications de la coordi- 
natrice sont soednetes, à rinstar de 
celles des guides Favre et GaJIi- 
maid. 

M* Faure a décoiq^é les auteurs 
sélectionnés, qu’on peut donc re- 
trouver dans plusieurs chapitres 
thématiques, ainsi qu’avait procédé 
Piera^ pour sa Corse, apportant 
aussi un index bibliographique et 


*wrA / des repères biogra- 
^ / phiques, ce qui devrait 

^ / être une règle pour tout 

^ / guide littéraire. GaQimard a 

-b / préféré offrir des pleines 
» / pages d'un même auteur, 

* / d’un seul trait Quelle est la 

I meilleure méthode pour 
j donner envie d’aller à la 
/ source, de Uie un texte in ex- 
tenso ? DifïicOe à dire : ce qui 
est certain, c’est que les titres 
publiés à ce jour par les trois nou- 
velles collections comportent 
presque chaque fois des « décou- 
vertes » comme (es réflexions de Le 
Coibusier arpentant Istamboul ou. 
celles d'alpinistes dans Himalaya. 
Ces trouvailles poussent souvent le 
lecteur à aller au volume intégral. 

La parution simultanée de deux 
guides sur le même site, par 
exemple l'ancienne Constanti- 
nople. permet parfois de disposer 
d’inventaires difrérents. Il y a certes 
dans chaque Istamboul les inévi- 
tables Loti et Nerval, mais GalU- 
maid et Favre on su chacun de leur 
côté faire remonter des écrits mé- 
connus dus à Cristoba] de VDlalon, 
Mottke ou Lena Hanoum. La palme 


de l’originalité quant aux destina- 
tiôns rerient à Favre qui, après Hi- 
malaya, va sortir un Kurdistan et un 
TTbet alors que ses concurrents pri- 
vilégient les tites classiques. D’une 
manière générale, les morceaux 
choisis Jusqu’ici par les trois édi- 
teurs balalem en tout cas un qiectie 
S) la^, du quotidieD aux mythes, 
que le voyageur arrive générale- 
ment bien équipé en ferra incognito. 
n hii restera à confronter littérature 
et réalité. 

Jean-Pierre Pêroncel-Huggtz 

■k Guides GalDmard, collection diri- 
gée par P. Marchand : ta France des 
éofhmms, 224 98 E coéditê avec 

le Monefe. Ibus les autres titres ont 
environ ISO pages et coûtent 87 F : 
Rajasthan (G. Deleury). Prague 
(S. Germain), IsUunboul Û.-C Ber- 
chet). Guides Favre : Lausanne, 
190 p., 96 F, dirigé par J.-L Gou- 
raud : Corse (J.-E. Pieraggi), Hima- 
laya (A. Velter), Venise (J.-L Mar- 
ret). Istamboul (G.-G. Lemaire). 
Guides Henné. 200 p„ 96 fi dirigés 
par Oi. Ausseur : Berlin (N. Faure). 
New York (Ch. Ausseur). 


L'Allemagne des viSes 

initiative liéiïréBse an pays de Goethe que 
celle dlnvlter le visiteur à s’étabOr en 
voie : pour le convaincre, FOffice national 
aHemand du tourisme loi confie les dés 
de 77 dtés. 

D’Ahc-la-Cbapene à Weimar, de Berlm à 
HambocDg, Dresde, Tïëves on tûbedc, la 
brochure « A la Rencontre des villes 
allemandes » consaoe cent pages à la 
présentation étapes. Avec des points 
forts pour fodDter le choix : à Hanovre, 
par ecemple, le Grosser Garten (« grand 
jaidîn ») baroque resté en Fâax depuis sa 
création ; à Efsleben, f^Ose où a prédié 
Martin lutbo. A Famateur (Tait, il est 
rappelé que Brême possède le irius 
imjxntazit mnsée d’art cootem^rain du 
pays. L’agenda des manifestations et les 
forfaits ÎQdaant gîte, visites et spectades 
sfmpBflent les réservathms (brodiuie 

gratuite sur dffliande, avec frais d’envoi 


postal, téL : 01-40-2IH7-04, ou minitel 3615 
ADemagnetoui). 

•An fil des pages, on découvre dix 
métropoles régionales, douze hauts lieux 
de ntistohre, les cités de Saxe ou ceOes de 
Iharin^ n reste à dMnsm- la formule. 
Exemple : Leipaig, la viDe baroque de 
Johann Sebaâian Bach, où le week-end 
ccminienoe à 690 F par persmme (2 noiis, 

2 étoiles, avec petits d^ecmas, visite 
gaMée et place d’opéra réservée) ; 900 F 
en 4 étoiles ; à partir de 1 000 F pemr un 
parcours sur traces du compositeur: 

• Autre ét^>e, Dresde, qui etm^e de 
remarquables musées, dont la galerie Alte 
Melster (collection de maStres anciens, 
Vermeer, Cranacb, DOrer, AJlidorfor, 
Holbein, etc), et où se déroulent, durant 
la deuxième quinzaine de juin, deux 
rendez-vous mnricaox : le Festival de Saxe 
et de Bohème (I2 au 29 juin) et la F^ des 
terrasses (28-29 juin) sur les ber^ de 
F Elbe peuplées de châteaux et de «nias. 
Un forfait simOaire, valable dans une 


trentaine d* établissements, indut un 
« pass » de libre drculatioo sur les 
transports locaux. 

• Une carte routière ouvre les 
présentatUms et les voies sont classées 
par r^hm. Mnsi, à Mnnidi, vflle du Sud, 
qui recèle deux opéras, quarante-cinq 
musées et collections et une quarantaine 
de théâtres, le budget pour on week-end 
de 2 jours (une nuit sur place) est affidié à 
partir de 200 F. Coup d’envoi du festival 
d’été, muriqne, cabaret, circpie et théâtre, 
le 20 join, pour trois semaines. 

• A la beDe saison, tes frigu» citadines 
bavèrent moins prisées que les parties de 
campagne. Alors, les compagnies 
aériennes cassent les prix pour remplir les 
avions. Les places soldées étant limitées, 
tes premiers inscrits sont les mieux servis. 
Lufthansa (réservation, téL : 
OS-01-63-38-38) vend dès maintenant à 
prix unique tous les vols directs 
France-ADema^ de juillet-août Soit 
990 F de Paris ou de province vers neuf 


viDes aOemaiides. Selon le même 
principe, les vols avec correspondances 
coûteotl 290 F. Air France applique des 
réductions (téL : OI-44-OS-22-22) sur 
30 destinations europëeiuies, parmi 
tesqueDes FADemagne. Compter de 950 F 
à 1 550 F de Paris ou de pFOvhKe vers niK 
dîTafne de vQles, à condition d’adieter son 
billet avant le 28 Juin pour des départs 
effëctuês entre lel4 jitillet et le 26 août 
De bons tarifs sur Lufthansa sont 
commercialisés par Nouvelles Frontières 
(téL : 06-03-33-33-33), notamment 810 F 
Paris-Mimicfa et980 F Paris-Berlin et 
départs de province. On trouve ausri des 
formnles attrayantes (Europaull, Visit 
Europe, Rnntoor) dans les agences de 
voyages, on encore un week-end sous les 
lambris du Breldenbacher Hof (5 étoiles, 

2 590 F de Paris, Les Voyages Excellence 
téL : 01-46-34-54-54) pour passer le solstice 
d’été au 5* Festival de jazz de Dusseldorf. 

Florence Evin 


PARTIR 


■ TANGO ET BALEINES. Pour le 
tango, aller à Buenos Aires, cajx- 
tale de FArgentine ; pour les ba- 

! leines, à la péninsule Valdes. Un 
I périple les réunit, passant de la 
; conÛUère des Andes à la terre de 
: Feu. A bord d’un voilier, une croi- 
sière de 10 jours suivra les ba- 
; leines, admirant au passage lions 
: de mer, raanebots MageDan et les 
oiseaux qui nichent sur les côtes. 
Du 20 octobre au 16 novembre 
(28 750 F) avec possibilité de ne 
faire que la croisière, du 7 octobre 
au 5 novembre (8 500 F). 
ir Equinoxialesi, tél. : 01-47-53-71- 
89. 

■ CONTES ET RANDONNÉES. Le 
Festival des Nints de la Nesque as- 
socie plusieurs villages de Vau- 
cluse qui proposent des spectacles 
et, du 4 au 9 août, une rando- 
contes, les RandonnaDles, à tra- 
vers pays du Ventoux et monts de 
Vaucluse, des plateaux de lavande 
aux coteaux plantés de vignes. 
Pour animer cette balade, comé- 
diens, musiciens et conteurs. Bou- 
quet final, la « Nuit des landes >», 
à Pemes-les-Fontaines. Séjour à 
partir de 2 635 F, hébergement, re- 
pas, transports et spectacles inclus. 

* Provence Grandeur Nature, tél. : 
04-90-76-6927. 

■ L’INDE DES POÈTES. Un 
voyage à travers les bibliothèques 
de rinde du Nord, conservatoires 
de manuscrits et de miniatures. De 
Delhi à Calcutta, avec des étapes à 
Lucknow, Benarès, Patna, Cal- 
cutta, et à Sbantiniketan, l’ashram 
de l^re. Le photographe Henri 
GuiDou a, au fil de cet itinéi^re, 
observé cette passion du livre. La 
Route des Indes, qui a l'initiative 
de ce circuit (14 jours, 14 980 F), 
expose, jusqu'au 31 juillet, son tra- 
VedL 

'é- La Route des Indes, 7. rue d*Ar- 
genteuil, 75001 Paris, tél. t 01-42- 
60-60-90. 

■ SPORTS ET LANGUE. Spécia- 
liste des séjours linguistiques. EF 
propose, en juillet et en août, à 
Torquay (côte sud du Royaume- 
Uni), aax élèves de la 4* à la termi- 
nale, cours d'anglais en petits 
groupes et pratique de divers 
sports (voile, plongée, tennis, 
squash) avec des moniteurs. De 
7485 à 8045 F le séjour de 3 se- 
maines en pension dans une fa- 
mille d’accueil avec visites éduca- 
tives (2 journées à Londres) et 
tournois sportifr. 

* Efi tel. ; 01-42-61-50-22. 

■ TRADITIONS DE MONGOLIE. 
Au premier rang, le Nadam. fête 
nationale avec courses de chevaux 
montés et lutte nobie. Couleur, di- 
gnité, et le plaisir d’écouter un 
«(Chant long». Autres temps 
forts : les temples lamaïques qui 
ont échappé aux destructions à 
Oulan-Bator et les monastères 
d'Erdene-Zu et Amarbayasgalan 
(la Félicité tranquille). 18 jours 
(29 800 F), pr^aré et conduit par 
des chercheurs du Musée Guimet 
■*' Association française des amis 
de l'Orient tél. : 01-47-23-64-85. 
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Partez en juillet! 

SEJOUR EN GRECE 
Cap SeufiiaR. 7 Ni«s • HOtekcttib 
*Eden Beaeh’*' Pensien cempieta 
Vais AfR - Départ Paris «400F 

VALLEE DU LOT / NAJAC 
Ra n don n éa Péde u re. 6 Nuis - Hâtais T 
_ Pension eon^Mte assop 

I PARIS ou NICE - HONG-KONG 

I VohLBUdaAlrA/R 40teP 


AUBERGE 

t LAaÉDESa/AMK 

**NN LOGIS DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 

245SÛ \'ILI£FR\KCHE-DU-PÉRIC0RD 
Tél : 0551295&94 - Fax : 055328.4296 


Il Direct ours, i 


Spécialiste de la Grèce 
et du monde héllénique 

ILES GRECQUES 

VOLS DIRECTS 
FVLRISMYKONOS et SANTORIN 
et Lyon/Mykonos/Santorin 
Prix pour une semaine, vol Indus. 
JiBlIet ou AoûL MYKONOS : Hôtel 
PeÜnos" plage Plati Y!allo& : 3 130 F 
hôtel Omos Beach*^ sup. : 3 480 F 
; Grecotd Mykonos Blue 5* Luxe ; S 230 P 

! SANTORIN. Tous hôtels avec vue 
volcan KoMdnos Villas : 2 850 F 
KaBkiês-“ OIA : 4 180 F 
PAR05 hôtel Free Sun*' 
plage superbe : 3 045 F 
Astir of Paros 5* Luxe ; 5 460 F 
COIABINE 5 ILES : hôtels^ 3 635 F 
hôtels*” 4 965 F Parps/Mykonos/ .. 

Oelos/Afnofgoa/Santorin | 

Minitel : 3615 | 

Directours ( 1 . 2 e p/im) a 


Brochures graturtc-s sur demande au 
01 45 62 62 S2 • Ou au 30 avenue 
des Champs-Elysées 75003 PARIS 
Minitel : 3515 Directeurs t,25 F/mn 
r.tsmbrvî StJAV, 

Garantie financière tctale de l'APS 


CROISIERES ILES 
GRECQUES + TURQUIE 

8 jours Paris/Paris à bord du 
TRITON (620 passagers) 

ATttàœS-Cf^TE-SANTOfUN 
RHODES PATUOS-KUSADIfePHÊSE} 
iSTwauL • oa.os - mykonos 
Vol régcilfer / CcDtsièrB oRleita 
aux enrants qui voyagent dans 
la caUne de 2 amdtes 
Prix à partir de 6 600 F '«■ taxes 
RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS 
AUPRES DE VOTRE AGENCE DE 
VOYAGE OU AU 01.42.66.97.25 

Ucmei 075 95 0506 


Grande Exposition 

VAN DYCK 
Week-end à Gênes 




Le trartujorttiam H dasaa AJR 
Une nuit en hôtel 4"^ 
basa e/ianiôm double et peN dé/. 
Entrée é l'expostion. 

Minitel 3615 CFT EVASION 

9 

01.445139.27 ^ , t 

et ^Clt 

0I.44S1J9.51 i 


JURA - Vacances scolaires (été, Toussaint) 
HOME D’ENFANTS près frontière suisse. 

AgrÉBCot jeuMSR et sparts, aaoefl de vas enfaiiB dans on antienoe ferne XViie, 2 n 3 
etthaU fer dmNn avec rdb et wLAaoeü vriont. liaiti à 15 eflfe.. AsiiBiia fuilUie R 
rfcabar possibilité aOBupL liqnis Paris TGV. Acriv. : VTT, jeux coiiecL. pemtHR s/boû, 
fffiniy, poney;iiritBt.,édiesetttatra,hhricdil paio-Tti. ; 03ai38.l2»5i 


HAUTE SAVOIE 


REGION MONT-BLANC 
1 500 M - CALME - NATURE 

HÔTEL DU LAC** 

Piscine, nuna, jucuzi, randonnées, 
équiiscioô. VTT, parapenie, tennis. 
Pedb. conp. 240 F i ÜO F/personne 
PROMOTION BASSE SAISON 
7 joun mininnim 1 400 F^KTSOQne. 
Tél. : 04.50.34.20.88 


SUISSE .. 


LAC LEMAN 

**** Hôtel du Signal 
de Chesbres 

Relais dn âlence. 

Sinieaion umgue sur lac a vignoble, 
addne Al marché, pisdne 25x9 m. 
renrtû, Fizness, sauna, stAariwn, 
CH'l604Puidoiix.iéi. 1941/21Æ4605QS 
Fax 19-41/21/9460$ 15 


TTajÎI 

Sîïrl 


ÎJA!Jn 


Xprèa nos trois heures 

d MiiîliaUoii gratuites. •• 

Vous aimerez le golf un peu, beaucoup, à la folie 
ou pas du tout... mois au moins vous serez fixés. 
Pour en savoir plus : 

3613 Biue Green ou 08 36 68 18 09 (2.23 F/min}. 



Illiic (•rrrii. F'I le giilf se de vuiis. 


TUNISIE DJERBA 
4* sopèrieor 2 990 F 

1/2 pension - Vois indus • Départs les 29 
|uh - 5. 6, 12. 13. 19 el 20 juIlBt 1997. 

TURQUIE 

CInb BODRUM 3 390 F 

1/2 pension. Vob incks. 
Eîépeitsles6«i3iuii«^M7. 

1 4. hïri lin In MnHnlnirwi Ptiitt f 

TCLD1J3a5.2IL00 I 

3615 TST IBRHN il 


SUISSE 


SOLEIL MONTAGNE SUISSE 
Tel, DO 41 27 783-T1-22 
V Fax 00 41 27 783 10 69 



HÔTEU^UIB SUNWttVS <80 pteOM) 
1B3B CHAMPEXAAC Valala Sulaae 


BruKQlie/ O vélo 


-ead 28/29 


Iruxellet en TGV, location 
mur 2 jours. vIhic guidée 
nsorplion ù (a féic du véio 
Ht demi-pension. 
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un pl«ab 


Les Villages 
de Montagne 

35 villages authentiques psmi les plus 
beaux sites de montai dans les /Upes. 
les Pyrénées, le Jura, le MassÜ Central. 

50 hOiels, 30 résidences, en séjours 
simples ou séjours i thèmes pour des 
vacances toniques. 

ex. ; semaine ■montagne’ è Sixi (Haute. 
Savoie) ; 1/2 pension en hOte! deux 
étoiles -r 4 journée activités montagie . 
randonnée, XTI, rafting, nuit en retuge 

la semaine : 2 200 F 
tout-compris par personne. 
Srochuie été 9?. tnfixmaién e .*ëse- at'cn ■ 
Téf. tM.S034.mS5 - Pâx ; 0430.54.49JJ 
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AUJOURD'HUI 


Très nuageux avec des averses 


12 JUH1997 
Préwlsieas , 




DE L’AIR CHAUD se raaina'ent 
encore sur la France, avec un flux 
de sud-ouest dominant. La dé- 
pression située sur les fies Britan- 
niques se comble peu à peu» mais 
eDe dirige de l'air froid d’altitude 
sur le nord du pays, avec des 
averses 

Bretagne, Pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Les nuages 
resteront nombreux une bonne 
partie de la journée, avec des 
averses, plus fréquentes à la mi- 
joumée. Le vent de sud-ouest 
soufflera à 60 km/h en rafales près 
des côtes. Les températures maxi- 
maies avoisinerontlS à 22 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -Les belles .éclaircies du 
début de matinée ne dureront pas, 
car le ciel deviendra nuageux au fil 
des heures. Des averses se produi- 
ront dès le début d’après-midi. Le 
tbermomètre indiquera 20 à 23 de- 
grés au meilleur moment de la 
journée. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Francbe-Comté. - 


Des nuages et des éclaircies alter- 
neront le matin. L’après-midi se 
produiront des averses locales. 
Des orages éclateront sur le relief. 
22 à 26 degrés sont attendus 
l’après-inidL 

Poitou-Oiareotes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Le soleil fera 
encore de belles apparitions en 
cours de matinée. L’après-midi, le 
ciel sera plus nuageux, avec un 
risque d'averse. Des orages isolés 
pourraient éclater sur les Pyré- 
nées. Il fera 22 à 26 degrés. 

Umousfn, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -De belles éciaircies se 
dessineront le matin. L'^rès-midi, 
le ciel deviendra très nuageux, 
avec quelques averses locales. Des 
orages iocaux éclateront en fin de 
journée sur le relief. Les tempéra- 
tures maximales avoisineront 26 
degrés 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. - Le temps restera bien en- 
soleillé toute la journée, sur l’en- 
semble des régions. D fera chaud, 
avec 26 à 30 degrés l’après-midL 


■ /m/^ 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FR/UICE. U SNCF a mîs en seir 
vice de nouveaux trains RSt di-, 
rects entre la gare du Ncrà et Faé<; 
roport parisien de Roissy- 
Chades-de-Gaiille sur la ligne B. 
fn itmiain e, snr les deux trates dir- 
culant toutes les quinze mmutes, 
l'un se rend directement à Taéro- 
port. Les usagers peuvent les em- 
prunter de 9 heures à 16 h 30, puis 
de 18 b 40 à 21 heures en semaine, 
de 7heuFes à 21beures le week- 
end- -(AFR) 

■ POLYNÉSIE. La compagnie 
Corsair-NouveDes Frontières éta- 
blira une troidème fréquence behr 
domadaire Paris-Papeete, via Los 
Angeles, à compter du mardir' 
1" juflleL Cette nouvelle Saison, le . 
mardi, vlaidra en complément de . 
celles opérant le vendredi, via San 
Francisco, et le dimandie, via Lm 
/ ùogdes. Le prix de base a été fixé . 
à 5450F pour un vol aBer-^retour 
(8180 F en classe Grand Large). 
Réservations au 08-03-33-33-33. . . 


PRÉVISIONS POUR U 12 JUIN 1997 

PAPEETE 

2106 S 

KIEV 

1606 S 

VENISE 

2106 S 

ŒCAIRE 

22/32 S 

voie par vBIe, les «itnima/HiaTiiiiai de tempéiatiire 

. POINTE-A-PTT. 

26/31 S 

USBONNE 

1501 N 

VIQiiNE 

1504 S 

MARRAKECH 

1605 N 

*r TAtat Hn fi • encntelllA: M : nuasMiv; 

ST-DENIS-RÉ. 

21/27 S 

UVERP(X}L 

14/16 P 

AMÉRIQUeS 


NAIROBI 

1402 S 


. . . _ . _ * “ ' 

EUROPE 


LONDRES 

1501 P 

BRASILIA 

1504 P 

PRETORIA 

9/18 N 

«P • kVUVCIlÿ r i • UCigBfi 


AMSIERDAM 

1601 S 

LUXEMBCXJRG 

1504 N 

BUENOS AIR. 

12/17 C 

RABAT 

1605 S 

HUUKE méfcwpfile 

NANCY 

1603 N 

ATHENES 

1307 S 

MADRID 

11/26 S 

CARACAS 

2601 S 

TUNIS 

2306 S 

AJACOO 

15Q6 S 

NANTES 

1301 P 

BARCELONE 

1905 S 

MILAN 

2009 S 

CHICAGO 

17/25 P 

ASC4MÉMH 

m 

BIARRITZ 

1603 N 

NICE 

1804 S 

BELFAST . 

13/18 P 

MOSCOU 

1606 S 

UMA 

21/25 N 

BANGKOK 

2708 S 

BORDEAUX 

1S04 N 

PARIS 

1502 P 

BELGRADE 

1505 S 

MUNICH 

1602 S 

LOS ANGELES 

1500 N 

BOMBAY 

2801 C 

BOURGES 

1402 N 

PAU 

1503 N 

BERUN 

1506 S 

NAPLES 

2109 S 

MEXICO 

1607 C 

DJAKARTA 

26/31 P 

BREST 

12/17 P 

PERPIGNAN 

1707 S 

BERNE 

16/24 N 

OSLO 

17/24 S 

MONTREAL 

18/29 P 

DUBAI 

2908 S 

CAEN 

1509 P 

RENNES 

1301 P 

BRUXELLES 

1702 N 

PALMADEM. 

1807 S 

NEW YORK 

2CV28 N 

HANOI 

2806 N 

01ERBOURG 

1208 P 

Sr-ETTENNE 

1405 N 

BUCAREST 

1605 N 

PRAGUE 

12/23 S 

SANFRANO& 

13/18 N 

HONGKONG 

26/28 P 

0£RMONT-F. 

1303 N 

S1KASBOURG 

1706 N 

BUDAPEST 

17/25 S 

ROME 

17/26 S 

SANTIAGO/CH 

7/11 P 

JERUSALEM 

2001 S 

DUON 

1SOA N 

TOULOUSE 

1S05 N 

COPENHAGUE 

11/19 S 

SEVIUf 

13/30 S 

TORONTO 

1507 C 

NEW DEHU 

27/40 S 

GRENOBLE 

17/28 S 

TOURS 

1301 N 

DUBUN 

12/17 C 

SOFIA 

1304 S 

WASHINGTON 

19/31 N 

PBUN 

1902 S 

ULLE 

1502 P 

FRAHOB MrtraiMr 

FRANCFORT 

1805 S 

ST-PETERS8. 

16/24 N 

AnaQUE 


SEOUL 

1908 S 

UMCX3ES 

1301 N 

CAYENNE 

23/30 P 

GENEVE 

1703 S 

STOCKHOLM 

1407 S 

ALGER 

22/31 S 

SINGAPCNJR 

27/30 P 

LYON 

1706 N 

FORT-DE-FR. 

26/30 S 

HELSINKI 

1208 S 

TENERIFE 

1400 S 

DAKAR 

2207 5 

SYDNEY 

6/18 N 

MARSEILLE 

1808 S 

NOUMEA 

2003 C 

ISTANBUL 

1U1 P 

VARSOVIE 

1502 S 

KINSH/LSA 

20/28 N 

TOKYO 

1904 C 
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JARDINAGE 


La Réunion ou l’exotique au naturel 

Une terre volcanique, une latitude favorable et les apports des colons ont fart de llie de l'océan Indien un paradis des jardiniers 


LA RÉUNION 
de notre envoyé ^ial 
Lorsque IHe de la Réunkm Ait dé- 
couverte par les nanngateuis arabes 
vers le XJ* siècle, puis redécouverte 
par les Portugais quelques siècles 
plus tard, les tortues de terre géantes, 
les dodos, quatre espèces de per- 
ruches et près de deux cents plantes 
endémiques vivaient et croîssment 
en hannonie. La Réunion était un pa- 
radis que nxHnme n’avah pas encore 
souQlé, qu’aucun animal dangereux 
ne hantah. Les oiseaux se laissaierd 
attraper sans Qu’A soit nécessaire de 
leur mettre du sel sur la queue. 

L’homme s'est installé, a éradiqué 
- adieu tortues, dodos et perro- 
quets -, débfouss^, transfonné les 
bas de IHe en champs de canne à 
sucre, cultivés par des esclaves arra- 
chés à leurs ps^s d'ori^e, Afrique 
continentale, Madagascar, Inde. Le 
colon a planté le vétiver et le fbtosD- 
nium rosa dans les hauts pour pro- 
duire les huiles essentielles et les fixa- 
teurs de parfum les plus réputés du 
monde. Sous peu, ces prc^uits de 
hne serrait devenus des mj^es. 
Faute d’avoir reçu les aides gou- 


vernementales nécessaires au main- 
tien d* ime activité pénible et héiidèie 
d'un savoir-faire ancestral, les 
cultures de plantes à partum dispa- 
imtront Reste la vaniDe dans les bas 
humides. Ibur comUen de remps ? 
Canne, hniles essentieDes, vanille 
firent la ridiesse de la Réunion, qui se 
tourne aujourd'hui vers le tourisme 
pour tenter de frôre reculer un rirô- 
mage qui attdnt 39 % de la popula- 
tion active - 620 000 personnes 
vivent dans ce département d’outre- 
mer. 

La Réunion offrant peu de plages 
où se prélasser, les vacanciers 
rieiment maidier dans la fraét. esca- 
lader le pitrai de la Fournaise, planer 
en parqrente, faire du VTT, surf, 
de la plongée sous-marine, pécher le 
gros en mer. Les jardiniers devraient 
eux ausri accourir pour découvrir la 
firae exceptionnelle d'une Ae d’où ils 
ngparliTnnt ganfiaiiriin Hmitg lgurp^ 
tit frangipanier ou leur petite cc^lec- 
tion d’anthurium soigneusement 
emballés dans leurs barges, et tou- 
jours charmés par Taccuefl des nés- 
natifr. Car les jardins de la Réunion 
rait de quoi âire rêver les métropc^ 


tains amateurs de culture de plantes 
exotiques. 

Les riches jaitiitiieis d’autcefrns ont 
introduit inconsciemment quelques 
belles plantes - agaves, vi^e mar- 
ron, goyave, friscbia, lantanas - qui 
ont utiuvé de si bonnes conditioiis 
climatiques et un sol volcanique si 
fertile qu’elles sont devenues des 
pestes qiiâ envdùssent certaines par- 
ties de râe et menacent SCSI équ[filn?e 
fiable. Dans les années 30, nXBce 
national des forêts a introduit le 
Cryptomaia japomea^ un rérineux à 
la croissance rapide. A la Réunion, 
son bras ne vaut rien, 3 acidifie un scri 


qui n'a pas besoin de l'être, son 
oinbié inteidit toute v^étatiOD sous 
son couvert, ex les oiseaux refusent 
dV nicbec. L’ONF a donc cranmis la 
même erreur sous les tropiques 
qu’en métropole. La diva:^ extra- 
ordinaire des forêts réunionnaises, 
ses subtils camaïeux de verts et de 
gris sont, Çè et là, troués par un vert 
épmazd unïfbnne que f cm atout 1^ 
sfr d’admiira lorsque Ton survole nie 
enbélicoptèxe. 

Ebr dhance, la géograféiie si parti- 
cuDère de cette fie volcanique - les 
ptcrfraxis cirques provoqués par Fef- 
fbndrentent des strates d'éruptions 


et le dé^éacement de factivité vcAin- 
nique vers le sud - offre de nom- 
breux microclimats et donc des 
conditions de cultures très variées : 
peu de pluie sur la côte «t sous le 
vent », averses quotidiennes sur celle 
dite « au vent », certains sramnets de 
nie détenam te recoiti mondial des 
préc^Htatirais, avec 10 mètres d’ean 
par an. 

Les Réunionnais de la campagne 
profitent de cette variéte dimkique 
exceptkmndie pour cultiver des jar- 
dins colorés, parfnmés, associant 
fleurs, feuOla^ et frufia ; ils dis- 
persent leurs plantes d’une itiain et 
d’un œil siheureux qu’elles sanWent 
avoir poussé là de tragoms. Ces en- 
clos exubérants s’admirent de la 
route. Certains peuvent se visita:, des 
panneaux indi^Dt les chemins à 
prendre. 

n en est un vrannent étonnanL 
tuée à Hen-Bomg, au fimd dn coque 
de Salarie, la VÀQÎa FoliO ^ face à 
r^fise du villa^ EDe est enfiMàe au 
ccau- d’un jan& envahi par les fou- 
gères arborescentes, tes datux^ tes 
camélias, les orchidées, les passi- 
flores, tes antburiums. tes bé^Kdas, 
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les gardénias, les bananiers, les 
plantes à tisane, tes fruttiers, tes frn- 
patientes,les diwmnriles. 

Four le visiter, fl suflSt de tirer la 
sonnette, les piqniétalres vtennait 
an-devarfr du visiteuL Pendant une 
heure C20T rentrée, gratuit pour tes . 
moins de dix ans), ils te laemènait 
dans le déd^ des allées rouges, lui 
font découvrir toutes leurs mer?. , 
vdites botaniques, tu conqitentrbis: ■ 
toire de k Réindàn, de ses ooutmxies, 
de son habitat traditionnel, luf 
montrent les bois autrefois ûlffîsà 
dans la construction mâînnns. 
Qui sait^'fls lui feront peut-être goû- 
ter te dnnn aaangé, une «-mfiision » 
qui associe quelques-unes des 
plantes médidnales et arranatigoes 
de rSe, dont k câèhre vanflie bou> 
bcBi, au vigoureux rinim locaL 

AkdnLon^aii 

'Ar Rens^gnemenfs : Comfté du tou- 
risme de h Réunioa 901 rue La Boé- 
tie, 75008 Paria la. : 0M0-7S4Z-79. 
Le Gtêde du routafd recense les jar- 
dins à vïsHer etdonne de prédeuses 
affrétés (Hachette, 160 73 FL 


Un volcan dans l'océan 

Smgissant de Focéan Indien, File de la Réunion est à 9 200 km de 
Paris, 800 km de Madagascar et 180 km de FDe Maurice. Sa snperfide 
est de 2 512 km> . Son plus haut sommet cuimine à 3069 mètres. Un 
vrrfcan en actmté - le intoa de la Fomnalse - grandit parfois la sn- 
petfide de FOe. Le vol dure 12 heures. Depuis qiFAir Rance n'est plus 
en sltnation de monopole, les tarifs sont descendus en chute ISne. 
Quatre compagnies se partagent cette destination: Air Liberté, AOM, 
Coisair et Air Fiance. A titre d’exemple, le prix do vol aflerreinui^ du 
27 juin au 6 septembre, est de 4 990F, du 7 septembre au 25 octcfore et 
dn 30 mais au 26 jutai, de 3 390F. Air Liberté, téL : 01-49-79-09-09. 
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HORIZONTALEMENT 

I. n faut la poser pour entrer 
dans la campagne. - II. Labourait 
à la campagne. Ne laisse pas de 
traces a priori, - Ui. Suit les 
grandes affaires aux Etats-Unis. 
Peut être comparé à un roc - IV. 
En Mayenne. Roi au théâtre. - V. 
Sur la planche. Modifiât l'atmo- 
sphère. - VI. Une boîte et des 
chaînes. Double la mise. - VU. 
Dénoyauté. Apporte du nouveau. 
- vin. Responsable d'une bonne 
partie de k circulation. Son pas 


est une maladresse. - IX. Passai le 
temps. Parasite qui porte bon- 
heur. Tenue minimum. - X. Titre 
de transport. Le mieux à Londres. 
- XI. En jette beaucoup. 

VERTICALEMENT 

1. Un tremplin avant la grande 
scène. - 2. Pour remettre toute la 
famille à sa place. Sachet de 
tisane. - 3. Sa situation n'est pas 
très élevée. Opposant au fascisme 
en Italie. - 4. Un peu d'érudition. 
Quand la Lune subit le Soleil - 5. 


EMfScfle à croire. Qiez la puce. - 6. 
Dieu au Vatican. Arrivé à bon 
port. S’oppose à la force. - 7. 
Gardé pour ne pas en prendre. Ne 
vaut plus rien en Europe. - 8. 
Médecin fomilial et familier. Capi- 
tale en Amérique. - 9. Dans un 
ordre. Point de départ. - lOi Le 
petit peut devenir étoile. Dada et 
surréaliste. - 11. Victime de l’isole- 
menL 


RECONSTFTUnON INDISPENSABLE 
L’art de k défense oraisiste avant 
tout à reconstituer tes mains cachées, 
afin de pouvcrir jouer le coiq) oomme 
à cartes ouvertes. Ne regardez pas 
les mains (TEst et de Sud, et voyez si 
vous trouvez la défense mortelle. 

4ARD1075 

^R94 

O- 

410754 


PMlippe Dupuis 

SOLUTION DU N« 97120 
HORIZONTALEMENT 
I. Nostradamus. - II. Entremet 
SE. - HL Ça. Ajusteur. - IV. RC. 
Des. OPEP. - V. Orbital AU - VI. 
Meute. Aar. - VIL Asti. MisseL - 
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^A 

OADV854 

4AD63 


4V832 
9652 
O R976 


9DV10S73 

01032 

4V98 



Vlfl. iole. Semi. - IX. CanneOe. Se. 
- X. Ide. Faine. - XI. Enracinasse. 
VERTICALEMENT 
1. Nécromancie. - 2. Onagres. 
ADN. - 3. St Butinet - 4. IVadi- 
tion. - 5. Rejeté. Lefc (clef). - 6. 


AmL : S. drai. Tbus vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

passe 

1 0 

1 4 

20 

2^ 

5 0 

5^ 

contre 

passe 

passe 

passe 



Ouest a entamé FAs de Caneau. Le 


Amusa. MélaL - 7. Dés. LaL Lin. - déclarant a coupé avec le 4 de Cœur 
S. Atto. Assena. - 9. Eparse. E$. - du nirat U a tiré PAS de Pique, puis le 

10. Usuel. Ems. - II. Serpillière. R(^ et k Dame de Pique, sur tesquds 
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il a défaussé te 8 et te 9 de Itèfle. 
ContmattHoc^eh, en Oues^ mmibil 
dûjbuerpour battre CINQ CŒURS ? 

R^xmse 

Si Ouest reconstitue bien les 
mains, 0 peut trouver k brame dé- 
fense, fl sait «n efiêt, qu’Est a quatre 
nques, certaûiement trois Cceuis 
(Sud ayant sx Cœurs par Dame Va- 
let), quatre Carreaux par te Roi (pour 
avoir dit 2 Carreaux et avrirfiauTTri te 
7 de Carreau), et enfin deux *Dëfles 
avec te R<^ de lïëfle (sinoD, il n'amait 
pas pu dire 2 CanraùoO. 

Après svcèr coi^ié te troisième 
Pique avec FAs de Cheur sec. Ouest a 
continué Carreau Lie s’est 

akns eoqNsssé de ccHgier avec le 9 de 
Cœur; puis fl a rqm k main en cou- 
pant te quatriènie Hque pourfitire 
une Iratième coupe à Carreau (avec 
te Roi de CGem) et inscrire.. 16 IMPs, 
cai^ à Faute E-0 avaioïc Joué 
et léusri 5 Carreaux. 

Or Hocbzeit, après avoir coupé 
avec FAs de Coeui; ounifr dfî contre- 
totaguer un pat saas SOI). A& 
pour dama: k maitt à Est afin qun 
Joue atout a onpêcbe k troisiènie 
coiqie à Caneai du mraL. 

LA SÉLECTION FRANÇAISE 

La sâectx» fiamçaise a eu fieu il y 
a quelques semaines, et les 136 
dramesjonéesaihiiitjoursontdé- 
sgiri Féqu^ (te Rance qui nous re- 
présentera au dianqàonnat (FEu- 
du 14 au.29 juin à Montecatini, 


en ItaSe : L Chemla-Penon, 2. Levy- 
Mari, 3. Monid-MuitraL 
Vcâci une donne par Fer- 

ron. 

4AD82 

^10982 

07532 

4R 
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Ann. : (X dm. N.-S. v uln. 


Ouest 

Nont 

Est 

Sud 

JUécBssk 


Qoaiin 

IklOD ' 

passe 

passe 

passe 


passe 

24 

passe 

2SA 

passe 

34 

passe 

30 

passe 

4S7 

- passe 

4SA 

passé 

5 0 

passe 

6 ^-. - 

Ouest 

eyent entamA Dâne de - 


lièae, conment Mkhe l Penvn, en 
5u4 FEnrCHEI£M À 

CCEUR contre toute défense ? 

Note sur les endtàres 
.L'axhèxe de «2 Piques» qaès- 
«pas»»roontreuuefixceàPfque»- 
m fit.quatnëme à Coair a une nûln 
fimite ^ manche. « 3 Tttfies » ed on 
contrôle à nèfle. 
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^ CINÉMA Shoah, le film de Claude 
Lanzmann. est à nouveau projeté sur 
grand émn au Qnéma des cinéastes, 
à Paris. • POUR SON DEUXIÈME ESSAI. 
Laurence Ferreira Barbosa offre avec 







J'ai horreur de l'amour une surpre- 
nante et très originale comédie de 
moeurs, servie par une Interprétation 
exceptionnelle. Parmi les autres sor- 
ties de la semaine. Molher, d* Albert 


Brooks. adopte un ton léger et iro- 
nique de bon aloi. • LE NOUVEAU 
RLM d'Abel Ferrara. Tfie Biadcout, tra- 
hit en revanche une crise d'inspiration 
du prolixe réalisateur américain. 





Le long voyage de « Shoah » à travers ractoalité et la mémoire 

La réédition du documentaire de Claude Lanzmann incite à prendre la mesure des effets qu'il a suscités en douze ans d'existence. 
Dans un entretien au « Monde », le réalisateur revient sur le problème de la représentation du génocide 
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SHOAH, dans le cadre de Docn- 
mentaire sur grand écran. Les 
dimancbes 15 juin. 22 juin, 
29 jnlD et 6 juillet à 13 b 30 an Ci- 
néma des cinéastes, 7 avenue de 
-CUchy. Paris 17*. TéL: 01-53-42- 
40-20. Qaude Langmann partici- 
pera à nn débat à IMssne de 
chaque pn^ectkm. 


La sottie, te 30 aytQ 1985, du dhn 
de Claude fanmiann fot un évéoe- 
menL La diculation (ou non) de 
Shoah à travers le monde a susdté 
débats et polémiques, F ampleur du 
film (neuf heures trente) ajoutant à 
la gravité du thème. L'histoire du 
dnéniA compte nombre de films 
événements, mais fl est exception- 
nel qu’une oeuvre, passé le mo- 
ment de sa sortie, produise autant 
d’échos. A commencer par son 
titre, Templm du terme « tiioah » 
ayam pennis de désirer rexteimi- 
nation des juiis d’Eure^ (dans un 
autre esprït que le terme « rival » 
d'« holocauste », venu du feuflle- 
ton télévisé américain). Culminant 
au moment de la sortie du film de 
Steven Spielberg, la Liste de 
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« Quelles ont été les princi- 
pales étapes de la diffiitioD de 
Shoah? 

- Le fihn est comme ime source, 
cela ne s’interrompt jamais. En 
avril; ratais encore en lituanîe, à' 
Vflttias, pour-^le présenter pour la 
première fois dans ce pays 
lie Monde du 23 mai). En Alle- 
magne, il a reçu un accueil fbnni- 
dabte. D a été diffusé très vite à la 
télévision et repasse réguflèrement 
en saOes. Il a énormément circulé 
aussi aux Etats-Unis et en Israël, où 
les gens étaient bonleversés. Grâce 
à Vaclav Havel, fl a été diâiisée en 
République tchèque pour te 50* an- 
niversaire de la déportation des 
juifs de Prague à Theeeàenstadt. 
Lorsqu’ils étaient en prison, Havel 
et son frère avaient entièrement 
traduit le texte, sous forme de sa- 
mizdat ICIaude Lantmann montre 
run des mgt<înq exemplaires, dé- 
dicacé par le président tchèque]. Ré- 
cemment, Shoah a été difibsé à la 
télévision bosniaque) déclenchant 
des réactions extraordinaires. 

- Et en Pologne ? 

- En 1985, on m’a fait savoir que 
Jaruzelsld, ma^ tes réactions très 
hostiles des Polonais, voulait que te 
film soit montré dans son pays. 
Mais seule une verriou, grotesque- 
ment caviardée, est pasÀ à la té- 
lévisiorL 

- La Pologne est une excep- 
tion? 

- Hâas non ! Le film n’a pas été 
difiriisé dans Féx-URSS. En Italie, 
après un accueil passiotmé au Fes- 
tival de Venise, le fihn a été acheté 
par la RAI, mais ceDe-ci l’a difïusé 
au mflieu de la nuit, en version in- 
complète et sans sous-titres. Lors 
(fun récent colloque pour les dix 
ans de la mort de Primo Levi, les 
ùneflectuels hafiens ont lancé un 
appel pour que le film soit pro- 
grammé dans des conditions nor- 
males. En Espagne, il n’y a eu 
qu’une seule projection, non sous- 
titrée, et dans des condrtions scan- 
daleuses: devant la salle étaient 
installés des stands tenus par des 
types en cfaenûse brune avec croix 

D'autres documents 


Schindler, l’existence du film et les 
partis pris de son auteur ont ali- 
mezité uzie léfiejÂm de fond sur les 
conditions de représentation de la 
Shoah. Réflexion doublement 
conde, en ce qu’efle ne concerne 
pas seulement les films (mais aussi, 
par exemple, tes historiens ou tes 
médias), et parce qu'elle intenoge, 
au-delà de son sujet, tout système 
de représentation. Simultanément, 
son existence a fonctioimé non 
comme «< réponse » - qui leur ré- 
pond a déjà perdu - mais comme 
contre-poison aux thèses négation- 
nistes, demeurant au centre d’une 
actuaflté hélas I sans cesse renou- 
velée. Le film a engendré une 
masse de textes (dans tes revues, 
les universités) et phisfeuts livtes. 
Récemment. Jean-François Forges 
soulignait dans Eduquer contre 
Auschwitz (ESF édheur, commenté 
par Pieire Vidal-Naquet dans « Le 
Monde des livres » du 23 mai) la 
valeur pédagogique du grand 
œuvre de Lanzmann. Bref, en ^ 
douze ans d’enstence s’est déve- 
loppé un « effet Shoah ». 

Celui-ci tient, indissohiblement, 
au thème traité par lanrmann et à 
la manière dont U l'a traité. En 






On mourait de faim, V 
et en plus, on étoufralt -, ' ' 



TDOigner de notre souffre 




Mais Ausc 



amstniisant, à travers dix ans d’ef- 
forts inoiQS, un objet-film unique, 
fondé sur la conjfrontation au 
présent de la parole d’aaeurs de 


l'événement (victimes, bourreaux 
et «témoins») à l’état contempo- 
rain des lieux où s’est produite l’ex- 
termihation, en se concentrait sur 


rantichambre la plus immédiate de 
la mort, fl a inventé une forme ci- 
nématographique. Une fonne qui 
construit le rapport à l'indidble en 


Claude Lanzmann, réalisateur 

« Ne pas comprenèe a été ma loi d'airain » 


gammée, distribuant les textes né- 
gationnistes, sous le reganl indif- 
i^rent de la police. 

- Mats le fibn a reçu nn acenefl 
inattendu dans des régions 
moins directement concernées. 

- CM En Austrafle, et en Côte- 
d’Ivoire, par exemple, où sa diffii- 
sîoD à la télévision a été suivie de 
débats expliquant que si Hitler 
avait gagné Q serait arrivé la même 
chose aux Africains... Au Japon, fl 
n'avait pas trouvé de distubuteur, 
ce que je trouvais dommage mais 
longue, ce n’est pas leur histcMre. 
Mais, un jour, un Japonais a traïUnt 
le livre, plus tard des univerritaiFes 
ont dénoncé Tabsence de 5/touh à 
l'occasion du cinquantième anni- 
versaire d’Hiroshlraa. Des orga- 
nismes français (Unifirance, le CNC, 
l'ARP) ont financé le sous-titrage 
- 500 000 F - et des projections à 
l’Institut franco-iaponais, début 
1995, ont déclenché un grand écho, 
j’ai fait des conférences dans Jes 
universités devant des salles 
combles. Le documentariste Noiia- 
ki Tsuchimoto, qui a consacré 
quinze ans à l'empoisonnement 
par ie mereure de la population de 
Minamata, a exigé que Shoah sent 
projeté en même temps que ses 
films. Un groupe de pêcheurs de 
Minaniata a fait le voyage à Ausch- 
witz... 

- Faues-vons une différence 
entre la diffnsion dn film en 
salles et à la télévision ? 

- Au début je ne siqpportais que 
la difiusion cinéma, fa télévision 
déforme le rythme et les voix. Mais 
je me suis aperçu que des gens 
n'ayant jamais vu le fflm au cinéma 
le recevaient avec une force im- 
mense, Maintenant qu'il existe en 
vidéo certains le r^aident par pe- 
tites tranches, je n'aime pas ça, 
mais que chacun se débrouille 
comme fl veut avec ce fihn. 

- Le fibn a nne évidente valeur 
pédagogique, mais sa longnenr 
pose problème, notanunent en 
milieu scolaire. Est-il envisa- 
geable d’en présenter une ver- 
sion courte? 


. -S 


riaiHip Tjtnrmanff a wée emmen t décidé cTntfiiseriiDe partie de ffm- 
mense matériel tourné pour Shoah. Arte diffusera au second se- 
mestre Un vivant qid ptisse, que le cinéaste vient de terminer : un 
mwtitaga entretiens avec le médecin suisse qui fnt le reprêsratant 
de la Ctobe-Ronge à Bexfin durant les années noires. A ce titre, fl par- 
ticipa à ime missioa d’inspection à Ansdiwftz, puis dirigea la célèbre 
vbite de Theresîenstadt où tes nazis forcèrent les déportés à maquil- 
ler le eamp ai nadt séiotic Dans les deux cas, les inqpeœuts ne trou- 
vèrmit rien de paitïcoSer & dénoncée Lanzmann envisage de réaliser 
ewfniti* nn antre dncniHAnr à partir des longs entretiens qn’fl a eus 
angr to iWnUw pr fddw n* dn Jndemat de TheresienstadL Mais fl bd 
pavait hnpossîMe de reprendre la conception pazticaSëre de Shoah. 


- £Qe existe, j'ai conçu pour les 
Néerlandais, à leur demande, un 
montage de trois heures ; les élèves 
utilisent cette version en cours, 
mais après avoir vu l’intégralité 
hors des heures de classe. En 
France de nombreux professeurs 
ont demandé à leurs élèves de voir 
le fibn, ou l'ont projeté en dehors 
des horaires scolaires. 

- Pourquoi avez-vons refusé 
que Shoah soit montré dans le 
cadre du programme de la Vi- 
déothèque « Camps et géno- 
cides à récran » ? 

- Et je n'ai pas non phis voulu 
mettre tes pie^ dans fe coQoque 
qui l’a précédé, je désapprouve 
cette approche comparatiste, qui 
nie runicité de la Shoah - unicité 
qui ne diminue en rien l’horreur 
des autres massacres. La recherche 
historienne est nécessaire, mais fl 
existe une coKeption universîtaûe 
qui, en transposât tout au même 
niveau d’abstraction, dénature son 
objet Face à la Shoah, Q y.a une 
obscénité absolue du projet de 
comprendre. Ne pas comprendre a 
été ma loi d'anain pendant toutes 
tes années de réalisation de Shoah, 
c’était un mode à la fois opérabnie 
et éthique : f ét^ comme im che- 
val avec dès osiOères, voulant fixer 
droit l’horreur autant que je le 
pouvais. Tout te reste relève de ce 
que j’appeQe des canailleries aca- 
démiques. 

- 0 n’y a pas de raisons à Fex- 
tennlnatlon ? 

- Bien sûr que su mais on peut 
prendre toutes les explications : le 
chômage, la crise économique, 
l'antisémitisme chrétien, la psycho- 
logie de Hitier, le mauvais médecin 
juff, la psychanalyse de masse, et&, 
à un moment Q faut passer au 
meurtre de masse, il faut affronter 
le gazage des 600 adolescents au 
crématoire de Birkenau, qui 
courent comme des fous dans la 
cour parce qu'ils savent ce qui va 
arriver, et qu'on matraque à mort ; 
on les met en sang, on leur donne 
le choix entre le gaz ou les lance- 
flammes. Et là, comment parier de 
raison? 

- Vous avez participé à des 
centaines de débats à la suite de 
proiections du film. Quelles 
questions reviennent le pins 
sonvent? 

- EDes concernent des aspects 
précis, sur Abraham Bomba, qui 
coupait les chevewc des femmes à 
l'entrée des diambres à gaz de IVe- 
bltnka, sur la scène devant l'église 
et les réactions actuelles des Polo- 
naisL.. U est comjriiqué de discuter 
de Shoah, ce n’est pas un film sur 
les survivants, c’est un film sur les 
morts. Les personnages sont des 


gens qui n'auraient pas dû survivre, 
ils reviennent d'au-delà du seuil du 
crématoire. 

- En regard de la ^vité du su- 
jet, vous sembte-t-fl légitinie de 
débattre aussi de la forme du 
fibn? 

- Bien sûr, c’est essentiel. Shoah 

foDCtioime sur une construction 
narrative très complexe, par cercles 
et récurrences, parfois à quatre 
heures de distance dans le déroule- 
ment de la projection. Le film est 
construit à partir de ces ^stèraes 
de préseiKe et d'absence, c'est ce 
qui m’intéresse quand je discute 
avec les gens. Je suis contre les gé- 
néralités, en tant qu’auteur d’un 
film. Sinon, souvent, on assiste à 
des dérapages terribles. Récem- 
ment, à Beaubourg, une spectatrice 
dit : fi nous faudrait un Shoah 

français », qui est une phrase terri- 
fiante. Cette dame aurait aimé quH 
y ^ Vichy dans ie film, et qu’fl y ait 
Drancy. etc., et Jes départs. Mais 
non, le film, c’est l'arrivée. Je n'ai 
rien contre le lait de taire le procès 
de Ifichy, mais c’est autre chose. 

- Cela pose le problème du ca- 
ractère unique de votre film. 

- Qu'il soit unique, je le crois. 
Qu’U interdise de faire d’autres 
films, bien sûr que non. A la sortie 
de La liste de Schindler, j’ai repro- 


ché à Spielberg de n'avoIr réfléchi 
assez ni sur la Shoah, ni sur le ciné- 
ma, al sur les relations entre les 
deux. Alors Q a fait une illustration 
d'une réalité qui met toute fiction 
au défi de rendre compte d'elle- 
même. Je ne vob pas comment on 
peut montrer 3 000 personnes 
mourant ensemble, pères, mères, 
entants, dans une chambre à gaz. 
Mais 3 existe d’autres possibOités. 

- Après le film, Spielberg a 
lancé un programme d’enregis- 
trement des témoignages des 
survivants—' 

- Il y a une inflation mémorieile, 
issue des possibilités techruques, 
que je récuse complètement Du 
point de vue historique, ces his- 
toires individuelles n'apportent 
rien de neuf, elles n'ont d'intérêt 
que pour celui qui parie et pour sa 
femille - ce qui est d'aflleurs tout à 
fait honorable. Mais derrière cette 
démarche je perçois la folie pro- 
grammatique. au sens du pro- 
gramme d’ordinateur. Ce qui 
compte, c'est d'informer. A la 
lettre : de donner une forme. Où 
est la forme? On ajoute des his- 
toires à des histoires. Seules les 
œuvres d'art transmettent v 

Propos recueillis 
par Jean-Michel Frodon 


ne montrant pas, mais en invo- 
quant tel un médium du réel, une 
vérité au-deià des frontières du 
concevable mais dont on ne peut 
exclure qu'elle se re 5 noduise. 

Savoir si cette forme est utili- 
sable pour d’autres sujets que la 
Shoah renvoie au débat sur l'unici- 
té de celle-d, sa nature et sa place 
dans la longue histoire des hor- 
reurs humaines. Shoah pose égale- 
ment la question de la possibilité 
de faire d’autres films autour du 
même sujet Qu'un fiita - et non 
son réalisateur, aussi ombrageux et 
péremptoire ait-fl pu être - puisse 
prétendre constituer l’unique ré- 
ponse cinématograpbique à un 
événement historique invite à da- 
vantage de réflexion qu’un rejet 
agacé contre le péché d’arrogance. 
Questions ouvertes, toujours relan- 
cées - récemment par la présenta- 
tion de La Trêve à Carmes. Ques- 
tions reformulées de manière 
féconde par Jacques Rancière, 
quand le philosoiflie soutient que 
seul l'ait peut r^aider en fece le 
soleil noir de la Shoah, et en 
construire des représentations. 

f.-Af. E 

Livres et cassettes 

• le texte intégral du film, avec 
une préfece de Simone de 
Beauvoir, a écé publié chez Fayard 
(Shoah, de Qaude Lanzmann. 

220 pages. 98 F). Lanzmann a de 
son côté lédSgé la préface de Tfois 
.Ans dans une chambre à gaz 
d'Auschviitz (Pygmalion Gérard 
Watelet), écrit par l’un des 
survzv.an& des commandos 
spéciaux d’.Auschwitz, Filip Müller, 
qui est l'un des « acteurs » du filin. 

• La sortie de Shoah avait par 
alUeurs suscité, en France, la 
publication de deux ouvrages 
collectif, le passioimant Au sujet 
de Shoah (Belin, 316 pages) et 
Shoah, le film, des p^chanalystes 
écriwnt (jacques Grancher, 

223 pages). Eduquer contre 
Auschwitz, de Jean-François Forges 
(ESF. 156 pagtf), consacre de 
larges passages à l'intérât 
pédagogique du film. Robert 
Redeker a publié ime autre 
réfie.xion sur les vertus 
d’enseignement de l’ceuvTe, « Le 
fibn Shoah en classe de 
phflosofMe », dans le numéro 70 
(été 1995) de U revue 
Co/nmenfa/re. 

• Edité chez René Chateau en un 
coffret de quatre cassettes, la 
vidéo de Shoah a été épuisé Mais 
le catajogue de cet éditeur ayant 
été récemment repris par TR 
vidéo, cette société s'est engagée à 
une rapide reparution. 


Trente films sur les génocides 


ARTICULÉE à un colloque en 
Sorbonne du 29 au 31 mai, une 
programmation cinématogra- 
phique intitulée «« Camps et géno- 
cides à l'écran » s'est tenue du 3 au 
8 juin à la Vidéothèque de Paris. 
Selon son organisateur, Philippe 
Mesnard. enseignant au Centre de 
sociologiê des pratiques et des re- 
présentations politiques, le but de 
cette manifestation était d'«- offrir 
un appareil critique qui ne fi)nc- 
tionne pas par exclusion et dSattre 
selon une l’isee comparatiste de la 
représentation cinématographique 
des camps et des génocides, tout en 
se gardant évide/nmenr de Tamal- 
ffjme ». Délicate ambition, au re- 
gard du débat qui divise les te- 
nants d'une spécificité absolue de 
la Shoah et ceux qui remettent en 
cause, au nom de l’exemplarité, 
cette singularité. 

Insuffisamment cadfes, compte 
tenu de leur caractère probléma- 
tique (de la Shoah aux camps de 
réfugiés palestimens en passant 
par les génocides arménien et 
rwandais...), les débats ont donné 
lieu à quelques regrettables confu- 
sions, quand Pierre Salignon, res- 
ponsable de Médecins sans fron- 


tières, compara Srebrenica au 
ghetto de Varsovie, ou lorsque le 
réalisateur israélien Eyal Sivan im- 
puta à l’Etat hébreu « la puriflea- 
h'on ethnique de la Palestine f. Res- 
taient les films, une trentaine, 
pour 1a phipart connus, mais dont 
la simple projection sur une durée 
aussi restreinte offrait la possibili- 
té d'une mise en perspective. 

UNHUIXDteAT 

Elle aura permis de constater 
combien la question du documen- 
taire ou de la fiction se révèle être 
un faux débat Si la plupart des 
films présentés - des recueils de 
témoignages - offrent un intérêt 
télévisuel et historique, U est clair 
qu'un très petit nombre restera 
dans l'histoire - celle du cinéma, 
celle de l'humanité. La différence 
tient en un mot : la forme, qui 
n'est rien d’autre que la manière 
dont l’absence prend corps 
comme dans Nu/r et brouillard, 
d'Alain Resnais, ou Shoah, mais 
aussi des récents Jn JWemorj'. 
d'.Abraham Ravett (Etats-Unis, 
1993) ou Drancy .Avenir, d’Arnaud 
des Panières (France, 1996). 

Le premier est un film de treize 


minutes, d'une simplidté boule- 
versante, qui utilise des archives 
filmées du ghetto de Lodz, en Po- 
logne, empruntées aux bourreaux 
donc, et les « encadre » de deux 
longues Images noires sur les- 
quelles résonne la prière juive des 
morts. Le second est un long-mé- 
trage extrêmement travafllé, dont 
ta puissance émane de l’effet 
concerté de te.xtes eu voix qff, 
d'une enquête de fiction (une 
jeune historienne entreprend une 
étude sur le camp de Drancy), d'un 
extrait de film avorté (Orson 
Weües incarnant Shylok dans une 
adaptation du Marchand de Ve- 
nBti et de pians d'une inquiétante 
beauté, tel celui enregistré par une 
caméra posée au ras d'un embran- 
chement feiToxIaire, vers lequel 
des cohortes de ivagons avancent 
silencieusement, puis dispa- 
raissent avec fracas tantôt à 
gauche, tantôt â droite de TécraiL 
Telle est finalement la réussite du 
film ; suggérer qu’après Auschwitz 
cm ne saurait plus mêmé distin- 
guer innocemment sa droite de sa 
gauche. 

Jacques Mandelbaitm 








Une comédie de mœurs au risque de la folie 

J'ai horreur de l'amour. Ce deuxième film est servi à la perfection par son actrice prindpale 


Hlm français de Lanrence Fer- 
reira Batbosa. Avec Jeanne Bad- 
bar, Jean-Quentin Cbatelin, 
Laurent Lncas, Bmno Locbet 
(2 b 14.) 

Avec un titie sesddsdale, a y avait 
iotéiêt à se méfiée Entre paradoxe 
péremptoire, fausses pistes et aoti- 
pfaiase, le deunème film de Lau- 
rence Ferreira Barbosa est un ob- 
jet-pi^, aux enjeux inqniévus et 
aux séductions décalées. Une 
fausse comédie réaliste, qui s’avère 
un surprenant exercice de bur- 
lesque fantastique, en se prenant 
lui-même à contre-pied (et les 
spectateurs du même coup) en 
plein cours de son déroulement 
Bref, une œuvre ambitieuse, origi- 
nale et dérangeante. 

Sur son vélomoteur, Annie sil- 
lonne Paris, elle va voir ses patients, 
surtout des personnes â^es, ou 
l’entourage de malades qui sup- 
portent difficilement le voisinage 
du maL Le docteur Simonin lé- 
conforte plus qu'eDe ne stagne. EDe 
fait ce qu’eOe peut, avec plus de 
bonne volonté que d’adresse. A 
voir son cabinet, petit et fioid, aussi 
impersonnel que son q>paitement 
dans un autre nrwnguHg modeme, 
à deviner son existence de jeune 
femme seule, on ixessent qu’il ne 
hn reste gute de forces pour af- 
fronter et partager la tne. Ole, ne 
manque pourtant ni d’éner^e, 
quand die fait face à son « ex » en- 


vahissant, ni d’initiative généng twe, 
quand elle embauche comme se- 
crétaire le gros nounours loubard 
ancien taulaid au Heu de lui acheter 
les atroces Uthos qu’il vend au 
pente-à-porte. Mais ce ne sont que 
firagments d'une vie en morCeaux. 

Les mcKceaux vont s’organiser, et 
puis s’afiOlei, autour des deux ren- 
contres sur lesquelles est coostniit 
le scénario, les deux aventures sy- 
métriques qui font d'Annie non la 
représentante d’une cafi^orie so- 
do-pEOfessiODDdle (femme méde- 
cin généraliste parisienne) ou so- 
do-afifective (céSbataîFe trentenaire 
fin de siècle), mais rhén^ d’une 
histoire. Annie renco n tre Laurent, 
son dienL et Ridi^ qin le devien- 
dra. Laureitt a le skia, fl refuse la 
mécanique (le «protocole») de 
prise en diarge médicale et senti- 
mentale qui devrait accompagner 
sa maladie. Vaillante et désonpa- 
rée, Annie afifronte Tangerisse et les 
refus du jeune homme. Richard, 
qui se fait appeler Piotr, cultive un 
dandysme du désenchantement 
que la jeune femme ne trouve pas 
sans charme. Avant que son an- 
goisse tevarde se dév^ une par 
caiuM a^essive et qu’fl commence 
à la persécuter, l’accusant de hii 
avoir transmis le sida. 

La mobiHté des protagonistes et 
des situations, Fadresse du scénario 
pour encbevétier drê nmigii» se- 
condaires, les diaingnga dSClés. la 
l^èteté un peu distante de la mise 
en scène comme le jeu de jeanne 


BaEbar, de Jean-Quentin Cbatglin 
(Richard) et de Bruno Locbet (le se- 
crétaire) - Laurent Lucas (laorent) 
seul restant dans le re^stre drama- 
tique - conspirent pour donner à 
fai horreur de ramour les appa- 
rences d'une comédie. Une comé- 
die contemporaine, dont le ressort 
rarM serait de biaiser le traitement 
du « sujet de sodété » (le sida) par 
une thèse plus conqitexe, la conta- 
mination par le discours, les effets 
de proHfâation mai<aing àe pos- 
tures et d'expressions (celles du 
médecin, celles du malade, cefles 

du marginal) où gbaam à 

se rassurer et s’enferme pour son. 
propre malheui: 

iwiseAsac 

Le film est maU pas seuk- 
mgn» n se innlterait à cette dux>- 
nique adde si Laurence Feieira Bar- 
bosa pratiquait un cinéma 
d’exécution, au ser^ce d’un lédt 
dont la camfea ne serait que FiOus- 
trattke. Mais la réaüsatzice va plus 
loin, éfle pousse ta logique de son 
scénario, de ses persranages et de 
sa Tnfag en daiw ieins der- 
Tfiers letiasdtfsnents, et tout Ims- 
cule. n feut un eflbrt pour franchir 
cette fiorttiëre, eflbrt (trop) visible 
qui, vers le milieu de la projection, 

un long « Umnri ». Avant 

de pouvoir cingler (c'est bien le 
mot) vers une mise à sac dâÊcante, 
ptodie d’on grotesque revendiqué, 
des âéments léaHstes mis en place 
durant la premièie partie. Pids de 


leur sanvetage par les seules feeries 
de la fietton. Nulk Victoire réelle ici, 
sinon celle du dnéma, véritable 
«sidat» du fihxL Ce «malalsant» 
et fisakment réjouissant retourne- 
ment repose dans une grande me- 
sure sur rintaprÂation de Jeanne 
Aaithar et SUC lâ manière dont Lan- 
zence Feixeira Barbosa la filme. On 
a. beurensement. cessé cTavdr be- 
soin de s’exclamer lorsqu’une 
femme utw réalisation. Mais 
il reste exceptionnel qu'unie) d- 
néaste emploie de ceoe mandhee 
tme héroïne: à Funisson, la réalisa- 
tzice et l’actrice font d'Annie un 
penamage qui ne recourt à rien de 
ce qui firit d'ordinaiie la séduction 

fjjmlnine a f Aran 

Avec le renfort de Valecla Bruni 
'Tedeschî, la cinéaste s’étah déjà 
avancée dans cette voie avec son 
premier film. Les geps normaux 
n 'ont rien d*éxceptionnel - qui 
n’étafr pas plus un ffim « sur la fo- 
He » que cdtn-d n'est un film « sur 
le dda ». Mais la présence physique 
de Fîotezprète matntgruiH' nne mla- 
tien plus traditionnelle avec le 
spectateur, id mise à mal par une 
sorte d'abstraction, de déphasage 
menrHqué anxquels concourent la 
voix, le r^aid, les gestes qui tous 
recèlent une part d'étrangeté ne se 
révâant que peu à peu. La manière 
d’être à Fécran de Jeanne Ba£to 
devient ainsi à la fois le coml^ 
tiUe et le düfiîe de ce film gigogne. 


UN VOYAGE 

VOUS 

JNL'OU BU EREZ^ PAS . 














LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


CERTAINS L'AIMENT COURT III 

ProgEaminedednqcoiittsiiiétiagesQliU)- 

■ « CstaiiB FaimeDt court » saoffie aiÿoutc^ au fentastique. 

d’Ennnanod CXKCg, met en scèik in journaliste ^lédalisé çpri teste im nou- 
veau jeu vidéo, sans se rendre compte que le tueur virtod qu's commande a 
pri» wfeiBié. Let Rvxjr^f sauvages, film d’animation des frises Rmaud. or^ 
g«rrf» tmg variatioai san^ante, & Fon peut dire, Vagissant de marionnettes, 
autoQT de la figure d*nn savant frfiL descente; de Ftifl^ppe Hafrn, copdu^ vis 
Fascensenr de son entreprise, nn cadre fout drtit tel enfen Llngéniorité de 
ces fihng est trop souvent leur seul et paztaiu leur Bmtte. Cest 

poazqtxri Lu de Défier Flamand, ai^iaraA comme le plus abouti de la sé- - 

rie par son sens de la oompodtioa et de la durée. Pastiche de fihn eqnes- 
aionniste <*iAgment- fiiaingué dans une parodie d’eqiecanto, il met en 
wAw» ini bncnUiir 0ean Rteio, afi hblé (fune mowstache à la ffitier) allant 
d^xMer une rédamation à Fentrqmse MetaflOca an sufet d’une vis pas 
omfbnne. Une variation sur le totalîtazisme qui a le mérite de ne pas oofon- 
œrledou. /Jl£ 

LE DON DU ROI 

FBm atnrfrieaiB de Mchaei Hoffinan. Avec Robot Downqr Jn, Sam 
NelA David llrevffis, PoRy 1M% l^an (1 h 5$)i 

■ n est riiffigne de comprendre ce qui a pu motiver à£cfaad Ifoffinan à 
tourner un film en costumes dans FAn^tene de la seconde moitié dn 
Xvn* flède, durant le i^oe de Qiaâes fi. Une fins passée à la mouBntete 
hollywoodienne, il ne reste pins rien de cette époque, à part qudques dé- 
cors, qui aemUoit fout droit sorti du Ch^gu/o de llDto feâss, ptosieûis filles 
dénudées poursuivies par des s ab res en tout genre, et des ivrognes costo- 
més et peouqués. L'hâtdre sonbre dans le puritanisme qtf elle est censée 
condamnée Robert Idenivel (Robert Down^), le posotnage central du 

son existence de Ebestin. n dédde ^xès la mort de son meOIeiir ami de se 
amsaaef à la reefagefae médicale et au secours des malades. Ce point de 
vue sommaire sut Féthique du médedn serait excusable a Mcfaad ïfoff- 
man ire s*éBfr senti obHgé de ocqpieranègrement Bony en r epre na n t 

ewtains th è™** mttinr«int et Certaines Pijs soQS &*Bnpacte qiid 
an^e, le Don demeure un ffiminexistaiiL &Rd 

LES AFFINITÉS ÉLECTIVES 

Fifan ttaBen de Vaeto et VRforio IMaiiL Avec lyabfpe Hnpp^ Fabit 
zto BentivogRo, Jean-Hugiies An^ade, Marie Gnafa (1 h 3^ 

■ lïiste ^âogue d’une déprimante afiaâs que la sortie, <fun an qvès, 

de ce film ^ n’avait trouvé idace au Ifestival de Camres 1996 qu’àFoccasian 
d'une soitée de Wwifiwciïira. iriste pour les frères laviani, réfliîmiiPiTrs de 
grand» q naiHé que les déùvts du gfnAna itafien ii a ns fi intiA» gi exé- 
cutants de travaux de oooimande anau «prestigieux» qu’imitiles. 'Itiste 
pour les coonédiens, pris en otage par les pesanteurs d’une coprodoctian 
etmçéeime dard te logique est totalemesit étrangère an cméma et par les 
raideurs et les affetenes du fibn if ^xique, ^land la mise en scène est plos 
empesée encore que les redingotes. Teste pour le roman de Goethe, rMuit 
ànnazsumentdevandevflle. /-KF. 

SOLEIL 

Ffim français de Ro^ Hanfax Avec Sophla Loren, Plrilinte Noiret, Ro- 

gs Hairin, Marianne Sagdsedit; Moulas Ok^ h 44). 

■ Sofeü est une fresque judéo-maghtébiire narrée au creuset d’une expé- 

noice singulière et d’une éaitaze intime. Le film patine dès le dânanager 

avec cette sranprueuse réception au cours de iagni»ii» le pnÆsaeur 

(Roger Hanîn), grand ponte de la diumgie caidiacpie parWpnnp^ est 
vidfrne cFun hifazctus, dont la fimetion consiste à feiie défiler son ecifeiice 
algéroise devant ses yeux. Alger, 1910, Meyer a treâze ans, et sa mère (So- 
pdiia Uxen). en Fabsênce du père denreuié en France, doit subvenir seule 
aux bescriœ d’mi foyer de ch») oÊmb alora qire les Icte dè Veiy léduiseat 
les juifr à la misère. Bririture cFune rriatkm exdurive entre un fils et sa 
mère, le film lessonble surtout à un enqrilage hétècDcIite (Hofluaices et de . 
clichés. Sopbia Loren tente vaincEnent de renouveler sa pexfbnnance 
(pauvre, mais digne I) d'Une Journée particulüre, Marianne SagSbredit in- 
cazne une tata Jeanetie nécessauement jAis mutique que dans Bqgdad Ûz- 
jfF quant aux scènes de dépucelage collectif ou de bal améfisrin, oen 
f autre ne les jieAlfie que nOnsbation parfehanoit convenue d’un èmème 
récit de fbanation. / K 

MUNK, LEMMY ET COMPAGNIE 

Prograonne de sept fitans iTaiiinialion lettoos de NDs Skapans et Janfs 

aniefmanis(0h4^ 

■ Psodé en 1946 à Ri^ le studio d’anunaiioD 'Anima^'as Bngnrf» déve- 
to pye depuis le dânit des années 90 des séries pour enfants, à partir de la 
teÂnique des mariomgqgs. Ce progrannne permet de décou v r ir deux 
(F sitre dies, à commencer par Les Rqriègfes et Les Weurs et Pig^e la Thde. 
Peter, fieffif garnement et hfeos de la sé^ met dans le p»ignfi«*r deux cam- 

brioleuR en échec, et tente de soustidre dans le secœd son aide la tnse à 
son sort de fiitur jamboiL Ia simplicité naïve de oes contes est {dus marquée 
ezreore dans les dnq films de h séiw Kunè et MunA Le RAmoc^ MomoTt 

en femnkj Les Corm etLa Mrerpeoposeot ainsi une galerie de hâos ani- 
maüen qui dravent résoudre à diaque fias une éni gm» phflosopfaico-ali- 
mentazre. Comment partager une paume de pin avec un itrinocéios ? 

Comment casser une noisette gfome ? sont ainslles questions-prétextes à 

(te iretits comte moraux aussi animante qn' édrflanfcB. naiKte aniag^ A» 
lace et Cronnt, ce programme témoigne de la vc^ue que actuelle- 
nrent FaoimatioD de mazkmnette, ijni offie une heureuse attemative à la 
dftaudre de viotence des mangas ainsi qu’à la surendière techndogique de 
l’animation par adînateui; 

COMME DES ROIS 

FOmfraiiçalsileRaiiçoi5Vielte.AvecSt^iaDeftefss.ManisdikaDa- 
ineis, iriariiisx Iliiazy liiexinlttie. Lads VkBe Cl b 35). 

■Aiots que la tfiévision polonaise annonce la duae du mur de Beriin, deux 

frères, Edek et Ronan. Kowalrid, déddeot de teni w leor i-hanp» ^ p bh». 
Ajxis phuteuis tesitatives profa«iQnn»n»s infructueuses, Os lepienneDt 
FaviOD pour regagner leur pays. Cte attend à Faéropctrt un obscur cinéaste 
Istendals, qui doit participer à un festival de cinéma mtemarifwwi n n'en 
feue pas davantage à Roman, tète pensante du duo, pour jete sa dernière 
rarte : 0 feit passa son frère pour le cinéaste en question, tarvtfy que im- 
rimprovise fmptesada Signée par Frau^ VeDe, demt dest le pie- 

mter film, oette comÂdte fimdée sur Fargument dassique de Fusurpation 
d’identité et du ({u^roquo jxtsd alors însensiblemene ses marques. Sans ja- 
mais atttiadre à la virbjosfté (manque de rythme, caricature convome du ' 
miSeu da cinéma, InvcaiseinblaDce de certaiDs persormagesX eOe n’én finit 

pas moins par suscite nntéiét, grâce à un scénario qui se boiifie en cours 
de route et à I*hittEpiâadcm de ses deux acteurs principaux, 
fteiss et Mailusz Pujso. /K 

ABEL 

FQinDéerlazidabd’AlexVbiiWaimeidamavecHeiiiLttKiD,Q|gaZiii- 
dedfoei^ Alex Van Watrnetdaiii, Aimet Btfelhafbe. a h 35.) 

■Abd est un jeune homme, coincé entre une mtee protectrice et un 

père autoritaire. Son de sortir de Fq^KUtement famWai 

ses parents. La découverte par Firritable chef de famm» d’une tâévi&m- 

dans la chamtve de son fils va déclencha la fuite (FAbd, qui affronte en- 
fin le monde extérieur D zencomie une jeune femme, strip-tBaseuse à ses' 
heures, avec qui fi commence une lel^oQ. Mais ceBe-d est la nuftiesse 
de son père. Sur une rituatioo de départ Ample, le fibn de Van Wazmer- . 
dam ati^e diverses SQfnètes qui réduisent 1^ relations entie tes posai' 
nages à un ensemble de rite femUhuiz et intimes légèreioait décalés par 
rtntrusion de détails incongrus. Le réalisateur amstruit un nnfvetsaztifl- '' 
cid a ycffimv** les jdans totalement con^x>sés à ml-dienihi entre une 
fonne de surréalisnte et un IvpetréaliszDe pictuiaL Cet aspect ibi^ 
sezétotififent est petit à petit combattu par la diôlede qui se dégage cFun • 
récit qui finit par s’emballa dans un chassé-croisé ingàiens aboutissant 
à dynamiter FfririrefenilIIaL /*£A 
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Abel Ferrara frappé d’amnésie 

The Blackout La présence de Claudia Schiffer et de Béatrice Dalle ne suffit pas 
à masquer les errances d'un film paresseux 


Règlement de comptes 
œdipien 

Mother. Urie surprenante comédie ironique 
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FOni américain d’Abel ftrrara. 
Avec Mattbew Modine, Dennis 
Hopper, Béatrice Dalle, rianrtia 
Sdilfiei:C21i39.) 

The 5/arAouf est une parodie 
d'on film d'Abei Ferrara. Tournée 
par un autre Pentreprise aurait, au 
moins, pu faire sourire, mais Fer- 
rara en est en malheureusement 
Fauteur. 77re Blackout est le film 
d’un réalisateur qui auraft trop lu 
les critiques, en aurait conclu que 
des intentions suffisent à faire un 
film, et à masqner une absence de 
scénario et une mise en scène 
paresseuse. Mis à part la présence 
de Béatrice Dalle et de Claudia 
Schiffer, qui n’ont d'ailleurs pas 
une seule scène ensCTibJe, Ferrara 
traverse une véritable crise d’ins- 
piration. qui consiste à recycler ses 
films précédents en les caricatu- 
rant. 

On pouvait encore trouver des 
excuses pour certains des erre- 
ments passés de Ferrara, dont la 
capacité à tourner plurieurs films 
par an contient une certaine paît 
de déchets. Body Snatchers, im 
remake sans intérêt de L'Invaaon 
des profanateurs de sépultures, de 
Don Siegel, était un film holly- 
woodien, un système où Ferrara 
n’a jamais été à P^^ sans doute 
assez peu doué pour transformer 
une commande en film d’auteur. 
The Addiction, un film de vampires 
urbains, était le résultat d’une col- 


FORT-DE-FRANŒ 
de notre envoyée spéciale 

A quelques minutes du centre de 
Fort-de-France (Maitînique). entre 
un terrain mJfimire et un lotisse- 
ment nouveHement construit par 
ses soins, Max EUzé. âgé de 
soixante-neuf ans, imagîDe Madia- 
na, nom caraïbe de la Martinique. 
Le roi des saOes obscures aux An- 
tilles, celui que ses adveisaires sur- 
nomment « Mad Max », se dépense 
sans compter pour son nouveau 
projet Cest ici, sur la commune de 
Schoelcber, que le premier multi- 
plexe des Antilles devr^ surgir de 
terre avant le 31 décembre 1998. Un 
pari de quelque 130 millions de 
francs, en partie financé grâce à des 

L'exception 

desDOM-TOM 

La loi du 25 octobre 1946 qni 
institue le Centre national de la 
cinématographie et définK ses 
compétences ne s’étend que par- 
tiellement aux DOM-TOM. En 
France métropolitaine, la taxe 
spédale additionnelle (TSA) sur 
le prix des places est appUcable 
anx salles de dnéma qui orga- 
nisent ao moins deux séances 
commerciales par semaiiie et par 

salle. Le taux de cette taxe est 
fonction du inix des places, avec 
une moyemie de n %. Dans les 
DOM, en vertu de la h)! du 23 fé- 
vrier 1963, rm^loîtation dnéma- 
tographiqne est exonérée de TSA. 
La loi n* 93-1 du 4 janvier 1993 
prévoyait d’étendre la compé- 
tence du CNC anx DOM, mais son 
appBcation ifa pas été votee par 
les élus locaux. 

Les activités cinématogra- 
phiques sont donc contrôlées uni- 
qoement par les services fiscaux, 
par une déclaration annuelle. 
ContiairemeDt à ce qui se passe 
en métropole, les ayants droit des 
fibns, dont le réaBsatenr, ne sont 

pas rémunérés sur la base des re- 
cettes encaissées, mais sur ceDe 
d’on simple forfait, payé par le 
dist ri b u t em ' an prodnctenr. 


iaboration hybride entre Ferrara et 
Nicbolas St-john, son scénariste 
habituel, responsable de toutes les 
citations philosophiques qui 
ampouiaient le film et le confi- 
naient au ridicule. Avec The Blac- 
kout, Ferrara est véritablement sur 
son terrain. A la tête d'une pro- 
duction indépendante, œuvrant 
dans son genre de pnédOection : le 
film noir. Ferrara aura en un peu 
plus de dix ans, avec L'Ange de la 
vengeance. New Ybrk deux heures 
du matin, King of New Vbri:, Bad 
Lieutenant et Nos Funérailles, 
renouvelé le genre d’une manière 
très personneDe, transformant ses 
gangsters en héros existentiels, 
pesant à chaque fois le bien et le 
mal avant d’ai^, et insufflant une 
paît autobiographique de plus en 
plus importante de film en film. 

De ce point de vue, The Blackout 
ne lait pas avancer les choses. Fer- 
rara parle de lui, mais à la troi- 
sième personne. Quelques détails 
vieiment nous rappeler que nous 
sommes bien dans un film de Fer- 
rara. Un acteur hollywoodien 
(Matthew Modine), partagé entre 
l'alcool et la cocaïne, émerge ^)rès 
un immense trou de mémoire, dû 
à l’abus de diverses substances 
toxiques, et n'anive pas à savoir 
s’il a ou non étran^é sa petite 
amie (Béatrice Dalle). En digne 
personnage de Ferrara, Modine est 
partagé entre le bien et le mal, la 
lumière et les ténèbres, la volonté 
de remettre sa carrière sur le droit 


chemin - symbolisée par sa nou- 
velle union avec Claudia Sdufifer, 
le mannequin vedette promue ici 
nounou zen et végétarienne - et 
une tendance naturelle vers l'auto- 
desdiiction. Ce dilemme, qui pre- 
nait tout son sens dans A’tng of 
New York, oit le gangster inter- 
prété par Christopher Walken 
cherchait à remettre la main sur 
son empire fondé sur le trafic de 
coca&te pour construire des hôpi- 
taux dans le Bronx, tombe ici 
complètement à plat The Blackout 
sombre dans la psychologie, 
l’étude du cas pathologique, dont 
on saisit tous les ressorts au bout 
de cinq minutes de film. 

COCAÏNE ET STUPRE 
Cette absence de dramatisation 
est imputable à un scénario inexis- 
tant. Pour le remplacer, Ferrara a 
sorti de sa panoplie une série de 
tics qui servent surtout à masquer 
les blancs de son histoire : 
Modine, le nez constamment 
plongé dans la cocame, ou en train 
de vider tout ce qui ressemble de 
près ou de loin à une bouteille 
d’alcool, Dennis Hopper, un pro- 
priétaire de boîte de nuit, âme 
damnée de Mofflne, en train de se 
vautrer dans le stupre avec lui, en 
compare d’une, puis deux, puis 
trois filles. Cette description de 
l'ordinaire hollywoodien colle sur- 
tout à la mythologie qu'en véhi- 
culent les journaux à scandales. 
Elle est vulgaire car elle corres- 


pond consciencieusement aux cli- 
chés qu'en a le public. A cela 
s'ajoutent des échanges savou- 
reux, sur une piste de boîte de 
nuit, entre Modine et Hopper sur 
la signification des images, le tra- 
velling comme affaire de morale, 
le cinéma et la vérité, qui rap- 
pellent les poèmes de Rimbaud 
qu’AIain Cucy déclamait dans 
Emmanuelle. A force de se prendre 
au sérieux, Ferrara sombre àan& le 
ridicule. 

The Blackout contient pourtant 
une idée intéressante dont Ferrara 
ne tire pas grand-chose. Cest en 
se revoyant sur un écran vidéo que 
Modine réalise qu'iJ a bleu étran- 
glé ceDe qu'il croyait être sa petite 
amie. Outre une variation intéres- 
sante autour de Vertiff) (Modine 
est durant tout le film à la 
recherche d'un cadavre, et ce der- 
nier se révèle être celui d’une 
autre femme), Ferrara explore le 
principe qu'une mémoire se limi- 
terait à un enregistrement vidéo et 
la vie d’un individu à ce que la 
caméra se résoudrait à en montrer. 
Cette vampirisation de l'existence, 
pompée par une caméra comme 
du sang par un vampire, aurait dû 
être le véritable sujet de TTie Black- 
out, film raté, énervant, parfois 
vulgaire, dirigé par un réalisateur 
amnésique qui ne se rend compte 
que cinq minutes avant la fin qu'Q 
a un fibn à réaliser. 

Samuel Bïumenfeld 


F Hm américain d’Albert Brooks 
avec Albert Brooks, Debbie Rey- 
nolds. Rob Morrow. LIsa Ku- 
drow. 0 b 44.) 

Après son deuxième divorce, 
John Hendrickson, un écrivain de 
science-fiction quadragénaire, dé- 
cide de retourner s'instaUer chez 
sa mère afin de trouver les causes 
profondes de ses difficDes rela- 
tions avec les femmes et de mettre 
un terme au blocage qui l'empêche 
d’écrire. Tout est lié, pense-t-Q, à 
celle qui n’a jamais cessé de le 
considérer comme un gamin irres- 
ponsable et peu doué. Sur un sujet 
pareil on pouvait craindre un 
lourd produit psychologique, af- 
frontement en huis clos débou- 
chant sur un p^hodrame. Pas du 
tout Mother adopte un ton léger 
et humoristique, l'écrivain et sa 
mère deviennent ainri les person- 
nages d'une comédie où dialogues 
et situations provoquent un rire 
toujours surprenant 

Sans afféterie ni surcharge (7e 
film est presque dénué de musique 
Ml dramatique»), le cinéaste met 
en place de façon minimaliste des 
séquences où ses protagonistes 
s’affrontent à coups de vacheries 
gentilles et de bons mots meur- 
triers. Un sens certain de la durée 
permet la répétition, le ressasse- 
ment le radotage, donnant toute 
sa force comique au film. Quel- 
ques personnages secondaires gra- 


A la Martinique, Max Elizé se lance dans l’aventure du multiplexe 


fonds de la Communauté euro- 
péenne. A ce jour, aucun multiplexe 
au monde n'a été construit pour 
moins d'un mOfion de spectateurs 
potentiels. Avec 350000 habitants 
répartis sur les 1 000 kilomètres car- 
iés de la Martinique, Madiana est 
donc loin du compte. Mais Max Eli- 
zé connaît tout cela. 

Né sans patrimoine, « quatre- 
vingtt ans tout Jusb.’ après le décret 
d'abolition de l’esclavage ». rap- 
pelle-t-il, cet homme ne fhit pas îes 
choses à la légère. Et dans ses bu- 
reaux de Fort-de-France, ce sont 
des spécialistes belges envoyés par 
le groupe Beert qid peaufinent les 
derniers plans. En tout 
20 000 mètres carrés bâtis, dix salles 
de cinéma, deux mille crois cent 
soixante-cinq fauteuils. Avec des 
contraintes anti-sismiques parti- 
culières à la Martinique et un sur- 
coût lié à l’importation de tous les 
matériaux. Pour Max Elizé, Madia- 
na est la nouvelle étape nécessaire 
à la survie de Pexploitation cinéma- 
tographique aux Antilles qui, en dix 
ans, est passée de 3,5 millîons à 
13 million d’entrées. 

LES TEMPS CHANGENT 

La rencontre entre le cinéma et la 
ihmilie Elizé commence le 31 dé- 
cembre 1939, quand Maxence EUzé, 
ancien banquier, ancien épicier et 
père de Max. dédde d’ouvrir dans 
sa commune de Saint-Pierre une 
petite salle qu'Q baptise en toute 
modestie l'Elysée. Très vite il 
comprend qu’Q doit développer son 
affaire et s’intéresser à Fort-de- 
France. le chef-lieu. Maxence EBzé 
loue alors à la municipalité le 
théâtre de la viDe, reçoit Louis jou- 
vet, Jean-Louis Ban^ult, s'intéresse 
à Part lytique, et mcmte La Tosco. 
Ucques Brel. Charles Aznavour, 
Dahda, Pierre Penet se produisent 
aux Antilles. Mais fes temps 
changent, la chanson française ne 
^ plus recette et la municipalité 
crée soD propre festival « Nous 
nous sommes retires sur le dnéma », 
résume Max Elizé. Le dimanche, 
c'était le jour des abonnés. La Ker- 
messe hérorque, Le Roman d’un tri- 
cheur attirent les foules, tout 


comme les films muets joués avec 
accompagnement d’orchestre, qui 
se perpétuent encore à la Marti- 
nique au lendemaîn de la guerre. 

L'arrivée de la télévision sur l’Qe, 
en 1963, bouleverse les habitudes et 
contraint le cfrcifit Elizé à s’adapter. 
L'entreprise se lance, longtemps 
avant les circuits de métropole, 
dans l’implantation de fâst-fbods à 
côté, des cinémas. Parallèlement, 
Max Elizé se lusse tenter par la po- 
litique. tifai été deuxfyis manda- 
taire de Giscard, accrédité auprès du 
prçfet », se souvient en souriant ce- 
lui qui fiit ausfi président du conseil 
régionaL Contre le socialisme, à dé- 
faut d’être contre les sodaiistes, 
Max EBzé va hitter avec acharne- 
ment pour préserver le statut parti- 
culier des exploitants de cinéma 
aux Antilles. 

Avec aujounThui une dizaine de 
sites, dont deux en Guadeloupe, 
deux en Guyane, quatre en Marti- 
nique. 0 doroine complètement le 


LES ENTRÉES 
A PARIS 

■ Nouvelle se- 
maine para- 
doxale, qui voit fpi^ 
la fréquentation 

^obale remonter par rapport à la 
période correspondante de 1996, 
sans rien deviMr de ce sursautâ ses 
(trop) nombreuses sorties. Parmi 
les dix nouveautés, on remarque 
surtout trois cinglants échecs : An- 
na Karénine, à 37 000 spectateurs 
dans quarante salles, Michael, à 
32 000 dans trente-quatre saDes, et 
ThnJta, 4 000 dans quinze salles. 
Mais Cridiock'd, â 11 000 dans 
vingt et une salles, Voivige au dé- 
but du monde, à A 800 dans huit 
salles, ou Madame Jacques sur la 
Croisene, avec moins de 
1 000 spectateurs dans son unique 
salle déçoivent également, et plus 
eiKore Etoile du soir. Un prisonnier 
sur la terre ou HcHroiscr IV. 

■ « La Vie de Jésus », de Bruno 
Dumont, obtient, proportionnel- 
lement, le moins mauvais score 
parmi les nouveautés, avec 


paysage cinématographique des 
AniiDes. Lui reproche-t-on û’avoic 
éliminé ses concunents ? Q s’ofi&e 
le luxe d'afiSimer que « la concur- 
rence, ce n’est pas le dnéma, mais les 
autres loisirs ». Et rappelle qu’Q ah- 
mente aujourd'hui en films les 
quelques salles municipales qui 
subsistent et se réaménagent... 
grâce à des financements publics. 

« LE MEILLEUR RENDEMENT » 
Désormais unique importateur 
de films pour les AntiDes (» depuis 
dix ans, personne ne veut prendre ce 
risque »), Max Elizé trouve aussi au- 
jourd’hui dans Pactivité de distribu- 
tion une source non négligeable de 
bénéfices. Ses choix ? *f Ceux du 
box-office ». 80 % de films améri- 
cains en version française, 20 % de 
films français . « je ne peur passer 
que cent vingt films environ par an. 
Ma pr^rence va wrs les cent vingt 
gui ont le meilleur rendement 
commerdal. » Le multiplexe de Ma- 


il 000 entrées dans six salies. Itois 
autres * petits films • découverts à 
Cannes tirent aussi leur épingle du 
[eu : Ma Wc en rose, qui arteint 
35 000 en deux semaines, L’Autre 
Côté de la mer, à 38 000 en trois se- 
maines, et Hamiet, à 37 000 en 
quatre semaines. Mais ces résul- 
tats ne sont pas de nature â peser 
sur les chiffrés globaux de la fré- 
quentaticm, qui restent donc dé- 
pendants des mêmes champions. 
■ La barre du million d’entrées 
sur Paris périphérie est atteinte 
par Le Cinquième Elément de Luc 
Besson (1062 000 en cinq se- 
maines grâce à 81 000 nouveaux 
amateurs). La Vérité die mens ', de 
Thomas Gîlou, reste très eu vogue 
à 52 (X)0 entrées en sixième se- 
maine (total : 771 000). Et Les 
l^eins Pouvoirs, de Ctint Eastwood, 
s'accrochent, avec 42 000 specta- 
teurs en troisième semaine (total : 
210 000). Problème : qui viendra se 
mêler à ce trio de tète ? 


diana, en multipliant les éaans, de- 
vrait permettre de diversifier les 
genres. Car cet entrepreneur averti, 
qui affirme *i ne rien l'onnnifre au 
dnéma et ne Jamais y aller *. sait 
qu'il a întéiêt à ^fiifre naître le goût 
le plus large pour les films ». 

Et pourquoi pas, pour les films 
antillais. Principale figure de ce ci- 
néma, le réalisateur guadeloupéen 
Christian Lara vient d’aOleurs d'en- 
terrer la hache de guêtre a\>ec Max 
Elizé, son *f adversaire depuis dix- 
huit ans». Longtemps choqué du 
peu d'empressement du circuit Eli- 
zé à participer à la production antil- 
laise, le ré^sateur de Coco la Fleur, 
gros succès commercial aux An- 
tilles. fume donc aujourd'hui le ca- 
lumet de la paix. Aujourd'hui, Max 
Elizé participe au financement de 
Sucre amer... le prochain film de 
OiristianLara. 

Pourtant, tout en reconnaissant à 
une entreprise privée le droit de se 
gérer comme elle l'entend, (e réaii- 


vitent autour des deux héros, ali- 
meucant leur duél feutré : le frère 
d’Henrickson, modèle de réussite 
soaale et fierté de sa maman, qui 
se révélera le plus névrosé des 
deux, les incroyables voisines de 
Mrs. Hendrickson dont la ren- 
contre dans un supeonarché don- 
nera lieu à un des moments les 
plus hilarants. 

Progressant comme une sorte 
d'analyse sauvage, le récit - paro- 
diant le schéma hollywoodien 
classique - s’achemine vers la dé- 
couverte d'un seaet qui libérera 
les personnages. Cette révélation 
ne donne lieu à aucune emphase 
formelle, et débouche ironique- 
ment sur la découverte d’une véri- 
té décevante et rassurante à la fois. 

La suffise du film provient aus- 
si de Pinterprétation de Debbie 
Reynolds. Celle qui fut la jeune 
première de Chantons sous la pluie 
incarne ici avec une finesse dou- 
blée d'un incroyable dynamisme la 
redoutable génitrice du héros. Mo- 
ther confirme en tout cas le talent 
très particulier du cinéaste-acteur 
Albert Brooks, qui mène depuis 
vingt ans une carrière très hétéro- 
clite à Hollywood (Q fut le jeune 
homme amoureux de SybQI Shep- 
perd dans Ttixi Driver et coDabora 
au scénario de plusieurs films à 
succès), tout en réalisant des films 
très personnels, comme Real Life 
(1979) ou Lûst in America (19S5). 

Jean-François Rauger 


sateur déplore que les Antilles 
soient à un régime d'exception en 
matière cinématographique. 

Enfin, Max Elizé est en conflit 
latent avec des compagnies aé- 
riennes qui ne respectent pas les 
douze mois de délai de diffusion. 
Profitant d'un statut mal défini, 
elles diffusent en efiêt gratuitement 
à bord des arioos des films qui par- 
fois ne sont même pas encore en 
salles dans ITe. Ce particularisme 
antillais peut-fl longtemps résister 
aiLX voLx qui s’élèvent pour le faire 
entrer dans le giron du CNC métro- 
politain ? Max Elizé se déclare dé- 
terminé à fermer ses ^es du jour 
au leodemain si le statut des .An- 
tilles est remis en question. Sur le 
point de prendre sa retraite et de 
laisser son entreprise à ses deux en- 
fants, 0 vient de racheter Punique 
télévision privée ATV et investit 
dans PimmobOier et la restauration. 

Annette l^zfn 
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GUIDE CULTUR EL-Ci WËMA 


LA SÉLECTION DU « MONDE » 


LES ANGES DÉCHUS (HongkODg, 
1 h 36) de Wong Kar-Wai. 

U CINQUIÈME É1£MENT 
ffirançais, 2 h 06) de Luc Besson. 

U FABRIQUE 
DE L’HOMME OCCIDENTAL 
(français, 1 h 15) de Gérakl Caiilat 
GOODBYE SOUTH, GOODBYE 
(taiwanais, 1 h 52) de Hod Haao 
Hsien. 

KIDS RETURN (japonais, 1 h 47} 
de Takeshi lOtana 
LEVEL FIVE (français, 1 h 46) 
de Chris Marker. 

MADAME JAC QUES 
SUR LA CROISETTE (fiançais, 

0 h 40) d'Emmanuel FoikieL 
LA MOINDRE DES CHOSES 
(français, 1 h 45) de Nicolas 
PhiliberL 


NOUS SOMMES TOUS 
ENCORE IQ (franco-suissâ, 1 b 20) 
d’Anne-Marie KfiévQie. 
PORTDJEMA 
(fianco-gi^italien, l h 35) 
d'Eric Heumann. 

REPRISE (français, 3 b 12) 
d’Hervé Le Roux. 

UN INSTANT D’INNOCENCE 
(franco-iranien, l h 18) de Mohsen 
M alfhmalh af 

LA VŒ DE JÉSUS (français. 1 h 36) 
de Bruno Dumont 
LE VILLAGE DE MES RÊVES 
(japonais, 1 h 52) de Yoidii 
VOYAGE AU DÉBUT 
DU MONDE (portugais, 1 h 33) 
de Manoei de Oliveira 
WHEN WE WERE RINGS 
(américain, l h 28) de Leon Gast 


FESTIVALS 


CINÉMA JAPONAIS 
Cent films japonais vont être 
présentés pendant tout l'été au 
Racine Odéon. Une occasion pour 
redécouvrir les œuvres d’Ozu, 
Mizoguchi, Kurosawa, Naruse, 
Kobayashi, ainsi que plusieurs 
classiques méconnus, comme La 
Jeunesse de la bite. de Seijun 
Suzuki, Baby Cart dans la terre de 
l'ombre, de Kenji Misumi, et La 
Guerre des monstres, d'Inoshiro 
Honda. La rétrospective du 
cinéma japonais se poursuit à 
Beaubou^, a/temant les 
projections de classiques et de 
découvertes du cinéma muet et 
des aimées 30. 

Le Racine Odéon, 6, rue des Ecoles, 
Paris-ér. AP Odéon. Du 11 juin au 
23 septembre. Tél. : 01-43-26-19-68. 
Centre Georges-Pompidou, salle 
Garance, an^e de la rue 
Saint-Meni, Paris-4^. 

AP Rambuteau. Jusqu'au 
2 septembre. Tél. : 01-42-78-37-29. 
INTÉGRALE 
INGMAR BERGMAN 
Le Cinéma Saint-André-des-Arts 
présente, à raison d'un filtn par 
jour, rinÔ!grale des films du 
cinéaste suédois. Trente-six filins 
au total parmi lesquels ceux, 
moins connus, de la première 
période : Crise, Il pleut sur notre 
amour (1946) ; Etemel mirage, 
Musique dans les ténèbres (1947) ; 
Ville portuaire. La -Prison (1948) ; 
La Fontaine d‘Aii^use(l949) ; 

V^rs la joie (1950) ; Jeux d’été 
(1951) ; L’Attente desjêmmes 
(1952) : Monika (1953). Tous ies 
films sont présentés en version 
originaJe sou^titrée en français. 

A partir du 11 Juin. 
Saint-André-des-Arts, 30, rue 
Saint-André-des-Arts, Paris-&. 
AP5ainf-M/c/iei. Téi ; 
01-43-26-80-25. 

JEAN DOUCHET 
AU GRAND ACTION 
Durant une semaine, le Cinéma 
Grand Action offre une carte 
blanche à Jean Douchet, 
enseignant et critique. Au 
programme, quatorze films : 
Frontière chinoise 0ohn Ford, 
1965), Le Déjeuner sur l’herbe 
(Jean Renoir, 1959), 5fromboii 
(Roberto Rossellini, 1949), Laura 
(Otto Preminger, 1944), Briffidoon 
(Vincente Minnelli, 1954), Les Nus 
et ies Morts (RaouJ Waish, 1958). 
Une étoile est née (George Cukor, 
1954), le Secret derrière la porte 
(Fritz Lang, 1947), Les Enchaînés 
(AÛired Hitchcock 1946), Guêpier 
pour trois abeilles (J. L 
Manldewicz, 1967), L'Aurore (F. W. 
Mumau, 1927), Le Héros sacrilège 
Otexijl Mizoguchi, 1955), Wridiana 
(Luis Bunuel, 1951) et La Servante 
aimante, premier long métrage de 
Jean Douchet, sorti sur les écrans 


en novembre 1996. Chaque jour, 
un ou plusieurs débats sont 
également prévus. 

Du 11 au 17 Juin. Grand Action, 

S, rue des Ecoles, Paris-5' . 

AP Cardinal-Lemoine, Jussieu. Tél. : 
01-43-29-44-40, 30F, chaque 
séance. 

LES COMIQUES OUBLIÉS 
La Cinémathèque française 
présente quelques 
(re)découvertes du cinéma 
comique. Au hasard du fiotilège, 
deux films avec les acteurs 
italiens Franco & Qccio : Deux 
Idiots chez les Fritz, Deux 
corniauds au régiment ; trois filma 
interprétés par les comiques 
américains The 3 Stooges (On a 
voié un train. Jouvence et Boule de 
gomme) ; Deux Nigauds contre 
Franken^ein (Charles T. Barton, 
1948) avec les acteurs Abbott et 
Costello ; le Curé de Saint-Amour 
(Emile Couzinet, 1952) avec 
DuvaDès... 

Du 11 au 29Juin. Cinématiièque 
fiançaise, Salle République, 18, rue 
du Faubourg-du-Temple. Paris-JP. 
AP République. 
TéL:Ql-4?-04-24-24. 

6« FESTIVAL DU FILM COURT 
Au programme de cette sixième 
édition du festiv^ Côté court, 
une sélection française (trente et 
un films en compétition, dix films 
dans le Panorama), une sélection 
internationale (vingt-rix films de 
dix-huit p^J. En marge des 
sélections, deux nuits du court 
proposent une rétrospective de 
films musicaux des armées 30 à 
aujourd'hui, des tables rondes et 
un forum consacré à la 
distribution des programmes de 
courts métrages. En outre, le 
festival reçoit /an Svankmajer, 
chef de file du cinéma 
d’animation tchèque, et Matthias 
Muller, expérimentateur 
allemand militant pour un cinéma 
alternatif. 

Du 13 au 22 Juin. Gné 104, 

104, avenue Jean-Lolive, 93 Pantin, 
hf' E^ise de Pantin. 

Tél.: 01-48-46-95-08. 

ANNECY 97 À PARIS 
La Bibliothèque publique 
d’information reprend la 
programmation du Festival 
international du cinéma 
d’animation d'Annecy qui a eu 
lieu du 26 au 31 mat Ces 
projections s’articulent autour de 
trois axes : reprise du palmarès 
1997, des programmes 
Découverte, un choix de films 
pour enfants. 

Du U au I5/u('n. Centre 
Georges-Pompidou, petite salle 
fl" sous-sol), an^e de la rue 
5o/nf-Aferri, Para-4f. 

AP Rambuteau. 

Tél. : 01-44-78-44-22. 


NOUVEAUX RLMS 

ABEL 

Film hollandais d'Alex Van Warmer< 
dam, avec Henri Gardn, Alex Van War- 
merdam, Olga Zulderhoek, Annet Mal- 
herbe (1 h 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* ( 4 .) : Es- 
pace Saint-Mkhel, S* (01-44-07-26^) ; 
Sept Parnassiens, 1 A> (01-43-20-32-20). 
US AFRNrrts ËLfcnvEs 
Film italien de Paolo, Vittorio Taviani, 
avec Isabelle Huppeit, Jean-Hugues 
Anglade, Marie €illain, Fabrizlo Benti- 
vo^'o, Massimo Popollsio, Laura Marl- 
noni (1 h 30), 

daumont les Halles, dolby, l** (01-40- 
39-99-40) (+) ; Gaumont Opéra i, dol- 
by. 2> (01-43-12-91-40) ( 4 ); Les TToif 
Luxembourg, 6 ‘ (01-46-33-97-77) (+) : 
Elvsées Lincoln, dolby, s* (01-43-S9-36. 
14) ; Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, (01-47-07-S5-88)(4.): Sept Per- 
nassiens, dolby, 14* (01-43-20-32-2(À 
CERIAmS L'AtMENT COURT 3 
Film français d'Emm anuel Oberg. 

TOUS LES FILMS PARIS/PROVINCE 


3615 LEMONDE 


OU tél.: 08-36-68-03-78(2.23 F/mn) 


Le Gnéma des cinéaste^ 17* (01-53-42- 
40-20) ( 4 -) : Le Gambetta. 2Q> (01-46-36- 
10-96) ( 4 .). 

COMME DES ROIS 

Film frartçais de François Velle, avec 
Stéphane Frebs, Marusdika Detmer^ 
Mariusz Pujszo, Thierry Lhermltte. 
Louis veile. Jacques Sereys (1 h 3S). 
UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1*; 
UGC George-V. 8 * ; Paremount Opéra, 
dolby. 9* (01-47-42-56-31) (+); UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; 
Mistral dolby, 14* (01-39-17-1000) ( 4 -): 
Sept Pamassienx dolby, 14* (0143*2(^ 
32-20): UGC Convention, 15*: Pathé 
Wépler, dolby. 18* (4.); La Gambetta, 
dolby. 20 * (01-46-36-10-96) {+). 

LE DON DU ROI 

Film américain de Michael Hoffman, 
avec Robert Downey Jr,, Sam Neill, Da- 
vid ThewHis, Polly Walker. Meg Ryan, 
lan McKellen (i h 58). 

VO : UGC GnéOté les Halles, dolby. 
1*; 14-Jufllet Odéon, dolby. 6 *(+); 
UGC Normandie, dolby, B>; UGC Opé- 
ra, dolby, 9* ; UGC Gobelins, dolby, 
1 3* : Gaumont Aiésia, dolby, 14* (01-43- 
27-84-50) ( 4 .) ; Sept Parnassiens, dolby, 
14* (01-43-20-32-20) : 14-Juiflet Beau- 
grenetle, dolby, 15* (+) ; Pathé VIfepler, 
deU^i 1^ {+)• 

VF: UGC lyon Bastille, 1^. 

J'AI HORREUR DE L'AMOUR 

Film français de Laurence Feneira Bar- 


bosa, avec Jeanne Balibar. Jear>Quen- 
tin Giâtelain, Laurent Lucas, Bruno Lo- 
chet, Alexandra London, Eric Savin 
(2 h 14). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (01-40- 

39- 99-40) (+). Gaumont Opéra Impé- 

rial dolty, 2* (01-47-70-33-88) {+) ; 14- 
Juillet Beaubourg, 3*(+): 14-Jui[let 
Hautefeuille. dolby, 6* (+) : Le Saînt- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard, 6* (01-42-22-87-23) (+) ; La Pa- 
gode, dolby. 7* (4.) ; Le 8* (01- 

45-61-10-60); 14-Juillet Bastille. 11* 
(+J; Escurlal, T3* (0î-47-07-28^K+) ; 
Gaumont Alésia, 14* (01-43-27-84- 
50) (4-); Miramar. 14* (01-39-17-10- 
00) (+) ; Gaumont Convention, dolby, 
15* (01-48-28-42-27) (+} : Pathé Wepler, 
dolby, 18* (+); 14-JuIllet-sur-Seine. 
19* (4.). 

MCmiElt 

Film américain d'Albert Brooks, avec 
Debbie R^olds, Albert Brooks, Rob 
Morrow, Usa Kudrow; Isabef Gfassar, 
Peter White(1h44). 

VO : Gaumont les Halles dolby, 1* (01- 

40- 39-99-40) (-v) ; Elysées Lincoln, dol- 
by. 8* (01-43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
siens, dolby, 14* (01-43-^32-20). 

VF: Paramount Opéra, dolby. 9* (01- 
47-42-56-31) ( 4 -). 

MUNK, LEMMY ET COMPAGNIE 
Dessin animé letton de Nils Skapan^ 
Janis Gmermanis, (46). 

VF : Studio des Ursulines. 5* (01-43-26- 
19-09): Le République, 11* (01-48-05- 
51-33). 

SOLEIL 

Film franco-ltalien-allemand de Roger 
Hanin, avec Sophie Loren, Philippe 
Nolret, Marianne Ségebredit, Michel 
Creton, Roger Dumas, Roger Hanin 
(1h44). 

UGC Oné-dté les Halles, dolby, 1«: 14- 
Juillet Odéon, dolby, 6* ( 4 .) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (01-43-59-19- 
08) (4) : Saint-Lazare-Pasquier, 8* (01- 

43-87-35-43) (4) : Gaumont Opéra 
Français, doltv. 9* (01-47-70-33-88) (4} ; 
Les Nation, dolby, 12* (01-43-43-04- 
67) (4) ; UGC Lyon Bastille. 12* ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* ^1- 
47-07-55-88) (4) ; Gaumont Afeia, dol- 
by, 14* (01-43-27-84-50) (4): Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (4); 14-Julllet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (4); Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (01-48-28- 
42-27) (4); UGC Maillot 17*; Pathé 
Wëpler, dolby, 18* (4). 

THEBIAOCOUT 

Film américain d'Abel Ferrara, avec 
Matthew Modine. Claudia Schiffer. 
Béatrice Dalle, Sarah Lassez, Dennis 
Hopper, Steven Bauer (1 h 46). 

VO : UGC OnéKjté les Halles, dolby. 


Français (1 h 30). 

UGC Forum Orient Express, 1^; Les 
Trois Luxembourg, 6* (01-46-33-97- 
77) (4) : Le Balzac 8* (DMS41-10-60) ; 
Gaumont Opéra h^nçats, 9 (01-47-70- 
33-88) (4) : La Bastille, il* (01-43-07-48- 
60) ; Gaumont Alésia, doltÿ, 14* (01-43* 
27-84-50) (4): L'Entrepôt 14* (Û1-45- 
43-41-63} : BienvenOe Montparnasse, 
dolby, 15* (01-39-17-1000) (4); 14-Jull- 
let-sur-Seine:, dolby, 19* (4). 

BIG NIGffT 
de Campbell Scott 
StanleylUco, 

avec Stanley Tucd, Tony Shalhoub, Isa- 
bella Rossellini, Minnie Driver, lan 
Holm. Caroline Aaron. 

Américain (1 h 40). 

VO : Reflet Médias II, S* (01-43-S4-42- 
34). 

L£ ONQUIËME ÉLÉMENT 
de Luc Besson, 

avec Bruce Willis, Gary Oldman, lan 
Holm, Oiris Tüdcer, Mllfa Jovovidi. 
Ftançab (2 h 06). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby. 
1” ; Gaumont O^rfra L dolby, 2* (01^- 
12-91-40) (4) : Bretagne, dolby, 6* (01- 
39 - 17 - 1000 X 4 ); UGC Danton, dolby, 
6* : Gaumorft Arnbassade, dolby. 8* (01- 
43-59-1008) (4); Publicis Champs-Ely- 
sées, 8* (01-47-20-7fr03)(4); Majestic 
Bastille, dolby, 11* (01-47-00-02-48) (4) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolt^, 13* 
(01-45-80-77-00) (4) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle, dolby, (4} ; Gaumont Ki- 
nopanorama, dolby, 15* (4); Majestic 
Pas^, dolby. 16* (01-42-24-46-24) (4); 
UGC Maillot 17*; 14-Juiflet-5ur-&eine, 
dolby, 19* (4). 

VF: Rex (le Grand ReiO, dolby, 2* (01- 

39- 17-10-00) : UGC Montparnasse, dol- 
by, 6*; Gaumont Opéra Français, dol- 
tf/, 9* (01-47-70-33-88) (4) ; Les Nation, 
dolby, 12* (01-43-43-04-67) ( 4 ) ; UGC 
lyon Bastille, dolby, 12* ; Gaumont Go- 
belins FauvÂte, deltqr, 13* (01-47-07- 
55-88) ( 4 ) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(01'43-27-84*50)(4): Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (4); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-28-42- 
27) ( 4 ) ; Pathé Wepler, dolby, 18* ( 4 ) ; 
Le Gambetta, THX, dolby, 20* (01-46- 
36-10-96X4). 

MEU SAIT QUOI 
de Jean-Daniel Follet 
Français (1 h ÿo). 

Le Qnëma des dnéastes, 17* 0)1-53-42- 

40- 20X4): 

DUJOURAULBMDaéAIN 
de Jean-Marie Süaub, 

Danièle Huitlet 

avec Christine Whitdesey, Rkhard Sal- 
ter, Qaudia Barainsky, lô^zerd Karczy^ 
kewsM. 


■iPubÜeité)- 



1* ; Les Tkob Luxembourg, 6 * (01^33- 
97-77) (+) : UGC Danton, dolby. 6 * ; Pu- 
blias Champs-Elysées, 8 * (01-47-20-76- 
23}(+): UGC Triomphe, dolby, 8 *; La 
Bastille, dolby, 11* (01-43-07-48-60) ; 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby. 13* 
(01-47-07-55-88) (4) : Miramar, dolby, 
14* (01-39-17-1040) (4] ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (4). 

VF : Gaumont Opéra I, dolby, 2* (0143- 
12-91-40) {+) ; Rex, dolby, 2* (01-39-17- 
10-00); UGC Montparnasse, dolby, 6 *; 
UGC Gobelins, dolby, 13*; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (4) ; Le Gambetta, 
dolby, 20* (01-46-36-10-96) (4}. 

EXCLUSIVITÉS 
LES ANGES DÉCHUS 
de wong Kar-Wét, 

avec Leon Lai Ming, TMeshi Kaneshire, 
Chariie Yeung, Michèle Rels, Karen 
Mok. 

Hong Kong (1 h 36). 

VO : Lucemaire, 6 *. 

ANNA KARENINE 
de Bernard Rose. 

avec Sophie Marceau. Sean Sean, Al- 
fred Molina, Mik KIrshner, James Âml 
B ritannique (1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles, dolby. 1 * (01- 
40-39-99-40) (4) ; Gaumont Opéra Im- 
périal, dolby, 2* (01-47-70-33-88) (4) ; 
14-Juillet Odéea dolby, 6 * (4} ; Gau- 
mont Champs-Elysées^ dolby, ÿ (01-43- 
59-04-67) (4) ; 14-1011101 Bastille, 11* 
(4) : Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (01-45-80-77-00) (4) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (4); l4-JuiMet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (4). 

VF : Gaumont Opéra I, dolby, 2* (01^- 
12-91-40} ( 4 }; Bretagne, 6 * (01-39-17- 
1040) {4) : SairiVLazare-Pasquier, dol- 
by. 8 * (01-43-87-35-43) (4} ; Les Nation, 
dolby, 12* (01-43-43-04-67) {4}: Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* (01- 
47-07-SS4Q {4) ; Gaumont Alésia. dol- 
by. 14* (01-43-27-84-50) (4) ; Gaumont 
Convention, dolby, (01-48-28-^- 
27) (4) : Pathé Wepier, dolby. 18* (4}. 
AS5ASSW-S <**) 
de Mathieu Kassovitz, 
avec Michel Serrault, Mathieu Kasso 
vitz. Medhi Benoufa. Robert Gendreu, 
Danièle Lebrun, Aançois Levantal. 
Français (2 h 10 ). 

UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1**; 14- 
Juillet Hautefeuille, dolby. 6* ( 4 ) : UGC 
George-V, 8* ; UGC Gobelins, 13* ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* {4). 

L'AUTRE CÔTÉ DE lA MER 
de Dominique Cabrera, 
avec Claude Brasseur, Rosehdy Zem, 
Marthe VîUalâng^ Agoirmr, Catherine 
HiegeL Mariiyne Canto. 


Franco-allemand, noir et blanc (1 h 02). 
Denfert, 14* (01-43-2M1-01) ( 4 }. 
ENQUÊTE SUR ABRAHJUVI 
d'A^ham Sé^L 

Aanoisraélien-palesdnien (1 h 42). 
Studio des Ursulines, 5* 071-43-26-19- 

?SL 

ÉTOILE DU SOIR 
de Robert Harling, 

avec Siiriey MadJine. Bill Paxton, Ju- 
liette Lewis. Miranda Richardson. Ben 
Johnson, Scott Wüif. 

Américain (2 h 09), 

VO : Cnodies, 6* (01-46-33-1(742). 

LA FABRIQUE 

DE L'HOMME OCGDENTAL 
de Gérald Caiilat, 

Français (1 h 15). 

L'Entrepôt, 14* (01-4543-41-63). 
GÉNÉALOGIES OUN CRIME 
de Raoul Rui% 

avec Catherirw E)eneuve, Michel Piceo- 
IL Mehril Poupaud, Andrzej Seweryn, 
Bernadette Lafont, Monique Méli- 
rund. 

Français (1 h 53). 

14-Juillet Beai^ourg, 3* ( 4 ). 

GOODBYE SOUTH. GOODBYE 

de Hou Hriao Hsien, 

avec Jack Kao, Hsu Kuei-YIng. Um 

Giong. Anne Shizuka Inoh, Hsi Hsiang, 

Lien Pi-TOng. 

Taïwanais (1 h 52). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby. 
3 *.( 4 ). 

GRJUNS DS SABLE 
de Ryosuke HashigudiL 
avec Vbdiinarl Okada, Kota Kusano, 
AyumI Hamazaki Koji YBmaguchi, Ku- 
mi Ibkada. 

Japonais (2 h 09). 

VO ; 14-Juillet Parnasse, 6* ( 4 ). 

GRIDLOaPD(*) 

deVOndieCurtls Hall 

avec Tim Roth, TUpac Shakur, Thandle 

Newton, Wondie Curtis Hall Tom Tow- 

les, Charles Fleischer. 

Américain (i h 31). 

VO : UGC Gné-^ les Halles, dolby. 
1*': UGC George-V, 8*; Majestic Bas- 
tille, dolby. 11* (01-47-00-02-48) (4) : 
Pathé Wepler, dolby, IB* ( 4 ). 

VF : Rex. 2* (01-39-17-10-00) ; Para- 
mount Opéra, dolfay. 9* (0t47>42-S& 
31X4). 

HAMLET 

de Kenneth Branagh. 
avec Kenneth Branagh, Julie Oiristie, 
Billy CrystaL Gérard Oe^rdieu, (Siarl- 
ton Heston, Derek Jacobi. 

Britannique (4 h 01). 

VO ! UGC Gné<ité les Halles, dolby, 
1"; Max Under Panorama, TTiK dolby. 
9* (01-48-24-88-88) ( 4 ). 


HELLRAfSER4(*) 
de Kevin Yacher, 

avec Bruce Ramsay, valentina Vérgas, 
Doug Bradley, Charlotte Chatton, 
Adam Scott) Kim Myers. 

Américain (1 h 3Q). 

VF : Rex. dolby. 2* (01-39-17-10-00). 
nos RETURN 
de l^keshl Kitano, 

avec Masanobu Ando, Ken Kaneko. 
Léo Morimote, Hatsuo Yamaya, Mltsu- 
ko Oka. 

Japonais (1 h 47). 

VO : 14-Juillet Pamaââ, dolby. G* (-f). 

LEVELFIVE 

de Chris Marker, 

avec Catherine Belkhodja, la participa- 
tion de Nagba Oshima, Kenji Tbktou, 
Ju'nishi Ushiyama. 

RançabO h46). 

Accatone, 5* (01-46-33-88-86). 
LOOKING FOR RICHARD 
d'AI Padno, 

avec Al Padno, Harris Yulln, Penelope 
Allen, Alec Bakhvtn, Kevin Spacey, Wi- 
nona Ryder. 

Américain (1 h 53). 

VO : Action Ecoles, dolby, 5* (01-43-25- 
72-07). 

MA VIE Bl ROSE 
d’Alain Berliner, 

avec Michèle Laroque, Jean-Philippe 
Ecoffey, Hélène VIrioent Georges du 
Fresne, Daniel Hanssens, Laurerwe Bl- 
bot 

Françate Cl h 28). 

UGC Gné-cltë les Halles, dolby. 1«; 
UGC Odéon, 6*; UGC Montpamase, 
6*; UGC GeergeV, 8*; UGC Opéra. 9*; 
UGC Gobelins, 13*; MbtraL 14* (01-39- 
17-10-00) ( 4 ) : Gaumont Convention, 
dolby, 15* (01-48-28-42-27X4); Pathé 
Wépler, dolby, 18* { 4 ) ; 14-Julliet-sur- 
Sefne, dolby, 19* ( 4 }. 

MADJUME JACQUES 

SUR lA CROISETTE 

d’Emmanuel Finkiel 

avec Nathan Cogan, Shulamit Adar, 

Maurice Chevit, Jacques Spiesser, Ryw^ 

ka Wajbrot. 

Françab (40). 

Action Chrbtine, 6* 0n-43'29-11-3O}. 
MARION 

de Manuel Poirier, 

avec Ceralie TBtatd, Pierre Berriau, Eli- 
sabeth Commelin, Marie-France Pider, 
Jean-Luc Bideau, Laure Fernandez. 
Françab (1 h 46). 

Reflet Médias 1. 5* (01-43-54-42-34). 

MARSAmCKS! 

de 11m Burton, 

avec Jade Nidiolson, Glcnn dose. An- 
nette Bening, Kc»rce Brosnan, Danny 
DeVfto, Martin Short. 

Américain (1 h 45). 

VO : Gaumorit Ambassade, dolby, 8* 
(01-43-S9-19-OBX4); Denfert dolby. 
14* (D1-43-21-41-01) (4). 

VF: Cinoches, 6* (01-46-33-10-82); 
Grand Pavob, dolby. 15* (01-45-54-48- 
85) ( 4 ); Salm-Lambert, dolby, 15* (01- 
45-32-91-68). 

lA MOINDRE DES CHOSES 

de Nicolas Philibert 

avec les pensionnaires, les soignants 

de la dinique de La Borde. 

Françab (1 h 45). 

Epée de Bob. 5* (01-43<l7-S7-47}. 

NOUS SOMMES TOUS BUCORE IG 
d'Anne-Marie Miévllle, 
avec Aurore Cément Bernadette La- 
font Jean-Luc Godard. 

Franco-subse (1 h 20). 

Le Quartier Latin, 5* (01-43-288485); 
Le République, il* (01-4805-51-33). 

LES PLEINS POUVOIRS 
de Oint Eastwood, 

avec GInt Eastwood, Gene Hackman, 
Ed Harrb, Laura Linney, Scott Glenn, 
Dennb Haysbert 
Américain (2 h 01). 

VO: UGC Cn8dté les Halles, dolby, 
1': UGC Odéon, dolby, 6*; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* ( 4 } ; UGC Norman- 
die, dolby, 8*: la Bastille, dolby. Il* 
(01-43-07-48-60) ; Gaumont Gobelins 
Fauvette, dolby, 13* (01-47-07-55- 
88) ( 4 ) ; Gaumont Parnasse, dolby, 
14* ( 4 ] : 14-Juillet Beaugrenelle. doRw, 
15* (4) ;(JGC Maillot 17*. 

VF: Rex, 2* (01-39-17-10-00): UGC 
Montparnasse, 6*; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (01-47-42-56-31) { 4 }: UGC 
lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; 
Miramar, 14* (01-39-17-1800) ( 4 ) ; Mb- 
tral, 14* (01-39-17-1800) (4); UGC 
Cerwentioa dolby, 15*; Pathé Wfepler, 
dolby, 18* (4). 

PORT DJEMA 
d'Erk Heumarm, 

avec Jean-Yves Dubob, Natiwlie Bou- 
tefeu, Christophe Odent Edouard 
Montoute, Caire weuthion, Frédéric 
Pierrot 

Franeo-gréco-italien (1 h 35). 

Lucemaire, 6*. 

LA RENCONTRE 
d'Alain Cavalier, 

Françab (1 h I 5 ), 

SaintVlndré-des-Arts 1, 6* (01-43-26-48 
18). 

RSnUSE 

d'Hervé Le Roux. 

Françab 0 h 12). 

Saint-André-des-Arts L 6* (01-43-26-48 
18). 

5CH1ZOPOU5 

de Steven Soderber gh , 

avec Steven SoderbergJ^ Bet^ Bran- 

tley, David Jensen, Eddie Jemison, 

Scott Allen. Mike Malone. 

Américain (1 h 36). 

VO : Luamaire, 6*. 

SELECT HOTEL (■*) 
de Laurent Bouhnik, 
avec Julie Gayet Jean-Michel Fête, 
Serge BlummtaL Marc Andreonl, Sa- 
bine Bail Erk Aubrahn. 


Françab (1 h 25). 
lAJulllet Beaubourg, 3* ( 4 ). 
LASBniANTEJUMANTE 
de Jean Douchet 

avec Catherine HiegeL Jean-YVes Ou- 
boit Alain Praloa Oaire Vâmet Nico- 
las Silberg. 

Français Ô h 46). 

Grand Action, 5*' (01-43-29-44-40); 
Denfert 14* (01-43-21-41-01) (4). 
TONKA 

de Jean-Hugues Anglade, 
avec Jean-Hugues Anglade, Pamela 
590, Alessandro Haher, Wü HaL Marisa 
Berenson. 

Françab (1 h 50). 

UGC Gné-cité le Halles, dolby, 1*; 
UGC Montparnasse, 6* ; UGC Odéon, 
6* ; UGC Normandie, dolfay. 8*. 

TOUT LE MONDE DT 
«ILOVEYOU» 
de Wbody Allen, 

avec Alan Aida, Woody Allen, Orew 
Barrymore. Lukas Haas, Goldte Hawrr, 
Gaby Hoffmann. 

Amâl'cain (1 h 41). . 

VO : Reflet Médkb II, S* (01-43-54-42- 
34); UGC Triomphe, dolby, 8*; ETen- 
fert dolby, 14* (01-43-21-41-01) ( 4 } ; 
Grand Pavob, ISP 0)1-4854-46-85} (4) ; 
Saint-Lambert dolby, 15* 071^5-32-91- 
68 ). 

UN INSTANT OINNOCBiCE 
de Mohsen Makhmaibaf, 
avec Mirhadi TayebL Ali BakhshL Am- 
raarTafti, Marjam Mohamadamimi. 
Franco-iranien (1 h 18). 

VO : 14-Juiilet Parnasse, 6* ( 4 ). 

UN PRISOMIIBl DE LA TERRE 
de John Berry, 

avec Sam Waterstort, Alexander Pote- 
pov, Alexander Gorbadiev. 
Américano-soviétique Cl h 36). 

VO ; Espace Saint-Mkhel dolby, 5* (01- 

44-07-2049): Mac-Mehon, 17* (01-43- 
29-7889). 

LA VÉRITÉ SI JE MBISi 
de Thomas Gilou, 

avec Richard Anconina, Vincent Elbaz, 
Elle Kakou, José Garda, Bruno Solo, Ri- 
chard Bohririger. 

Françab (1h40)- 

UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1*; 
Rex, dolby, 2* (01-3817-1800); UGC 
Danton, 6*; UGC Montparnasse. 6*; 
Gaumont Marignan, dolby, 8* ( 4 ) ; 
UGC Normandie, dolby, 8; Gaumont 
Opéra Français, dolby. 9* (01-47-7838 
88) ( 4 ); UGC Opéra, 8; Les Nation, 
dolby, 12* (01-43-43-04-67X4); UGC 
lyon Bastille, dolby, 12* ; Gaumont Go- 
belins Rodin, dolby, 13* (01-47-07-58 
86) (+} : Gaumont Parnasse, dolby, 
14* ( 4 ) ; Mistral, dolby, 14* 0)1-3817-18 
00) { 4 }; 14-Julllet Beaugrenelle, 
15*(4); UGC Conventiorv dolby, 18; 
Majestic Passy, dolby, 16* 0)1-42-24-46- 
24) ( 4 ): UGC Maillot 17*; Pathé We- 
plar, dolby, 18* ( 4 ) ; 14-Juillat-sur-Seine, 
dol^, 19* ( 4 } ; Le Gambetta, dolby, 20* 
0TM6-381&86) ( 4 }, 

LA VIE DE JÉSUS 
de Bruno Dumont 

avec David Douche. Maijorle Cottreci 
Kader Chaatouf, Geneviève CottreJL 
Sébastien Delbaére, Sébastien BailleuU 
Françab (1 h 36). 

UGC Oné-ôté les Halles, 1*: Saint-An- 
dré-des-Arts II. 6* (01-43-26-8825); 
UGC Rotonde, 6*; UGC George-V, 8*: 
UGC Opéra, 9*; 14-Julllet Bastille, 
11* (4) : Le Gn^na des dnéastes dolby, 
17* (01-53-42-40^ (4). 

LEiniIAGE DE MES RÊVES 
de Yoldii HigasN, 

avec Kelgo Matsuyama, Shogo Mat- 
suyama, Mieko Harada, Kyozo Naga^ 
suka, Hoseil Komatsu, Kaneko Iwasaki. 
Japonab (1 h 52). 

VO : Epée de Boi^ S* (01-43-37-57-47) ; 
14-Juillet Parnasse. 6* ( 4 }. 

VOYAGE JUJ DÉBUT DU MONDE 
de Manoei de Oliveira, 
avec Marcello Mastroianni Jean-Yves 
Gautier, Leonor Silveira, DIogo Doria, 
babel de Castro, babel Ruth. 
Franco-portugais (1 h 33). 

VO : Gaumont ies Halles, dolby, 1* (01- 
4839-99-40} (4) ; Gaumont Opéra L 
dolby, 2* (01-43-12-91-40}(4}: Latina, 
4* 071-42-78-47-86) ; Europa Panthéon 
(ex-Reflet Pantiiéon), 5* (01-4854-18 
04) ; Le Balzac 8 (01-4861-10-6Q) ; Es- 
curial 13* (01-47-07-2804) ( 4 ). 

WHEN WE WERE KINGS 
de Leon Gast 

avec Mohammed AIL George Fore- 
man, Don Klng, James Brown, B. B. 
King, Norman Mailer, 

Américain (1 h 28), 

VO : UGC Forum Orierrt Express, dolby, 

; Epée de Bols, 5 * (01-4837-57-47) ; 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (01-43-28 
32-20); Saint-Lambert dolby. 15* 0)1- 

45-3891-68) ; Le Gnéma des dnéastes, 
dolby, 17* (01-53-42-4820) (4} ; 

Y AURA--ML DE LA NEIGE A NOËL 7 
de Sandrine Veysset 
avec Dominique Reymond Daniel Du- 
val, Jessica Martine^ Alexandre Roger, 
Xavier Colonna, Fanny Roehetin. 

Françab (1 h 3Q). 

14-Julilet Parnasse 6* ( 4 ). 


REPRISES 

ËVE 

de Joseph L ManMewio, 
avec Bette Davb, Anne Baxter, George 
Sanders, Céleste Holm, Gary Merrill, 
Marilyn Monroe. 

Américain, 1950, noir et Uanc (2 h 18). 
VO : Action Christine, 6* (01-482811- 
30). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 16 
ans. 

(4) Réservation au 01-40-30-20-10. 


Les livres sur Minitel 
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COMMUNICATION 

LE MONDE/JEUD1 12 JUIN 1997 


» itLÉVISION La situation lînan- 
aere des dignes publiques pourrait 
se dégrader en 1997. en raison des 
restrictions budgétaires qui leur ont 
été imposées. • FRANCE 2 est celle 


qui souffre le plus. Déjà, pour Texer- 
cice 1996. son déficit pourrait at- 
teindre 70 millions de francs. • LA 
SEPT-ARTE est elle aussi, dans une 
bien moindre mesure, dans le rouge. 


tandis que la situation d^à fragile de 
France 3 devrait se dégrader en 1997 
malgré les mesures de rigueur déjà 
appliquées dans les régions. Les 
autres chaînes publiques (La Cin- 


quième. RFI, RFO, Radio France et 
lÎNA) seront à l'équilibre, voire légè- 
rement bénéficiaires, pour l'exerace 
1996. • LA MARGE de manœuvre du 
gouvernement favorable à un ren- 


forcement de la télévision publique, 
sera finalement assez faible, vu que 
le recours aux recettes du marÂé pu- 
blicitaire est déjà fort Important no- 
tamment pour Franœ 2 et France 3. 
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France 2 devrait enregistrer un déficit d’au moins 70 millions de francs pour 1996 

La situation financière des principales chaînes de télévision publiques, confrontées à une réelle rigueur budgétaire, risque de se dégrader en 1997, 

et la mange de manœuvre du gouvernement Jospin pour la renforcer apparaît étroite 


Une situaiion financière précaire 
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JUSTE AVANT les léi^dves, 
licwel jospin avait âh du renforce- 
inent des diaSnes de tâévidon pu- 
bliques l’une de ses priorités. 
L'équation sera d’autant plus 
conq>leze à résoudre que les bud- 
gets ont déjà été fortement réduits 
en 1997. Sans compter que des 
économies ont été imposées au 
seivice puUic depuis plûidpirrs an- 
nées. La santé financière de 
France 3 et surtout de France 2 
semble aujounf hm précaire. En ef- 
fet, cette dernière devrait tomber 
dans le rouge et accuser un défidt 
net d’au moins 70 millions de 
francs pour 1996. Ce résultat pour- 
rait mime être inre que prévu en 
foDctioa des méàiodes coiuptabies 
choisies pour l’amortissement des 
programmes. Le consdl d'adminis- 
tration de France 2, initialement 
prévu pour le 7 juin, a été repoussé 
au 18 juin. Dans la foulée des élec- 
tions l^latives. FAssemblée na- 
tionale doit en effet désigner son 
nouvel administrateur an sein de la 
efa^e publique pour succéder à 
Michel Krïcard. 

Premier coroDaire de ces mau- 
vais résultats de France!, la prime 
d’intéressement versée au person- 
nel depuis 1993 - et qui s’était éle- 
vée à 3 200 francs la première an- 
née, 1 600 francs en 1994, puis 
seulemenc 900 francs en 1995 - ne 
sera pas distribuée en juillet : elle 
est supprimée pour rexeidce 1996 
car «/e résultat net compfriUe de 
Fexertice est négat^». Cette année, 
France! devra réaliser une nou- 
veDe fois 205 miOiODs d’écoocxnies, 
tout en étam financée pour la pre- 
mière fois depuis 2990 majoiftaire- 
nient par les recettes pubOcitaires 
(à 51 %j. «Le dépert de Frtince! 
s'élève à p&tf de 2 % de son bidgei il 
n'y a pas pénl en la demeure, même 
si la situation semble plus tendue 
pour 1997. les remèdes ne sorrt pas 
mufles: on n'imoffne ni une pri- 
vatisation de Bancel, ni une aug- 
mentation importante de la rede- 
vance, ni m recours plus important 


à la publicité », affrntie un adminis- 
trateur. 

UN MIMajBlf VBIDU A DIOR 

Mardi lOjinn, le conseil d'admi- 
nistration de ftanceB, qui s’est te- 
nu sans aucun représentant de 
l'Assemblée nationale, a avalisé les 
comptes de la chaîne publique. 
Cene-d a dégagé un bén^e net 
de 9,6 miOioos (contre 7/4 millions 
l'année précédente), pour un bud- 
get global de 5,44 milliards de 
francs. Toutefois, le résultat budgé- 
taire de France 3. indicateur de sa 
santé financière, s’est soldé par un 
déficit de 25 mOions. A noter, les 
résultats exceptionnels de Fraiiice 3 
connaissent un déficit moindre 
(- 385 millions par rapport à 
-495miUoiis en 1995) giàœ è la 
vœte, à la société Dior, d’un im- 
meuble dont l^^ce 3 était pro- 
priétaire. Une cession qui s'ex- 
plique par le prochain 
déménagement de France 2 et 
France 3 dans leur nouveau 
sodaL La pcÆtique de efiversifica- 
tion de France 3 pèse finalement 
peu dans ses ccxnptts pinsque sa 
quote-part dans le bouquet nup- 


ménque TPS est évaluée à plus de 
U tnfflin ns en 1996 et celle d'Euro- 
oews à plus de 5 milHons. 

l^ur France 3, 1997 s'annonce 
beaucoup phis difiîcüe à bouder. 


*Nous devrons faire presque 73% 
de recettes puldidtaires en jdus par 
rapport à 1996 [dles représentaient 
déjà 38,6 % du bodg^l alors que 
nous plofmnerons en audience à 


77.5 %, voire 18 %. Nous avons dû 
geler toutes nos prévisions de déve- 
loppement régional et lums renégo- 
cions les contnrts avec nos gros finir- 
nisseurs, comme TDF et HNA, pour 
tenter d'arriver à FéquHibre», ez- 
plique-t-OD à la «-hatn*^ Déjà, la fer- 
meture provisoire de certaines an- 
tennes de France 3 Sud envbagée 
pour cet été s’est soldée, en mai. 
par six jours de grève. 

LA SB>FAR1E EN DÉSÉQUILIBRE 
Un autre coosefl d'administra- 
tion. également tenu mardi 10 juin, 
a avafi^ les comptes 1996 de La 
Sept-Arte. le pâle français de la 
diaîne culturelle. Le déficit net est 
de I9i4 mtHîo ns SDT UD budget de 
992 millions (malgré un résultat 
budgétaire à l’équilibre). Les 
comptes 1996 de La Cinquième, ar- 
rêtés phis tôt, montrent quant à 
eux un bénéfice net de 7,8 mîiKn ns 
de francs pour un budget de 
801 mO&ons de francs. Bien qu’eDes 
bénéfident d'une confortable tré- 
sorerie, les deux chaînes - dont la 
fiisiOD n'est pas encore juridique- 
ment entérinée - devront aussi sé- 
rieosement se serrer la ceinture 


cette année, puisque leurs budgets 
(tous deux abondés par le finit de 
la redevance et le rembouzseiDent 
des exonérations de redevance) 
ont été sérieusement revus à la 
baisse (- 8,9 % pour La Cinquième 
et - 5,2 % pour La Sept-Arte). 

«Les deux chûinès se retrouvent 
avec des griBes dont le coût est supé- 
rieur à leur budget Elles sont restées 
air leur niveau de vie de 1996. On 
s'oriente vers des dêficbs en 1997», 
ne cache pas Christian Ifion, secré- 
taire géo^ adjoint de La Sept- 
Arte et directeur fînander de La 
Cinquième. ^PourArte, la grille des 
programmes est décidée par l'as- 
semblée gmérale du GIE awc nos 
portenofres allemands et iittemotio- 
naux. De jéus, le budget de La Sqrt- 
Arte d(ùt financer, à parité avec le 
pôle allemand, le (3E à Stra^murg 
(253 müliora en 1996 pour le pôle 
français). Pour La Cinquième, nous 
aBons tenter de finretksécmomies 
sur la grille d'été et de rentrée », 
pouTsuit-U en assurant toutefois 
que la fusion entre La Cinquième 
et La Sept-Arte s’effectuera sans 
aucune co m p r es a on de persoeneL 

Enfin, les autres sociétés de l'au- 
diovisuel public, Radio-France, 
RFO, RFI et PINA auraient quant à 
elles équflibré leur exercice 1996. Le 
gouvernement Juppé a joué au 
maximum (a carte ^ (a rigueur, en 
m anian t les hausses de budget fic- 
tives, bien souvent ^nmnées par 
de$ lois de finances rectificatives 
qui obfigeaient les sodétés du ser- 
vice puUic de Taudiovisud à gâer 
au plus serré. Phis que Matignon 
ou la Rue de Valois. Bercy dictait sa 
loi «Orr ËSf arrivé au seuil maxi- 
mum de la rigueur en deux ans. 
Tbutes les chaînes de téléviàon pu- 
bliques risquent d’êfre en déficit 
cetta année», explique un proche 
du dosfier. La marge de manœuvre 
de Donel jospin et de Catiierine 
Tiautinann risque là encore d’être 
étn»t& 

Nicole Vulser 


France 3 réglemente sévèrement les collaborations extérieures 


LA DIRECnON GÉNÉRALE de Fïance3 ne 
ménage plus les « ménages Par une note inter- 
ne de six pages, diffusée luncü 9 jmn, Phiiîppe 
Lévrier, directeur général de France 3, i^^peDe à 
ses éqmpes les r^les et procédures qid c»nd>' 
tionnént, dorénavant», toutes les coUabora- 
tions extérieures des journafistes de France 3, 
quel que soit leur niveau de respansabffité. 

Le texte, préds, laisse peu de place à fàmtâ- 
guïté : chaque conabQratiœi extérieure devra 
foire Tobjet d'une autorisation écrite ixéalable, 
les ammations de ^pe commerdal, la pu- 
bfidté et le « media froinfrig », sont, eux, li^- 
Rusement intei^ts. Tout marupiement à cette 
i^Je pourra, le cas échéant, drâmer lieu au li- 
cezxiement du journafiste ^défaiüaht» pour 
faute prqfessonnrile ». 

Ce texte a été accueilfi * plutôt Javorable- 


ment»par les syndicats SNj (àTorf^ne des dis- 
cussions dès 1996) et CCîT, aimi que par la Socié- 
té des joumaGstes (SDJ). « Cest la première fois 
que les dispositions réglementant les collabora- 
tions edérieures sont aussi strictes », admet, satis- 
fait, le présideat de la SDJ. Les anciens prési- 
dents de France Télévision, Hervé Bourges 
0997-1993) et Jeaa-Piem EOcabbacb (1993- 
1996), avaient, eux aussi, rap^é aux journa- 
listes les contraîxites inhérentes à leur profes- 
ska. Sans résultat probant, selon un délégué 
syndical. 

RAS D'AMNISTIE OÊGÛlSté 
cette fois, la diiectiOD générale de la chaîne a 
durci kttm et nitésite plus à menacer les réfrac- 
taires, de « puunwto disciplmaires », voire « ju- 
diciaires». En fait, la rigueur du propos vient 


sanctionner des pratiques stigmatisées par 
r« {ÿfahe du fiiux I9/2p » (Le Monde du 25 mars). 
Selon Bernard Gourinchas, directeur des rela- 
tions sociales à France 3, ces règles ne sont « en 
aucun cas» destinées à *Jouer le rôle d'une am- 
nistie déguisée pour les faits antérieurs â [ieur] pu- 
blication ». Philippe Lévrier considère qu’D s’agit 
avant tout d'un * guide de décision pour l’enca- 
drement qui aura à statuer » sur les demandes. 

Reste que ce texte, s'Q ne constitue pas encore 
« Pacte fondateur d'une déontologie maison », a, 
selon les syndicats, « le mérite d'être dissuasif». 
0 pounait, même, contribuer à « modliier des 
camporiements qui tendaient à se multiplier en 
toute impunité ». En tout cas, nul ne pourra plus 
I^alder rignorance de la loi. 

Florence Amalmi 




Les désaccords persistent au sein du Syndicat du livre CGT 


ALORS QUE les tentions gramfisseot «rare le 
Syndicat du Gvre CGT et le groupe Hersant, les 
ouvriers de la presse parisienne continuent à 
affidKT leurs désaccœtis d leus «fivitioQs. La 
coordinatkm formée par des lotathnstes, des 
ouvriers du routage et de la disaibution, s’est 
rêume. marcS 10 juin, à rùnpiinierie du grouçje 
Hersant, Rrnssy-Ftint, pour répondre à un texte 
du secrâaire géttéral de la Fédération du livre 
(Fi^>ac). Mîcbd MnQer, para dans le numéro du 
mexs de mai du journal syndical Tfripoc 

Les Ævîsoqs; permanentes dejxiis trois ans, 
ont pris tm tour l ai gema it puÙBc, lots de la 
journée de ^ève or^nisée par le Syndicat du 
lîvie, le 10 avril t endant la mamfostatian, les 
FOtathnstesetleuisaSésavaienttenuuDeTéu- 
nkm pote déixnioer les «tÿsfimctKiropnenD» 
du coinité into^ynâcal du livre paitéen, qui 
regroiqx les Jilfô e n tes caa^ries des ouvriers 
de la presse nationale. 

Le conffit puise son cxigjne en 1993, lorsque 
Roland Bin^a^ responsaUe des rotativistes. a 


perdu ses fonctiems à la tSte du syndicat paii- 
sien, au détiiœaA d’une cBrection coDé^aie. 
Les lotatnnstes n’ont œssé depuis kxs de çeo- 
testtf contre la stzat^ie du comité mta; nsezia- 
çaid de créer leur {xopie syncficat. Uk étape 
supidémeotadie a été franchie avec la aéaticai 
d’une cpordînation r^rorq>ant phisieuis mé- 
tiers. La cooecteurs, qui ayûeot participé à la 
aéation de leur coœifoiatioii, sont revenus sur 
leur dédsiOD et pré fè rent rester en pœrtioQ 
d’artâtie, sara voutoh isoler les rotativistes. 

Dans Impocdu mds de mai, h&bel MuDer 
s’inteu oge : «Après avoô connu k meükur du 
corporatisme, pendant très lon^etiips (sa capaci- 
té d'unir), serions-nous en train de rivre le 
pôe .^» Pour le secrétaire ^néral de la Rtpac, 
«imbarkyetsetttartpBcfintéoÿipie etsodai en- 
traîne, de focto, un bouleversement de noue 
chanqryndkal-Onpaitler^etter.on peutk 
plaindre, mais B en est airisL » 12 estime que la 
peur upeid engendrer des attàudesnéffitives.es- 
senti^kment ceôe du reptf sur sm, du du 


nouveau (donc de Vautre), de ferdemter dans 
des fauses certitudes comme dans une citadelle 
asaigée.» 

Sans les dtei; h&hel MuDer dâxnce ratti- 
tude des rotativistes et les « dfrrourt /éM^ofrurs 
d'une attitude totalement controne à Ve^iit 
même du ^rticalsme, dont k premier fbnde- 
rrvrrt estlasr^dartté ». *tQiaam sait que kssa- 
iariés de 1997. eux aussi, restent attachés à Vunhé 
et ils sauront le faire comprendre à ceux qui 
prônent la dMàm : qu’ils viennent des rmTieux 
patronaux m (Tatileurs », ctmdut-Q. 

grUAHON EXPLOSniE 

La ctKXdfnatioo autour des rotativistes a 
adressé à Nfiriiel Muller une lettre ouverte qui 
rej ett e ces « of&tques publiques incessantes, qui 
accusent nas ûdhèents de aétr kl division et de 
préparer la sdsâon, alors gulb r^usent la mort 
du syndicalisme qu’ils défendent». Ds veulent 
^revSaSserun^/ridiealismeauplusprÈsdesrii- 
Stés des entreprises et des adhibenls». La coonS- 


nation reproche à JÆcbd MuDer de voulrfo* 
* uréfxTTàser » le syndicat et propose la oéa- 
tioa de cinq groupes prqftsaàmds, r^létantla 
ràddé de Vactirité syndicale, qui cmstilueraiGt 
un comité inter rénové, remis en ordre de 
marche .» et qui seraient « la préparation. Vtn- 
pressbn, b maàitenance, Vexpédèbn et la fini- 
tim. b disbibutim ». 

Ces ccmflits tournent autour de la nécessité 
de modeoiiser fun des denôers syndicats cor- 
poratistes, foce au changement que connaît le 
latcessiis de fabrication des journaux. Le pitids 
de la CGT cnnme syndicat unique - avec un 
monopole (fembauche - demeure phis impor- 
tant dans la presse paritienne qu’en prorâice et 
daœ d’autres secteurs de la presse. La tituation 
- que certains qualifient d'explosive - se 
complique, dans la mesure où, à ces enjeux 
stiaté^ques, se superposent des querelles de 
pouvoir personneL 

Alain Salles 


DÉPÊCHES 

■ RADIO ; les 400 fréquences de 
la bande FM que le Conseil supé- 
rieur de raodiovisuel (CSA) doit 
attribuer dans différentes r^ons 
de France seront soumises à can- 
didature, à partir de mercredi 
11 juin. Les dossiers des candidats 
doivent être adressés auprès des 
centres techniques régionaux 
(CIR). 

H AUDIOVISUEL: IT Com, pre- 
mier opérateur européen de vi- 
déo à la demande, avec 
10 000 tenninaux installés, va 
procéder â une augmentation de 
capital et prévoit de doubler son 
chiffre d'affaires en 1997. Selon le 
PDG, Didier Flaender, IT Com, 
contrôlée à 51 % par ses fonda- 
teurs, entend profiter du dévelop- 
pement de l’industrie hôtelière 
pour pousser sa cadence d’instal- 
lation à 2 500 terminaux par mois 
contre 1 000 aujourd'hui. 

■ CÂBLE : le câble comptait au 
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Jean-Marie Messier place un proche conseiller à la direction d’Havas 


LES ACTIONNAIRES de la 
Compagnie générale des eaux ont 
été entendus. Comme ils ravalent 
exigé lœs de la montée en piûs- 
sance du groupe de jean-Marie 
Messier dans le capital d’Havas 
(Le Monde du 7 février), nn repré- 
sentant de la Générale des eaux 
arrive à la direction générale du 
groupe de communication. Jean- 
Marie Messier a efa^ Eric'licoys, 
un de ses phis proches conseillers, 
pour «ârâ sûr, e7q>Iique ce der- 
nier, que les grandes décisions 
prises par l’actionnaire de réfé- 
rence vont être appliquées». An- 
noncée le 10 juin, la nomination 
d’Eric Licoys deviendra effirotive 
le 26 jais, à ToccasioD du conseil 
d'administration (THavas. 

Le PDG de la Générale des 
eaux, qui avait songé à jean-Piene 
Denis, seenétaire générai adjoint 
de l’E^sée, pour la direction cTHa- 
vas, a préféré choisir un profil 




moins marqué. Financier, Eric Li- 
coys est aussi « rombre portée » 
de jean-Marie Messier, et il 
connaît très bien Pierre Daurier, 
le PDG d'Havas. Né en 1938, fl a 
fait toute sa carrière dans la 
banque. Cest chez Lazard Frères 
qu’il s’est Ué avec Jean-Marie 
Messier. Les deux hommes ont g^ 
lé ensemble une soa'été de cafx- 
tal-risque, Fonds Paitenaires-Ges- 
tîon. Depuis la fin de 1996, le 
tandem a été reconstitué à la Gé- 
nérale des eaux, où Eric licoys a 
été nommé directeur généré et 
conseiDér du président U gardera 
ses fonctions à la Générale des 
eaux. Par ailleurs, Etienne MaBet 
PDG d'Havas Images, est nommé 
conseiOer pour Taudiovisuel au- 
près de M. Messier. 

Pour Havas, les compétences fi- 
nancières d'Eric Lkoys sont un 
atout pour lui pennettie «d'être 
prit à des acquisitions et à des jli- 

j 


rions, notamment dons le dornoîne 
du muitimédia et de tous Her métiers 
au carrefour de la communication 
et des télécoms». Erô Ucoys veut 
s'employer â de phis larges ntis- 
sious: « L'actionnatiau qui a été 
/ongte/nps un problème chez Havas, 
est désormais clarifié. Les choix 
stratégigues sont arrêtés. Üfaut fes 
appliquer et revoir les conrours de 
cet empire.» 

im ACraUR EUROP^M DE POIDS 

Le premier chantier du directeur 
général sera de régler le sort d’Ha- 
vas Voyages. Havas avait pensé 
trouver un repreneur pour sa fi- 
nale de tourisme. Use solution re- 
fusée par American Express, allié 
de la société depuis 1995. Eric Li- 
roys Téflêctiit décimais à une in- 
troduction en Bourse de la partici- 
pation d'Havas (45 %) dans Havas 
Voy^es « au cours du deuxième 
semestre de 7997». 


Le pôle publicitaire, réuni au- 
tour d’Havas Advertising, devrait 
lui aussi être rapidement reconfi- 
guré. Selon le directeur générât la 
branche publicitaire pourrait 
«r nouer des alliances internatio- 
nales ou faire entrer des parte- 
naires étrangers ». Les périmètres 
des activités « édition et presse » 
seront aussi redéfinis à terme, 
pour être redéployës vers les 
•c produits multimédias ». 

Pour assurer les « corrvergences 
commerciales et techniques », 
Jean-Marie Messier a créé 
Communication 20(X), un comité 
où, à ses côtés, siégeront Pierre 
DauzJer, Pierre Lescure (Canal 
Plus), Philippe Gennond (Cegetel) 
et Eric Ucoys. Avec un tel disposi- 
tif, « Générale des eaux, Havas, Ca- 
nal Plus ont ensemble la chance 
unique de créer un acteur européen 
de poids, maîtrisant Vensem^ de 
la chaîne et des marges, des instru- 


ments et des proffommes. Cela per- 
mettra d'assurer dévebvpement et 
profitabilité, face à la concurrence, 
en oj^ant au client l’éventail de 
choix nécessaire », devait déclarer 
le PDG de la Générale des eaux, 
lors de l'assemblée générale du 
groupe, le 11 juin. 

CÛal Plus aura un rôle central 
dans cette nouvelle oiganisatîon. 
La Générale des eaux souhaite 
voir la chaîne cryptée affirmer son 
assise en Europe et réfléchir à 
d'éventueDes « alliances avec des 
partenaires internationaux». Pour 
foire pièce aux projets de la nou- 
velle majorité de revoir les seuils 
anti-concentration dans les 
chaînes de télévision privées, 
M. Messier semble décidé à foire 
valoir « le rôle économique de Ca- 
nal Plus ». 

Guy Putheü 
etMartme Orange 


30 avril en France 1,528 mîTTt nn 
de foyers abonnés au service de 
base, contre 1367mïUjon un an 
plus tôt, soit une hausse de 
11,78%. selon les chiffres de l’As- 
sociation des villes câblées (Avi- 
ca), publiés mardi 10 juin. 

■ INTERNET : la Caisse des dé- 
pôts a mis en service Mercure, le 
premier quotidien d'information 
destiné aux élus locaux sur Inter- 
net, afimenté par des dépêches de 
TA^nce France-Presse (AFP) sur 
la vie des régions. L’abonnement 
est de 250 francs par mois. La 
Caisse des dépôts, qui a investi 
près de 2 mfllions de francs dans 
ce projet, veut le rentabiliser 
grâce à la publicité qui sera 
commercialisée à partir de 1 200 
abonnés. 

M PRESSE: EUsabetb SdiemZa, 
directrice adjointe de la rédaction 
de L'Etpress depuis avril 1996, 
quittera ses fonctions à la fin du 
mob de juin. Elle veut créer un 
hebdomadaire non généraliste, 
traitant des mutations de la socié- 
té et de l’Europe. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Une histoire d'os 


par Alain RoUat 

ON CONNAISSAIT la cour de 
ferme, la cour de lécré^iOia. la 
cour de service, la ccnir d*hoDQeiir, 

Iacourdesmiracles,oacoannjtdé- 

stxmais la cour de cobabttation. ce 
n'est pas une cour d'amouc Cest 
un pré caoé qui se cultive à coups 
de serpette dans les palais de la 
pobBque, de prë f é i qice sur les gra- 
viersdel'Elyséeetdel’bOtelIkâai- 
gnon, dxaque fois que la France est 
censée parler d'une seule voix. 
Cest iffi Seu scénique où cette voix 
supposée unique s’exprime par 
deux bouches différentes qui 
prennentengénéialunniaSnpIai- 
Â- à être synriirones>. dans la dis- 
sonance: Pour la phis grande joie 
des Ranç^ qui en redemandent à 
latâéviâon. 

La pnsmièfe mpcésentttion de la 
nonv^ l^alature a eu Heu mardi 
i^ncës-nüdl en pkin m Le peonon- 
naire de la présidence, Jacques 
Chirac, a donné le ton. D s’est avan- 
cé dans la cour éÿséemie. au bas 
du perron, où Fattendait la caméra, 
et, là, sous FoeQ. ravi d’un viâteur de 
marque, le taemier minis tt e néer- 
laiidais, lepiésentam du dioâir de 
l’Unkm européenne, il a entonné 
mezza voce un solo digne du ré- 
perteMie ml Berrandien.Cestenef- 
ftt Rançois Kfittenand, son piédé- 
cesseur, qui expliquait à son 
orchestre que le summum de Fart 
cacophonique consiste à batmîrk 
registre aigu quelle que soit 
l’œuvre à composer : « Ne rien 
faire qui puisse être interprété 
commeuitedi!^utesuries‘‘ûsàran- 

gET*.* 

En Foccuixence, Ma&re Chirac 
tenait à reprendre la baguette 
après le couac provoqué la veiBe, i 


Luxembourg, par l’argentier de la 
troupe jo^inienne, Dominique 
Strauss-Kahn. D Fa fait de souve- 
raine façon en susurrant d’une veux 
patefine, tue du Faubourg-Safnt- 
Hontté, fe gtanl air du «ye t^edrné; 
moi non plus^ ». Le contraire, au- 
trement di^ du morceau dunsi par 
le ténor socialiste, tout en ayant 
Fair d’abonder en SCO sens. Du pur 
Mittenand : la Rance parle d’une 
seule vrAr, la mienne ! 

Mais le nouveau locataire de 
l'bdtel Matignon, lionel Jospin, 
n’est pas un Ueu. n lui a ausîhât 
damé la i^Gque sur le mteie UKL 
On Fa vu s’avancer à la re nc on tre 
de son propre public, .tue de Va- 
renne, ô, fixant à son tour la camé- 
ra, en présence du même premier 
mioistre néedandats, S s’est Uvié, 
en un clin d’o^ afléSTU, ù une pl^ 
santé reprise de « Ibut vu très irien. 
madame la marquise... ». Du pur 
Chirac 1986 : la Rance parie 
d’une seule voix, mais de ma 
boudie-. 

Cette ouverture en dyardile mi- 
neure est prometteuse. les experts 
en duo font pourtant la sourde 
oreille. Selon le critique de 
Rance 2f « Snyepas eu d'ecnroc â 
h coAahârKzon ». Son compère de 
TF 1 joue les blasés : seuls « les 
emoteurs de petites phrases vou- 
dwtt VD 0 ' une/nisse note ». <&-Q, là 
où U n’y a, de part et d’autre, 
qu’une interprétation classiqne. 
Leur collègue de France 3 se 
montre moins diplomate : « Ce 
rappe/ à l’ordre est tout de même 
une fermière légère fiction. » On 
ne jettera pas ta pierre à ces 
ooiÀâies : la cour de oohalKtatioa 
estlrrp prés de celle du roi Maod. 


Retour sur le conflit dans les Balkans 

Dans une soirée intitulée « Quelle paix pour la Bosnie ? », Arte revient sur la tragédie 
de l'ex-Yougoslavie avec deux films, un allemand, l'autre serbe, à ne pas manquer 


AU MOMENT où la dermère 
guerre balkanique disparaît peu à 
peu de nos écrans, qu'elle occupa 
sans relâche pendant plus de 
quatre ans, Arte propose un re- 
gard original dans une Thema 
■« Quelle paix pour la Bosnie ? ». 
Avec Arrière-saison, d'abord, un 
fttm allemand de Pepe Danquait et 
Mnjam Quinte sur Mostar. Cette 
vîBe n’a jamais susdté je même in- 
térêt médiatique que Sarajevo 
parce que le drame qui s’y est dé- 
roulé démentait les théories sim- 
plistes. Pourtant, fl illustrait parti- 
culièrement bien ]a véritable 
uature du conflit Avec Marbte Ass, 
ensuite, un fUm de ZeUmir Zflnflc 
sor les ravages sociopsycholo- 
ipques de la guerre rfans le camp 
serbe. 

On entre dans Arrière-saison 
comme dans un livre, porté par un 
récit émouvant et intelligent. 
Tourné en noir et blanc (la photo- 
graphie, superbe, est signée Mi- 
chael Hammon), ce beau fflm do- 
cumentaire, réalisé comme une 
fiction, s’ouvre sur une série de 
poitrahs et de cartes postales de 
Mostar, tournés entre l'été 1994 et 
l'été 1996. Ruines, immeubles 
éventrés, les stigmates de la 
guerre sont là, témoignant de Tm- 
humanité et de l’absurdité d’un 
confilt dont on ne livre pas la 
chronolo^e. 

Rappelcms donc que Mostar, au- 
trefois pluriethnique, a connu 
deux guerres. La première, lorsque 
le déluge de feu et de fer s'abat en 
1992 sur toute la Bosnie. Croates 
et Musulmans se battent edte à 
côte contre les Serbes. Ces der- 





niers ont quitté la >nfle, mais Mos- 
tar préserve les apparences d'une 
viBe muhieufturelie jusqu'au jour 
où l'alliance croato-mosulmane 
vole en éclats. Les Musulmans, 
chassés par leurs anciens alliés, 
défendent avec acharnement on 
réduit d’à peine quelques kilo- 
mètres carrés sur la rive est de la 
Neretva contre urre armée croate 
qui veut s’emparer de la ville tout 
entière. Faute d’y être parvenus, 
les Croates détnâront le pont sur 
la Neretva, vieux de quatre sièclés, 
et dresseront un mur invisible que 
Hans KoschniJr, un Allemand 
nommé administrateur de la ville 
par l’Union européenne, tentera 
en vain de faire disparaître. Ar- 
rière-saison suit ses pas, mootiant 


aussi bien la lâcheté de la commu- 
nauté Tnter rati onale que l’attitude 
abjecte des Croates qui se battent 
pour la partition et^que de la 
Bosnie, espérant faire de Mostar 
la capitale de leur Etat purifié, 
avec les mêmes arguments falla- 
cieux et les mêmes méthodes cri- 
mmgn« que les Serbes. 

RCnOM SUBVSlSrVE 
A a façon, Moitié Ass. du réali- 
sateor serbe Zelimit ZQnik, s'inté- 
resse aussi aux gens plutôt qu’aux 
événements. Produit en 1995 par 
nne radio astiguezie de Belgrade, 
B 92, ce film subversif mérite le 
détour. Provoquante, excessive à 
première vue, cette fiction risque 
de surprendre. Cru et violent. 


Moitié Ass est k l’image d’une so- 
ciété Où la glorificatioa de la 
guerre et de la mort a bouleversé 
tous les repères. Mais cette pein- 
ture décapante des mœurs serbes 
d'aujourd'hui ne manque ni de 
tendresse ni de siucérilé. A travers 
le personnage de Merlyn, Z iln& 
rend hommage à rous ceux qui, 
pour avoir rejeté la culture de la 
haîng, du mensonge et de la vio- 
lence, sont devenus des margi- 
naux. 

Le choix de ces deux ffhns té- 
moigne d’une volonté d’^iprodie 
à contre-courant. Malheureuse- 
ment, le débat qui suit, tutitulé 
« PressioDs et propagande, guerre 
des mtfHias en ex-Yougoslavie», 
entretient une certaine confuâon 
en dépit des bonnes intentions des 
organl&ateuis, te service de Fiofinr- 
matîon d’Arte et Reporters s^ 
frontières. La partie concernant le 
rôle crucial joué par les médias 
yougoslaves dans le déchaînement' 
de la haine et te déclenchement du 
conflit est certes Intéressante, 
maïs la question posée d’entrée de 
jeu - « Pourquoi de plus en p/us de 
voir s’élèvent contre Popinion majo- 
ritairement répandue selon laquelle 
les crimes commis sont essenrieffe- 
ment /eybrf des Serbes? »- méri- 
tait une réponse à on voulait vrai- 
ment se démarquer du 
révisionnisme en œuvre au- 
jouid’huL 

Florence Hartmann 

•k Thema : ■ Quelle pabc pour la 
Bcisnie ? ». Arte. jeudi 12 juin à 
20 h 45. 
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FOOTBALL 

FtaiKK-ltaBe. 

En cflpca du nre <lei Pcims 
OUfBin}. 36O0S43 

Aptis avoir fait bonne figure 
face au BrèiLlesTrieôhresx 
mesurent à h Sçuadro Aaurra, 
auteur d'un beau matiJi nul 
fiKeàcesmêmesBrédIkm 
(3-3). 


COLOMBO 

RteUon Bégailt» 

Strie d/Uf KieBn, avec Peter R* 
nOOndiO. 2546633 

Un photographe de renom fait 
habikment accuser un repris de 
Justice du Jodnopip/^ de sa 
femme. Le célèbre lieutenant se 
hissenM-il piéger ?... 

020 et 1.05, 1 A5.250,3J5, 
4.10,450TF1 nuit 
035 Cas de divorce. 

Série. 

tS et ISS. 140, 4J0. ItO HMoires 
utiBelles. Oocu menu ire. 3.00 les 
Grandei ttpérà ic et . Série. (ÿl2] (rv 
sae MBiloae. Concert PO miiO- 


UN AMOUR CLAIR 
OBSCUR 

TBéflhn de Jesns Cny, 

MB P. Rocaid 0<B miii). 6404701 

Un adolescent perturbé, devenu 
aveugle à la suite d'un . 
accident vmtsa vie tran^)rmie 
par ^arrivée d'une peipimnaire 
dans son institut spériaUsé. 


CASE DISCUTE 

luSKiiK. Non-vQyentx iialvgjariB : 
quâe rie svu rie ? (HO m'm]. 

2520895 

030 Au bom du compte. 

03S journal, Météo. 

030 Le Cerde de nùnuit 
L'actuaBtéderaR 
(experiOcm César) 

(70 min], 4196724 

2j05 PraCesrioe pBete. DooimenBrire. 
235 Connmie ratan. Magazine ire- 
«ffj. MS Soqne de vie. Maoadne 
(rediffj. 330 CrœodBe hiDoo. Oocu- 
mentalre. 4J0S 24 teinet <rtnfa M*- 
gazine. os Mério. 430 Oilp Cl Qnr 
^Lcs lingots de raaceic GeU. 430 
PesWi^ thé lÉCBts. 5.10 O uuem e a . 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Uagadrie présenté 

per Jean-Marie Onda. 

talon csOection : coteaianneiirs é 

la Uc. Inritib: JeuvCtaRide OreyfiB- 

jean<laude Bauda^ Maurice 
RhriirekC«.(l10<nlri). B073Z4 

22j 40 journal, Météa 


► UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Duuiiiiaitaire 
de tae Zifdernnrai. 
DortslessingCSOiidn). 9532436 
0.05 Câp'tain Café. 

Masparne présemé 
par Jcan-Loiis Rwlquler. 
Invités : L'Af^ire Luis Trio, 
Mkosc^ete. (SO min). 

1962980 

130 La Ciaode Aventure de laoies 
Ooedhi. taüeton. L'épave. 130 M«- 
sk|K gndBiL loMt fVOovsaab, Mas* 
ten 95 pianias, dans Andante Soit’ 
MM* et ”Crande tanaise*. *5anare 
Scaflactl" de Frédéric Chopin 
CVndiU. 


LES MERCREDIS 
DEUHISTOIRE: 

TEMPS DE GUERRE 

OKumentaite d’AilVed BehienL I5l5 J vers U vicurre. 
1943-1945 (SS nun). 2963063. 

Dernier volet d'une série qui retrace la vie 
quotidiennede "ces tanps de guerre'' ou travers 
de films d'amateurs tournés aux quatre coins de 
l'Europe. - 


CHRISTIAN ZACH ARIAS 

Oocumentaire de Rad Smaezr^. 
SurscineaeiœuBsses(60ni)n). 561SS86 

2240 Erich teinsdorf dirige Scbônbeig. œnoert 
üi 9>nphon>r dr ehamérv n* r 9, par 

rOrmestre ^itnphonique du Sùdnestfunh de 
Baden Baden, de Erkh Lebisdorf, Enregisoé en 


1984(25 mb). 

233$ ProS : Henri Cartier-Bresson, 
poÎDi d’inteiTQgatioD. 
Documentaire de Sar^ Moon 
et Robert Oripine (35 mki). 

23.40 U Lucarne : tesage nocturne. 

Téléfilm de 691 Viob («0 mini 
0>éo Orage en fluù ■ 

RIm dé Xaver Scinvarsenbertier 
U 9S7, V.O.. tediff., 90 minX 
Z10 lïacks. Magacine (30 mit>1. 


2S4237 


9190053 


7566343 


7620636 

291305 


SOUHAITEZ>MOI 
BONNE CHANCE 

Tiéiéfilm dejérâme Boirin, 
avec Sandrine Dumas 
(lOSrrdn). S0SO17 

A trente-dnq ans, unejemme 
qui n’a toujours pasirouvé ' 
fâme saur va-t-eife laisser 
passer le bonheur, toute à sa 
quête de l'homme idéal ? 


LA JUSTICE DU MAL 

Tétrode Bobby Roth, 
avec Robert BUke nos irt^ 12298S0 
Un inspecteur de fo ville de 
Denver se larxe sur la piste d'un 
assassin qui reconnaît dans une 
lettre retrouvée sur les lieux du 
aime avoir tué sa mère, sa 
femme et ses (rp/s enfants. 

MS Secrets de feraxa». 

Magaztrre D (30 min). 28744 

0j45 Best of pop rode. 

130 Faites coBone dm vous (rediffj, 
235 Turbo (redüf,}, 330 CimliKee; 
Patneia Koas (redifrj. 939 Cataire 
pub (rcdlff.l. 339 F téouem ta t Fran> 
toise Hardy (rediffj. 435 E«M6 
tSOmint. 


Canal + 


JOHNNY MNEMONIC 

PBm de Robert Longo, avec Keanu 
Reevesn995,95min). 3676411 
£ri 20?/, en Chine; des • 
hfarmatipns secrètes sont ‘ 
stodées dans le cerveau d'un 
vcourder» gui doit les 
convoyer aux Bats-Urns. 

2235 Flash tTinfonnationL 


L*ÂGE 

DES POSSIBLES ■ 
nndetaaleArran, 
avec Anne Ontfneau 
(1996,99 min). 2S36343 

QJO Trois vies 

et une seule mort ■ ■ 

FUm de Raoul Ruiz 
(1995, 130 min). 3166003 

235 Basket-baD NBA. 
Enditea. 

FiMle (5* manche) ; 

Utah'Oiicago 

085 min). 5Z751947 

Chicago et Utah sam à 

égafm deux rencontres 

partout 


StManit ABONIffiMEfTVMANCES 

Abonnés, en vnennees 
changez de vie, 
pas de qoetidien 

Fahes stdvre * 

VDùv obomotiMiif 
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’oinuiptnAw 
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Q Je demande que mon eâtonnanent soit tmnsferé pendant mes vacance» 

du M I 11 1 iiO.Ti indusoui , I L, nVia înduslifii— l^a nléilil■l^^l | l^l^l<^ 
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TV5 

2030 Aut pas rêver. 

InvM •• Didier Lodnaood 
(France 3 du UÙ97). 

21 iM L’Hebda aaasazure. 

22iN journal (France c >. 

2235 Savoir plus santé. 
Maeadne. 

2330 Bon baisen 

d’Amérique. MagaarA. 
030 Soir 3 (FràiKe 3. 30 mm). 

Planète 

2035LeRoi,laVadie 
et le Boiianer. 

Osumque d^in retour 
au rqjiaume de Ngwesbe. 
2135 Des homme» 

dans 1a tourmente, lssr^ 

MitriKil tetMS 
latredhiQn mStaiie. 

22j 00 Vol au-dessus 

des mers. (i<m i ]■ vung, la 
machine 3 nul taire. 

2235 Highgrove House. 

Le royaume de ta nature. 
23AS Rue de l’abondance. 

Les muveauA Belles. 

Animaux 

27 J» Le Monde sauvage. 

A la poursuite du mrurd 
21 30 et 030 

FUpper le dauphin. 

22ü0 Regards sur U nature. 

Du wada au Serençeti. 

23J)0 Gieval mon amL 

Crépuscule de Camargue. 

2330C<^lection 

documentaire. 


Paris Première 

2(U»et2320 

20 h ^lis Première. 

Invitée : Oiarlntre Rampling. 

21 i» Parts modes. 

21.55 U j.T3. Magazine. 

2225 fa Les Motifs 
de Fernand L^er. 

eFMainBérgair^ 


France 

Supervision 

2030 Captain Café. 

Invités: Loue Oiédid; 
la SatOTHK : Dan Slgraf ; 

Le groupe Neg Manotv 
2135 Krz^ztofftndaeckL 
Concen enregtsoé a Fran^n 
(70 mini. 31381237 

2235 Edgar Wînter. 

Cofwt enreginré i Genève 
190 min). 65243463 

OÆ L’Etnirtf amour, 
opéra en deuk acres 
deCaetano DonizenL 
Enregislié a ropéia de Lyon 
en 1^6. SdBstes: Roberts 
Alagna, Angela Ctaorghài 
(iTSmInL 30564638 

Ciné Cinéfîl 

2030 Ln Conspiratrice» ■ 

FSm de RalpA TDoma» 

(1960, FL. «A. 1 10 mini 

_ , _ _ S866Z75 

2230 Unira ■■ 

Film eouo fteml n ger 
(19U.N..S5min). 97303917 
23.45 Bneakfost (br TVvo • 

Fitm d'Alfred Sanetfl 
nV27,N.,iio,70minJl 

nsossa 

Ciné Cinémas 

2030Coldblooded 

FUm 

de M. wuiaa twWdrsfcy 
(1995.90min). 550905? 

2200 Loulou Graffiti 
Fihn deOiriàfan Ufalé 

(1971,95 min). 5260817 

S35 Ciné Gnècourts. 

Festival 

2030 La Rançon du chien. 
Téléfilm de Peter Xauovia. 
(100 min). 10536988 

22.10 Le Gonfle sans cravate. 
Tétéfflin de Aner retak. 
(90min). 49545481 

23AQ Hôtel de poflee. 

iMéfilm de Marion Samut. 
avec Maria Bianco 
lMl}(S0iniig. 4445teZ7 


Série Club 

20A0 Le Oub. Mageanfe 
2035 Caraïbes offrboce. 

2)35 et 130 Raocune tenace 
FeuHricen [13717). 

2230 Afired Kftcbcocfc 
pnisente. 

kerebridietfaurK. 

SLOO L'Age de cristal 
LescMeoeurs, 

2335 Lou Grant La dédiéance. 

1 30 Espioone et tab-Kri. 
Hantid»«v Barzac (30 min). 

Canal jimmy 

2030Siar‘irok: 

ta DOUveOe géoératioiL 
21.15 Vélo. Magazine. 

21.45 Mister Cua. 

2230 Se'mfttd. 

22A5 5pinCi^. 

U mue tourne l<Mk). 

23.10 Absoiutely Fabolous. 

Leur dernier déBre(vz>i^ 
2335 FrieDcb(3*»aiS0Dl 
TTie One Miere Oiandre 
Can^ Rcmenfaef Mpcti Siner 
(va) The One Wiih Al Thé 
Mtouf)) (va). 

Disn^ Channel 

K.10 Sports. Maguine. 

21 2X) La Fine de réquipe. 
Z130 Lb Seigneurs 

de» animaux, uiégeode 
de rhantmHevtre. 

2200 La BeOe Anglaise; 

On ne peut rien. 

2235 La Courte Echefle. 

Le complet. 

232S Animalement vôtre 
130 n'n). 

Téva 

2030 et 2M0 7^ Interview. 
2035 La DeiDobelle 
de Russie. 

DeCétardRpusfBOn 
et Fnnçobe Levib 
22Un leva débat Magutne. 
2230 Brown. 

Hémeiinjeur. 

23.00 Téva vie pratique. 


Eurosport 


15L00et2330'ieiiius. 

En dim Tournoi messieur» 
duQueei(vM}our 
(iOOfiiin). 13416643 

2000 T 1 ràrarc 

Imeiiiakiuriawde Rance. 
2130 WheeUes. Magazine. 

2200 Tennis. En rafféré. 

Terenoi mestieun 

de Haie (flSeniagne) (90 minX 

Voyage 

20iW et 2330 Suivez le goide. 
2200 Blue Océan. BanengoBatah. 
2230 L’Heure de partir. 
Magrerne (55 mbi^ 

Muzzik 

1930 David Oistrakh 

joue Brahms. Concert 
ereegiBréé MoKDu. 
en 1972 ras min). 501054740 
20.15 Les Instantanés 
de la danse. Maparine. 
2030 Le jotunal de Mmzik. 

21.00 Pâmait 

de Maurice B^an 
le tempe d’un ballet. 

De Franéeb ReidieiéMch. 
2235 Dame joanSutheriand 
etMaiilsnHorae. 

Concert etràistFé 
éTopérade^pdfior 
(KemirO. 506996452 

UWjotiiuâRediiiaD 

Qoartet. Concert ne glMi é 
SWUMBM 


Raedio 

France-Cutture 

20j 00 Le Rydune et U RaisoD. 

MyrtarnTïnam. meaeuren 
xbmDAl 

2030 Enrôles sans frontière. 

2230 Nuits magnétiques. La 
cité inierdiie : las usines de 
Bmdogim^Bancautt. pM] te 

driHonrauge: 

005 Or Kw 4u IrufiFnuto China 

Sisaa tu nriUr et le Meft 048 Izs 

(3ngles cta inisfc ha2 UN) 

France-Musique 

2030 COQCert Donné «91 dbcct de 
MandiesiBr, par rordiean 
roübvmonfaue de la BBC; 

(flr. Matthias Bamert : (Bnnes 
delbinvold 

2230 Musiqite pluriel 

Ugne solno dence pciirl iwt 
' imiiments et diipoiiür 
9eeDonlque;de)odk»nld, 
pv r Beorenhree Sonus, 
rHisemMe du CNSM de i/Da 
dir. Danht KairiB ; Dim 
pluib la endeur peurfiOleen 
utflOrederinde Banwii, 
mirfmto et peraaalorBt de 
Nariiw. 

2337 Muricatescométfles. 
KiBMeKaiB,deCeoige 
Sidnay. 

on )4B vivait I4ff Les Niths de 

ETance'MusIqiie. 

Radio-Classique 

20i40 Les Soirées 
del 

LaCB n v en ionedK 
Re dl ftanda • Oratorio 
(ITiSLdeCaldaiiperle 
nriemenc de nwaque. db. 
Martin Oster, taal Bertin 
^oris). Deipnine CoOet 
(OoiMde). 

22J0 Les Soirées- (suite: 

OuOOLesNoitsde 


nosmbi). 


504048657 


Chaînes 

d'information 

CNN 

iirfbrantfOD en eoattau; avec, en 
soirée: 3000 et rsJOO vecaSi Bori. 
D6H Tasday. 2OJ0 et 2230. 230 
WorM Ma«. ZT30 IMPACTÆany 
Kb« Uve. 2230 UiÀtat 2330 World 
Sport «30 WoiU VMM. 130 Moâêy- 
me. US American EdWoB. 

Euronews 

joamaiB tontes le» demi itenres, 
avec, en saMe : 19.15, 1945, 20.13, 
30M, 2145, 2245 6coaoiiila. 1530, 
20JO, 2130, 2230 AnaMS. 1939, 
2039, 2039, 2139, 2139, 2239, 
2239, 2339 8onpe. 1930, 2030. 
313a 2230 Sm 23.1S. aïs, 1.15 No 
Comment 2545 AOce 045 Artf^ 
s&nai45VisL 

LO 

joonuiB tontes les demi heuret 
avet en soirée: I9.lé et S.16 Gefa 
lâBine Durand. 2033 et 204S Le 
18-21. 2030 et 2230 le Grand Jour- 
nal- 21.10 et 22.12 Le Joomai da 
Monde. Z1J7 et 22.19, 2244 Jeianti 
de rCeOnOlBie. 2135 ftnAna- 2142 
TNlk cntaDeL aïs Le Daat 


Kgnïlieatfen dns symbotaf : 

fa 8l9ratedim«l3MoiiitaTilévinoivéladfa>4AtMiné^ 

■ DnpMitveir. 

B B Nn pis manqunr. 

B B B Chnf-d'ceuvrn eu e inni q u o. 
é DeuMibnBO ipiGiil peur le* eenidn nt tas amImiimhImiIb, 




F 


i • 





e'. — 


icsrr. 


ïï : 

c:- . 

St-, 




H..\ 

K:l. 


11?^ 


etw. 



« 


KJ. 

V.' 

N*-"' 

È=::; 


• •i*»., 

V- ■■ 




V 

t- 

't- 




















.. 

iiWÊfc. ••••■ 

■- . "'■ 

il^.4 j.-y 

imaf'M -it»» — ■ '- • ■■ 


tfu . 

ml/tlii-. -tigà^ -»r -p ; 

‘ • 'T“.. ^ 

'■ .W< 


« The Lancet » rompt en visière 

Le prestigieux hebdomadaire médical britannique prend une position morale en condamnant les pratiques 
d'une multinationale de l'industrie pharmaceutique et manifeste ainsi son indépendance 


*ï;.'l»*rsf«-*rvr“ •• 


L’USAGE plus que féâiique, veut 
que les revues médicales ne soient 
jamais très critiques vis-à-vis de rin- 
dustiie pbaimaceutique en raison 
(Tobjecttâ a priai associés an âit 
que ces revues trouvent générale- 
ment dans cette îndustiie ia quari- 
totafité de leurs bxfispensables res- 
sources pubfidtaires. 

The Lancet le {dus prestigieux, 
avec The New Engtand Journal cf 
Médiane, des hdxlanadaires médi- 
caux d'audience internationale et 
de langue angtaïise, ne oaint pour^ 
tant pas, dans sa dernière Uvraison 
datée du 7juin, de rompre avec 
cette habitude. Dans un éditorial 
(fune virulence inhabituelle, la di- 
recticm de la rédaction du Umcet, 
basée dans le très chic Bedford 
Square de Londres, donne avec 
hattteur une leçon de morale, solen- 
oeOe et œaïqdaire. 

L’afiaire trouve son oigine dans 


REVUE DE PRESSE 

BFM 

Phi^^ Alexandre 

■ ADoik I Ne nous fa i s o ns pas mefl- 
leurs que nous sommes : en voyant 
Jacques Chirac s’approcher des ca- 
méras, devant ks maidies de FE^ 
sée où 3 vemdt de recevoir le pre- 
mier ministre social-démocrate 
hollandais. Wim Kok. un EuippéeD 
sans scepticisme, nous noos sommes 
pris d'une gourmanÆse un peu sa- 
cque en nous attendant à un pre- 
nùeracooc dans la cohabÊcation. Eh 
fait, en observas à la knpe les dé- 
daratioDS de MM. Chirac et Jo^nn, 
cm s’est aperçu que la syntii^ ne 


un important essai médicafflfiRteux 
concernant le «rva - de rovaire, af- 
fection grave et souvent mortelle. 
La dernière des expérimentations 
ai coûts chercbaft à AahKr si une 
molécule commercialisée par ia 
multinationale améticaine Bristol- 
Myers Squibb (I^ paclitaxel, ou 
ThxoO est ou non plus eâScace que 
te trritement dit «de référence», 
habituellement prescrit chez les 
femmes atteintês de cette affection 
mal^e. n s*a^ ici d’tm travail 
d’éqi^ conduit à récbdon inter- 
national auprès de phis de mille 
deux cents femm es soufflant d*une 
forme avancée de cette lésteo ova- 
rienne. 

Au vu des premiers résultats, tes 
services de Bristol-Myers Squibb 
avaient clairement laissé 
co m p ren dre que PafiRrire était en- 
tendue. Le mABcagg avait été publi- 
quement débvré, fin mri, à Denver 


poserait pas de proUème odze Pes- 
pôr du préridoit de la RépuUque 
de voir sgner te pacte de stabifité la 
tfmaine prochaioe à Amsterdam et 
la vdooté (ta premia: nnnistre <fy 
^oata un diaiÂze sodaL 

EUROPEl 

AkânDuhamd 

■Le changement de tOD de mé- 
thode sur Renault s’eqslique étn- 
derrrment en partie aveC le dOO^ 

ment de majorité. L'Etat reste 

pmiripa t arrifwinaÎT i* de Uenaiih aner 

46%. Üoodjospai s’était élevé avec 
vâvËmeiice contre la dédskm de fer- 
meture du rite de Vüvotie. 11 avrit 

mPme, ^tanr daTK rnr ^i iwîH nnj parti- 


THE LANCET t 


(Colorado), dans le cadre du 
congés annuel de la société améri- 
catae (f oncologie clinique. The Lan- 
cet rapporte notammoit que itany 
Hooper, l'or des respcmsables de 
BHsfol-Myers Squibb, avait alors 
déclaré que Tessai comparatif en 
cours concluait, «ns ambigmté au- 


^)é à une manifestation de protes- 
tation. n démontre un grand souri 
de marquer par sdtie de 
Qimboüques - régularisation des 
sans-{^ers manifestanent inté- 
grés, pacte de stabOité, arrêt de 
chaittien contestés par tes écolo- 
gistes - que le changênteot ne di^ 
pas tardée Renault en Hmt compte. 

LA CHAÎNE INFO 
Kerre-üic S^uSton 
■ Le président contre soi premier 
ministre souHgnant ses piér^atives 
consttaitiCDndles lorsqu’3 s’agit de 
négocier ou de Tatifia sûo traité. Q se 
pose en garant de la parole damée. 
Mais J^ues Chirac couvre aussi 


cune, à une plus grande efiîcacîté 
du Taxe^ Meux, sdon hü, tes der- 
niers résultats de l'essai en cours 
devatent impérativement ccmduire 
à la promotion corameroale de la 
molécute de sa firme. 

Cétait aDer un peu vite en be- 
sogne. Q y a (juelques jours, rap- 
porte encore The Lancet le coanite 
des eiq>eil5 indépendants risargé de 
Poiganisation et de l’évaluation de 
cet essai a, au vu de renseroirie des 
résultats dispoml>tes, conclu que 
rien ne just^it l'airêt de cette ex- 
périmentation (lui devait, menée à 
son terme, inclure au total deux 
roDte fenmes, (le manière à p(>uvoir 
véritaUeroent obtenir un lésidlat si- 
gnificatif. Pour l’hebdomadaire, il 
est clair que rinitiative de Brisfol- 
Myers Squibb est contraire à 
réthique et à l’intérêt des malades. 
Plus génâalement TTte Lancet dé- 
nonce Y •inacceptable» qrstème 


son pronier mtaistre en reprenant à 
son compte le souri qu’a ce demter 
de voir FEurope se donner une di- 
mension sociale et se montrer ca- 
pable de coordonner tes politiques 
nationales de l’emploi. Enfin. 
Jacques Chirac contourne Lionel Jos- 
jâi en se fanant plus ipyalistt que Je 
roi et plus sodal que le pronia mi- 
nistre. En Foccunence. il fait tout 
rimffement de lapofitigue; 3 saint 
i’occaâm qui hn est ofieite de culti- 
ver Fcfâttion dans le sens du poil et 
de se la concilier. 

UBÉRA'nON 

Inurent Jqffhn 

■ De Paît de tenir ses promesses 


des relations puMqoes de l'irKhis- 
trie pharmaceutique, les voyages 
tous fiais payés et les réceptions au 
champagne qui trop souvent ac- 
compagnent F« fnfomiation » sur le 
médicament et font de la presse 
dlnfbnnatûni gâiéiale un outil de 
pression sur tes presatateurs et tes 
autosités sanitaires. 

«ûtttaùis emplc^ de Findustrie 
r^armaceutitjue ont peut-être besoin 
de quelques petites leçons de savoir- 
vivre », conclut The Lancet cpii rap- 
pefle que deux rè^es, dans ce do- 
maine, dcxvent être respectées. La 
première concerne la protection 
(fune recherche cBnique de qualité. 
La seconde est la défense du droit 
qu’ont les patients aux résultats 
fiables, complets et non biaisés des 
essais mêdicameiiteux auxriuels une 
partie d’oitie eux partidpent 

Jean-Yves Nau 


sans casser tes assiettes. Depuis son 
eutrée en foixtion, te gouvernement 
s’exerce à cet exercice neuf dans la 
vie poütiqiie française de ces der- 
nières anikes: respecter les errgage- 
ments de campagne. Qacn qu’en 
disent tes faux léafistes, fl n'y a pas 
(f autre sohitioo. Avant de s'attaquer 
aux dosrias les iiAus diffiriles, te gou- 
vememeEit Jospin doit satisfaire un 
préalable sans lequd toute son ac- 
ticMi serait obérée : coramencer de 
réhabiliter la politique en rétablis- 
sant 1e Iten entre le dire et te faire. 
Car 0 y a autant de méfiance (jue 
(f espérance dans te soutien prudent 
que roptakm apporte à la nouvelle 
équipe. 


EN VUE 


■ Un fieuiiste de ibaim vient de 
porter plainte contre des lycéens 
de la vâle, qui, pasrirmnés 
d’inftaTnati(]ue, avaient scannénsë, 
remqué sur disquettes et reproduit 

sur un exceOeot pairier, fourni par 
nntemet, une vingtaûie de faux 
bQlets. La veflte de la féte des 
mères, un jeune « complice » avait 
écoulé chez le commerçant un 
« Gustave Eiffel », 

« partirul/érernerTt » selon les 
enquêteurs, pour ofifrir 200 fiancs 
de roses à sa maman. 

■ Lundi 9 Juin, à Riga, en Lettonie, 
un mari furieux contre sa femme 
s’empare, pour on ne sait quelle 
raison, d’une grenade qu’Q Jette 
riams la cour (te son imraeidile. Son 
fidèle cûen de garde, trop bien 
dressé, se piédpfte pour attraper 
Fobjet et le ia(^)OTter à son nûétre, 
mais sa ch^e le retienL La 
grerade explose dans la gueule de 
l’animal. L’homme, honteux et 
confus, a pris la fiii^ 

■ Après la publication d’un 
rapport américain accusant la 
Suisse d’avoir prt^ de sa 
neutralité pour recycler i’or i»Dé 
par tes nazk, la Confédération 
vient d’engager (après une péitode 
d’essai) deux sociétés de relations 
publiques pour rectifier sou image. 
« Nous adoptons les méthodes en 
vigueur aux Eüds-Unîs », a 
commente Flavio Cotti, ministre 
helvétique des affaires étrangères. 

■ La duchesse d’York annonce 
qu’eOe envoie ses vieux vêtements, 
jeans, tee-shiits, jupes et corsages 
aux pauvres d’Europe, notamment 
de Pologne et de Serbie. « Raj/e » 
ne sait que faire de ses robes de 
soirée cpn renc(xnbrent et (pi'efle 
«r ne peut plus voir, même en 
photo », dh-elle. 
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' .V-;.. .. s 1<h30 Dingue de tc^scrie. 

17UB Mdrose Place: Airilefaa 
V- victimes. 

1&00 Les Vacances 
de raniour. Série 
P/Z] L’éDangbe 
79JW L’Orà r<q>|^jcu. 

19J0 et 2040 Météo. 

2000 journal. L’image 
a du }our. Le résultat 

. s des courses. 

LEjUGE 

EST UNE FEMME 

^ ^iwrallfôâniel Vigne, 

avec noicnce tanO 

(loomin). teaaao 

LeJugeLarrieuprendtrisd 
cogur son enquête lorsque son 
ancien prt^ de philo est accusé 
demeurtre~ 


FAMILLE, 
lE VOUS AIME 

Magazine prtseitt 
fivtubeSeQuma. 

Invitée lis^ieDe Juppé 

{100 min). 20^831 

005 Les Rendez-vous 
de l’entreprise. 

(SOfflinjL 83461 

035 et 1 .1 5. 1 JS, 2J5. 3J0. 

4.15.43STF1 nuit 
0A5 Cas de divorce, 
série (Vedfir.). 

UO et 24S. MS. os. S.10 KstOBCs 
nzBitelles. Documentaire. 3J0 Les 
Grandes EqiécaiKes. Série. [10/12] 
S4S M^qoe. CDDcen (5 Bén). 


7V5 

2030 Clair de femme ■ 

FUm 

de Coosanrin Ccst»GavRs 
(I979.100mia). 83865034 

21^ La Méprise. 

Ceuit mdtfege de MiHippe 
ShenL 

2230 Journal (France 3). 

2235 Cest à suivre. Mapuine. 
030 Courants d’Alt. Magazine. 
030 Soir 3 (France 3). 


Planète 

2035 An bord de la mon. (W 
2120 Everest : Le Pèlerinage 
des vaznqneuT& 

23.15 leRoL la vadte 
etleBananiez 
Oronlquedtn retour 
au manne de Npreshe. 

0.15 Des hommes 

dans la tounnentt. 
[S821.Mltmdl«nus 
B iradidon nfltaim 


Animaux 

2030 Wîkl South. 

Les Des Stores: 
don db lé mer. 

r4 2130 Le M(»de sauvage. 

V Lspetdm 

2130 Fflpper le dauphin. 
l£ nu» tMnr qui est wtti 

2230 Le Monde 

de la nature, okavangn 
lestrésenduKaiaiurL 
I B30LaCblSne4mni8tdtt. 


17.10 U Prince de Bd Aie. 
série. Saine qui peut 

1735 Les Années coDège. 
Série. 

18.10 Seconde B. Série. 

1840 (Juiestqui ? jeu. 

1935 Studio Gabrid. invités : 

DatijrBoarLOIeudanné- 
1935 Au iKHn do sport 
2030 journaL A cheval !, 
Météo, Point route. 


ENVOYÉ SPÉCIAL 

Présenté par 8. Benyamin. 

Rasrie : les nouwaiK gcKéags ; La vile 
é vélo ; nrelB de nutien ; 
ftBMtrÿOfrn : ralgue tueree 
(redifluaon du 35 juin 1992) ; 
(ISOrnba S419Kns 

2330 Expressioa Æiecte. 
Mapariae. UPlt 


TARATATA 

Oivenisseinent présenté 
par AtaanAa Kaaii 

aestofdcsduos 

(TSminL 3873367 

025 AU bout du compte. 

030 Journd, Bourse, Météo. 
045 Le Cercle de minuit 
Magazine. 

Encoaaberatlonavee 
"Courrier inremadonal" 

(70 min]. 6831787 

200 15 aosfavasure. Doemnenaire. 
1S5 RBaerâde Avee UL Dooimen. 
taire. M FtsMndle Vknr: lewui 
vers le Aitv. Oecumenalre. 4.15 
34 taures atoto. 425 Uéato.^ 
ume KariUL Oocurnenalrc. 525 Cap 
«t Charly, ta panttiera rap r»« 
^nnn). 


1745 je passe â la télé. 

1830 Questions poor 
UQ champion. Jeu. 

1850 et 1 38 Un Gvre. un jour. 

JconNMivet 
cTQflwier BcdBièfc. 

1855 Le 19-20 

de rinfonnatioa 
2030 Météo. 

2035 Fa sila chanttx Jeu. 
20351011: le sport 


QUAND 
LES AIGLES 
ATTAQUENT ■ 

An de Srian G. ih/t&M, 
avec fUdianI Bunen 
(l9éa,15SinbO. 6881808 

Du cinéma ifaedon 
spedaatloirt. 

2335 JoiirnaL Météo. 


QU’EST<E QU’ELLE 
DITZAZIE? 

Magazine pr o pos ée 
perjean-Micml Mwfou. 
IM-Oeenincta, Charies BuinnsU, 
Tünlno BentauisB, Biblioiliéque 
pt^ : Théodore Monod 6it 
déeouvrir les trésors de Si 
badothèque, ftita phB : Mitfid 
Mk rencontre réotreifl Jaraei lord 
pour son Bvre (SuoBRiRtt 
(SOmlnJ. 143015 

045 Saga-Cités. Magazir». 

Lie Espace Aaneppliooe. 1.45 Lt 
CiuDde Aveoture de Joies Owdta. 
Feuioena 22a litaqn gnffit Ma- 
gazine. fOi üi es h e de arëa^ diri- 
gé par C Sdmttder dans Ouveron 
de *u Fine de nodanw AmetT de c 
Ueseq, et Ouwercare de 'ta Mas- 
cotte" ^Audren (15 mirO. 


1835 Le Monde des anfanaiix. 


Paris Première Gné Cinémas 


2030 et 2335 

20 ta Paris Première. 
2130 I^ni^ à rbOtel 

Fim*WWaniA.Setar 
(1938. N., vo.. 80 min). 

55051763 

2230 Le J.TS. MagazirK. 

2250 Menddssohn. 

Concert enregisoé 8 Munàrii 
«1992 (35 min). 40034009 
035 Le Cri Savoir. Magazine. 


France 

Supervision 

2030 Je rêve 

(mais peut-être 


Pièce de ttiéétre de LuM 

PinnMie. Avec Cerwviève 
Casile. Franco^ Oiaumtae 

OOfflin). 74532102 

2130L’EUU. 

pièeedetMatredetuigi 
pinndeto. Mise en scène de 
jreiMAtris BenriL Avec SSftvia 
Bergé, Marcel sozonnei 

(45IIÙA). sssasere 

2145 Matevo) au Batadan. 
2235lePont 

deRemagealH 
FBm de John CuBer wito ' 
(1959,1 15 ffl&i). 83&HS1 

CinéQnéfil 

2030 Cbib de femmes ■ 

Ftai de Jacques Oevri 
(1^N-,9SmirO. 5238096 
2235 Jamais te dimanche ■ 

de Jiées Dessin 
n9fi0,|L,90iidn). 256(473 


2030 Les Affamems ■ B 

RIm rfArefwrry Mann 

(l953,90minL S57672S 

2230 Au revoir 

leseofaDtsBBB 
Fèm de Louis MaOe 
0987, 105 min). 52S1S06 
2345 Müteris Crossing B B B 

FBm de Jod et Cdian Coen 
0990.nSininL 25632183 

Festival 

2030 et 21 25 U Fin 

do marquteat d'AureL 

Ttafihn 

de O» L menli aeur, 
avec fSetre lAnedi. 
(1/a](55nin). 90000164 

2235 Loma Doeme. 

TéléfBm Andrew Grieve, 
avec OHeOiven. S an agyi 

(9Sinin). 28882183 

Série Club 

20.15 L’Ue aux naufragés. 
HiÿiMan 
oniMTotsmMe. 
30MleQdb. Magazine. 

2045 Les Incorni^tes, 
leretoaLLèfanrinie. 

21 35 Rancune tenace. 

Feui>le»n{l4^7l 

2230 Alfred Hitchcock 
pr6êIlte.luredemieL 
2330 Carribes offshore. 

Kcéyet le prinocharmanL 
^JS Uni Grant L'agonie. 

040 Thérèse Humbert 
Uyadebens mariages, 
üiryenpasdedéfideta 
(éOminl. 


Arte 


1930 CoQectîon HoQywtxxl 1950. Série. 

1 930 7 1/L Magazine. Le Iferts è rAssemblte 
Nationaie : Us produits culne : la Vtapa. 

2Ô30 L’Histoire vue à traven ia peîntiire. 

Documeniaice. [1^] DesTbres, de b peste et de 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

QUELLE PAIX POUR LA BOSNIE ? 

•lire page 32. 

20LS Arrière-saison. 

Decumentaire de Pepe Danquait et Mlijam 
(2ulnte{125mln). 6809164 

Deux guerres civiles en trois ans 
(1 992- 1 994) ont laissé exongue la ville 
hbtorique de Mostar. L’accord signé le 18 
mars 1 994 à Washington par les 
représentants des populations croates et 
musulmanes n'a pas été suffisant pour 
ffidérer des communautés qui vivetrt encore 
eor^rtées chacune dans leur zone. 

2330MarbIeA5sB 

FTbn de ZeAmir 2HnDL avec VJeran MBadinovic 
(1995, wa, B min). 867763 

Dons Beigrode en guerre, deux travestis qui 
se praslrüjerrt aux soldats (le titre qui se 
traduit par • cul de marbn » est explicite) 
prennentfahetoauseenfam/rdelapaiK. 
035 Pressiems et propagande. 

Guerre des médias en ecTougosiavie. 

Débet animé per SaWtie Rollberg. 
invités : Radomir DOfic, Ztad» Pizdwevie, 
Zrinfa Vtabec Mojaes. Hanspeter Bom, 
CattarineHutnbia(60mln>. 8252058 

13S Europe, réve3te-toL 

Documerérire(60miTO. 17477D5 

235 Cartoon Facttny (30 min). 


1830 Highlando. série. Frt>Ue 
manche. 

1855 Le Magiden. Série. 

Le lâéphDtte sansfiL 
1954 SU minutes 
(finfonnatlQn. 

2030 Notre belle famiOe. 
Série, m ieiK vidéos 
rendent fbgs. 

2035 Passé simple. Magezine. 
1 809, b BaoadauréK. 


LE GENDARME 
DE SAINT-TROPEZ 

Fiffl de Jean Ciraidu 

avec Inuis De Funés 

(1964, 105 min). 5B4473 

Le nouveau chef de la brigade 

de ga^armerie de Saint-Tropez 

est pris dans d'atravagantes 

aventures. 


LE SYNDROME 
DE LA PLEINE LUNE 

TéléflmAdeBiHCraine, 
exec David Canadine, Craig Witaon 
(95minV 122S0S4 

Un inspecteur de poPce aux 
métiiodes peu orêtodeues tente 
de mettre Jm aux agissements 
d’un psychopathe meurtrier. 
03S Le Baroudeur. 

Série O. 

Yabsa connection. 

130 Best ofttash. 

ZiB F s M b (rediff.V Z3D lau 6 (re- 
düfj. 330 Hot tonne (reifir^ 355 
[bites eonnne chez vous ircdHr.). 4>40 
Les Derniers Ptonpnus d’épon^ 
Doauiwmaire. 515 Mh» Biz (ledaT.. 
25 min). 


Canal + 

1735 Basket-Ball NBA, 
Finale (5* match) : 
inahOiieaga 
1735 Baibe-Rouge. 

• satair daté maiw 10. 

> En clair jusqu’à 2035 
1835 Nulle part ailleuR. 

invM : Tcheky Kaiya 
2030 Le Journal du dnéma. 


DES NOUVELLES 
DU BON DIEU ■ 

FUm de Didier le Pédeur 

(1996, 95 min). 918675 

A bord de leur nxi, un homme. 

Nord, une femme. Ewngife. se 

demondem s’ils ne sont pas des 

hém de romatu 

22.10 Flash irinft}nnatîon. 


MORTAL KOMBAT 

Film de Paul Anderson, 
avec Oiristophe Lambert 
(1995, vix. 99 min). 799521B 

Un Jeune Chinois champion 
d'arts martiaux, un acteur de 
cinéma d’aakm et une femme 
ogem des forces qréciales, 
reçoivent un ense'tgnemerrtqui 
doit leur permettre de vaincre, 
au tournoi du « Mortol 
Kombat », la créature d’un 
sorcier. 

030 Golf. 

US opend'* Journée 
1 30 Les Griffes de la nuit B 
FUm de wes Craven 0984, 
v.o.,90min). 6834394 


Radio 

France-Culture 

2030 Üèux de mémoire. 
nvt-ltqyaletPncal, 
CharemonetSade. 

21 32 Fidicm : Le Théâtre 
des poètes. La Rou»aaa i 
One du pCdwur et du 
poheakm, de rewMine. 
2240 Nuits magnétkiues, La 
ciré interdite : le u»ines de 
Beulogne-Blilancciur^niM] Le 
dune des wtvivanek 

04)5 Du knr au lerdemam. Man; 
ruigt (Lu Ctanv des rAîirt. 048 Les 
Cmglés du mnsic beO. 130 Les 
Nuiis de Fraoce-Cullnie iredifT.). 
les études en prison: 1.46. Zoran 
Muslc ; 23S. Tta Aveiy ; 3J8, DanM 
rennac (tlonsieur Msloiissènr) ; 337, 
Le Bon Plaisir de Lude et Raymond 
Aubrac 

France-Musique 

2030 Concert 

Donné le 26 aw3, au 
Bridpewater HMde 
Manrtiester, par roiïhestre 
philharmonique de ta BBC, 
dir. Ridranl HiAos:Vbuthnili 
Suite (Nortiwm Mardi, Rustic 
Dancè)> de Grainger ; 

Cenreno pour piano et 
orchestre n* 3, de 
Rachmaniniw, NilolaT 
Denüdénko, piano ; Ceuntry 
Cardens, de Grainger : Hassan 
Suite, de Ddius; Tiw 
wanteis, de Grainger. 

2230 Murique pluriel. 

Us jeunes composheurs 
deriRCAM. 

SJ07 Histoire de disques. 

030 Tapage nocturne. 130 Les 
Nuits de Ftaoce-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Rodio-CIassiqud. 

Les étés de Brahms a Bed 
IsdiL 

22J5 Les sotiées- (suite). 030 Les 
Nuits de Hadio-aassique. 


Canal Jîmmy 

2035 Abstriute Brainoers B 
Mtm deJ4l0i Temple 
0986, 105 min). 83157367 
2230 Qironique de la route. 
2235 Une mût sur Tenu 
FUm de Jim larmusrtt 
(1991, wo.,120 min). 

28900026 


Voyage 


1930 Aux 4 coins du monde : 
Caraïbes. 

1955 et 2335 Les Clés 
du luxe. Mapadne. 

2030 et 2330 Suivez le guide. 
2230 Bhie Océan. Les nés Fidji 
2230 L'Heure de partir. 

Magazine (55 mrn). 


Disn^Channel wuzzik 


2&10 Un vrai petit génie. 

Rien rw ve phis. 

2055 SOS famômes. 
2l30Les’TWistn. 

C^le 5 désespoir. 

2145 Les Envahisseurs. 

(amurdeoystal 
2240 Les Moasires. 

Vive les Aires. 

Téva 

2055 Au (3 de la vie B B 
Film de Gary Marshall 
0988, 120min). 500337763 
2255 Murphy Brown. 

LarMa. 

23.15 Téva vie i^atique. 


Eurosport 


1530 et 350 tennis. 

En direa itwmai mestieuri 
duQueeri» 

(CJeur,3D0rrrln). 47713855 

3000 Athlétisme. En direct 
Mnuin g de nrioi (Firéande, 
IZlmtn). 12118S 

2230 Tennis. En diffiré. 

Tournai messieurs de Hèk 
(ASemdgne,e» jouit 


19.15 AlaFecheicbe 
de Rosanmnde. 

2030 Stars espagnoles 
de l'opéra. 

Vlceme Sardinero. 

2130 Zaïzuela : La Verbena 
dcleP^oma. 

Opérene de Rieardo de la 
Wga 

(TSmint. SCggSSBflB 

22.15 Soiolhngo. 

23.10 TTOpica; Beat 

Concert enregistré au Festival 
de JaB de Montreux en 1993 
(65 min). 503 895 305 

0.15 Casadesus 
et Francescatti 
jouent BeethoveiL 

Concert enregistré en 1 270 
(éSmin). 508137706 

130Lakmé. 

opéra en trois actes 
de Léo Ddibes. Enregistré 
è rcRite de Sydney en 1976 
(155 min). 519120232 


Chaînes 

d’information 

CNN 

roronMtipB en continu, ave^ en 
soMe: 2DM et 23X0 Vtorid Busk- 
ne» Tod^. 2030 «t 22X0. 2.00 
World News. ZI30 [MPACTAarry 
IQng live. 2230 Imteht 2330 World 
Sport. (LOO World vine. 130 Money- 
Une. 2J3 American Editioa. 

Euronews 

Jouroaux tnatos tes deiu Hre ure s, 
avec, en soirée : 19JS, 193S, 20.15, 
2045, 2135, 2235 EzacioSiia. 1020, 
2030, 2130. 2230 Analysis. 1939, 
20J)9. 20.39, 21.09, 2139, 22.09, 
22.39, 234)9 Eurapx 1930, 2030. 
2130, 2230 Sport. 23.15, 015, 1.15 No 
Commenu 2335 Stÿ^e.g4S Visa. 135 
Odeoa 


Jnmumc toutes les demHwures, 
avec, en soirée : 19.16 et 23.16 Cnil* 
borne Durand. 2B.T3 et 2035 Le 
18-21. 2030 « 2230 le Grand ]ow- 
naL 2L10 et 22.12 Le loumal du 
Monde. 2L17 et 22.19. 2234 Journal 
de rEconomie. 21.26 Cinéma. 232 
Tilk ndtDrel. 0.15 U Débat. 


LES CODES DU CSA 
O AeMid panatri 
souiuilabto. 

A Aeeotd parentri 
indicpansablB ou 
biterdit aux moins de 12 ans. 
□ Pubic adulte ou 

IntsrA MX moiM de 16 ans. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBF1 

22.10 Xaiia JsmoOova. FiUn de Valeri ItidorovsU (1993, 
V.O., 93 min). Avec Inqeboixa Daponbuiie, Vladimir 
Machhiuv. Drôme. 


'w^ RTL 9 


2030 La Symphonie de» héros. FQm de Ralph Nelson 
(1968. 105 mbiL Avec Oiaifton Hesion. Drame, 

2225 FUc» de dKK. Film de leu-PÉerre Desagnat (1983, 
100 mhi). Avec Pierre MasstmL Miatr. 

233S Boudu sauvé des eaux. FBm de Jean Renoir (1932, 
N„ SS mini. Avec Michel Simon. Cemediesanriqur. 

130 Si mus les gars du monde. fDd de Oùmian’jaqDe 
(1956, Nm 110 mini. Drame. 

TMC 

2035 La Oune sur un toit brOlant. Fttm de Richard 
Brooks (1958, 110 minX Avec EBzahgth Taylor. Orame, 


Les programmas complets de radio, 

do télév isio n «t uns séloction 
du câble et du satriTite sont publiés 
chaque semstne dans notre supplément 
daté dimanGha4iindL 
SignificBdon des symbries: 

^ Signalé dans «Le Monde 
TiUv)sion4ta(So-MuitRnédia ». 

■ On peutvQîr. 

■ H Ne pas manquer, 

■ ■ ■ Chef-d'oBUvra eu daestqiie. 

9 SouMibage spériai pettf las sourds 
et les matemandants. 
















Les touments du Chef 

par Pierre Georges 


LE GRAVE, le grand, le seul dé- 
bat qui vaiDe n'est pas européen, 
n est mondial et nadonaL U est 
rond, il est féroce. U est rituel. Il 
est grave. Il est sans fin, ni Smites. 

Dans un an, moins un jour, la 
Coupe du monde. Chez nous, en 
France, à domicile, sous nos fe- 
nêtres. pour ains dire à la mai- 
son. Dans un an, football unique, 
unique football, monnaie 
commune. France contre Monde. 
Cest du sérieux cela, du tangible, 
du Actuel Plus compréhensible 
au commun des mortels que le 
pacte de stabilhé ou les c ri tères 
de conveigence. 

L’heure est grave. La srtuatlOR 
ne l'est pas moins. La preuve, ce 
mercredi matin, (a « une au dai- 
ron de l'Equipe. « Debout les 
gars ! ». Debout en effet, les petits 
gais ! Plus qu’une armée pour ci- 
rer vos adidas (k campa^, asti- 
quer vos bandes nx)Uetières mo- 
clèle 98, et fourtur vos chassepots. 
On les aurai 

Le football n'est pas la guerre. 
Mais pas la paix, non plus, fi vaga- 
bonde dans un vocabulaire de 
tranchées, entie bleu horizon et 
bleu de France. 11 ene dans 
d’^>res et coutumiers débats stra- 
téi^ues, entre tenants de l’at- 
taque à outrance et fervents du 
fbotbaQ Maginot, ü s’^are, no- 
tamment au comptoir du café du 
commerce, dans d'étranges exer- 
cices bacttiques et considérations 
tactiques sur Tétât et le moral des 
troupes, les revues d'efiectifs, les 
qualités des appelés et réser- 
vistes. 

A la tête de tout cela, un 
homme. Le brave général Jacquet, 
Aimé de son prénom. Sélection- 
neur unique, pensée unique. Un 
brave, ce Jacquet, formé à Técole 
stéphancnse, de la pelouse et du 
réÂiltat, mais avec t»en du soucL 


Obligé en permanence de dé- 
fendre son territtrâe, ses prérc^- 
tives et ses choix. A^ Jacquet, 
depuis quelques semaines, ne 
cesse de lépêier *Je suis le chef ». 
Ce qui n'est jamais très bon signe 
pour un d)éf ainsi contraint de 
pratiquer le comique d’autorité. 

*Je suis le ch^et Je décide l». 
Ce postulat posé, reste donc à dé- 
cider. Et c'est là, si Ton a bien 
compris et hi les ex^ètes de la 
penÀ du chef, que cela se gâte 
un peu. Le chef a du soucL D a 
une solide défense et prfint d'at- 
taque. Ce qui le met en porition 
difficile, dans l'art guerrier et 
idéal du foocbaO toteL 

Le dief, qui ne déteste pas les 
formules Imagées, déplore un 
manque évident de «.forces de 
percussion ». Que voulez-vous 
faire, en effet, sans percuteur, ni 
percusâon. ni pénétration contre 
les bordes cuirassées ? Hélas ! 
I^us il teste, pauvre Aimé, moins 
cela percute. Et moins per- 
cute, plus 0 teste. 

Ah ! funeste situation du chef 
unique au pouvoir sans partage et 
tourment sans fin ! D ne faut pœ 
Tenvier. Ses revues d'effectifs 
virent au constat de carence. Et 
tout Tari du football consiriant, 
au final, à marquer un but de plus 
que Tadveisité, on imagine en 
quelle perplexité intense et désar- 
roi immense se trouve le strat^e 
des impinssances. 

Heureusement. U reste au 
brave Aimé trois cent soixante 
quatre jours pour bâtir Toffeosîve 
armada, détecter et forger les 
forces de la percusrion. Tous les 
espoirs sont permis. Ibutes les 
audaces sont autorisées, voire 
conseiBées, dès lors qu'un nouvel 
élan s’impose qui transcendera 
tous les courants bleu de ïtance : 
ni gaudbe, rd droite, but 1 


■ PÉDOPHOUE: rédacatrôn nationale sera «aux cdtét des erÿiuits 
et des familles», dans les affaires de pédoplüiie, a déclaré Ségolène 
Royal, ministre délégué à l'éducation nationale, mercredi il juin sur 
Europe 1. e a faut que la parole des enfants soit entendue, qu'ils soient 
crus », a ajouté madame le ministte. 
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Objet de quatre instractions judiciaires, 
la banque Sivaud est mise en examen 

La nouvelle direction se constitue partie civile 


décidément, la banque Ri- 
vaud intéresse la justice. Depuis 
fin mai, TinstitutiOD qui a alxité le 
compte du RPR est mise en examen 
pour escroquerie. Le nouveau code 
pénal, en vigueur depuis le 1» mars 
1994, pennet d'invoquer la respon- 
sabilité pâuJe d’une personne mo- 
rale. Le juge parisien Roger Ribault 
n’a pas hésité à utiliser ces nou- 
velles dispositioDs pour la banque 
Rivaud, se^ le Canard endudné 
du 11 juin, n a également mis en 
esamen son aocieR directeur géné- 
ral, Bertrand de BufiKvenL 

A Torighie de cette nouvelle af- 
faire, une plainte de la femme d’un 
cfient de Rivaud. Celle ci affirme 
que la signature, qiû apparaît en 
son nom sur Tacte de caution desti- 
né à garantir un prêt de 3 millions 
de francs consenti à son mari en 
2993, n'est pas la sienne. Selon 
rbebdomadaire, la caution avait en 
feît été s^Dée par un coursier de ia 
maison, en éctoige d'une boite de 
dgares. Ce coursier aurait avoué au 
juge avoir à piusieurs reprises mgné 
des cautions Udons. Derrière ces 
manipulations étranges, le juge sus- 
pecte, d’après nos bifonn^jons, un 
âaboré d’esoxTquerie: Ex- 
plication, la banque prêtait de 
l'argent à un cGent et établissait en 
toute connaissance de cause une 
fausse caution. EDe invoquait en- 
suite Tîncapadté du cfient à rem- 
bourser son emprunt Mais comme 
la caution se révélait n»flg. ^e &i- 
saît une croix sur le rembourse- 
ment Ce ^ le juge imagùie, Cest 
qa’O y avait des contreparties finan- 
cières à cet abandon de créances. 
Contreparties qui pouvaient être 
versées en Susse, ^on nos infoi^ 
mations, la banque Rivaud va se 
constituer partie civile dans cette 
affaire. Sa nouvelle direction sous 
ta présidence de Vinceiit BoDoré, en 
jriace depuÈ fin 1996, veut foire la 
lumière sur toutes ces affaires hâi- 
tées du passé. 

La banque Itivaud foit Tobjet de 
trois autres instructions. Le parquet 
de a ouvert, fin avril, une in- 
formation judiciaire. Confiée au 


juge Mireille Filfp^, celle ci re- 
pose sur des fofts qui remontent 
aux années 1992-93. Le fisc a 
constaté qu’à cette époque la 
banque Rivaud a abandonné 
257 mOliODS de francs de créances à 
phisienrs dizaines de cfients. fl es- 
time que ces abandons de créances 
ne se justifiaient pas : les cUents 
étaient solvables, ü inflige donc à la 
banque Rivaud un redressement 
fiscad de 48 millions de francs 
en mars 1997 et exige qu’eDe ce- 
{nenne des reports défidtaizes pour 
iSOnnllioDs de francs. Au total, le 
redressement porte donc sur 
de 200 millions. Mais Berc^, soup- 
çonnant que les débiteurs de Iti- 
vaud avaient en foit versé tout ou 
partie de ces sommes dues sur des 
comptes étrangers, avait transmis 
le dosriec au parquet L’aiquête a 


mené en Suisse. Une société pana- 
méenne, BIANC, qui avait un 
compte à la BIP, la filiale suisse de U 
banq ue Kvaud, pennettait de faire 
ces transferts. Or Tayaut droit 
économique de BIANC n’est autre 
que la banque Rivaud. Tonte la 
question est de savoir à quoi servait 
cet argent 

Selon nos informations, deux 
autres instructions seraient en 
cours. « Elles ont été initiées à la 
suite de plaintes de la banque eSe 
même contre des arwiens coBabom- 
teuTS. Mais eOes poumàent dâjou- 
dKT sur la mfre en lumière de ^ 
t^es d’escroquerie similaires», 
explique un proche du dosaet 

Depuis Fanivée de Vincent Bol- 
loré à la tête du groupe Rivaud, la 
banque a déjà fait l’objet d’une 
profonde restructuiation. Elle a 


d’abord été recapitalisée, ce qui 
slmposaft pour son avenir: eDe a 
perdu en 1996 plus de 950 mimons 
de francs, pour 250 millions de 
fonds propres. Par ailleurs, Ten- 
semUe des comptes susceptibles de 
poser des problèmes- comme ceux 
des mandataires sociaux ou celui 
du RPR - OTt été feonés. Les en- 
cours ont été réduits, passant de 
4 mîiHar rin à un peu mofios (Pmi 
milliar d actuellement. La filiale 
subse a été vendue. Phisfeins 
rtona cadres dirigeants oüt dQ quit- 
ter la. maison. Un plan social por- 
tant sur 40% des efiêctifr a été mis 
en Vincent BoDoré devrait 
bientôt annoncer la nomination 
d’un nouveau président de la 
banque. 

VlfSiiDe AfafiiiSSre 


Libération, en Bolivie, du guide Alain Mesili 


LE GUIDE de haute mont^ne 
français Alain Mesili, détenu en 
Bolivie depuis plus de deux ans 
sous TinciUpation de soulèvement 
armé , assoa'ation de malferteurs, 
teuorisme aggravé et assassinat a 
été mardi 10 juin, de ia pri- 
son de hsoite sécurité de Chondio- 
coro, près de La Faz. La justice a 
estimé qu’eDe ne disposait pas de 
s uffisamm ent de preuves pour le 
maintenir en détentioa 
Agé de quarante-sept ans, Alain 
MesBi avait été arrêté, à Mïûil. en 
mai 1994, puis extradé en Bolivie 
où on hii reprochait iTavoir partici- 
pé, en octobre 1990, à Tattaq[oe 
menée contre la résidence de 
«marines» américains de la Paz. 
Un policier bolivien y avait trouvé 
la mort. Selon Tacozs^n, Alain 
Mesili concîuisait la voiture quJ 
avait aiiunené le commando à 
d’œuvre. On lui reprocdiait aussi 
d’avoir loué l’appartement dans le- 
quel avait été sÀ^uestré un indus- 
trid bolhden, Jorge Lonsdale, re- 
présemaot de la firme Coca-Osk, 
enlevé par le groupe d’extrême 


gauche Commission Nestor Paz 
Zamora (CNPZ) et tué dans des 
conditions obscmes au cours d’un 
assaut donné à La Paz par la police, 
en déconbre 1990. 

SU n’a jamds cadré ses ^/nq>ar 
tfaies à T^aid du CNPZ, Alafo Me- 
^ instaUë en Bolivfe depuis le dé- 
but des années 70 et marié à une 
BoUvienne, a touioms protesté de 
son innocence, niant avoir loué 
l'appartement où le reinésentant 
de CocaCola avait été séquestré et 


gffBrmani- avolf été hospîtalisé le 
jour de l’attentat contre la rési- 
dence des « iriarines ». Jamais la 
justice bcrfivienDe n’avait lénsti à 
bâtb on dostier qudqne pmi solide 
contR Kiicu^ En vitite (MOBcidle 
en Boiivte, en mars, Jacques Chirac 
avdt évo^é Taffiafre avec le chef 
de FEteA, Gonzalo Sanchez de Lo- 
zada, ctHiune Favait foit, avant hii, 
Paul DIjoud, envoyé spécial du 
gouvecDement français chargé de 
préparer cette viâte inésideiitieDe. 


BOURSE TOUTE U BOURSE EN DiREa 
Cours relevés le mercredi 11 juin, à 10 h 15 (Parts) 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 


Tokyo NîMm 20532.60 ■H.53 ♦6JW 
HonkKongindet 144OT,70~ -1,47 ^^734 


Tokyo. Nikkei sur 3 mois 



OUVBtTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 



Cours au 
1QII6 

Vïr.cnf Vlr.en% 
09ID6 fin96 

Paris CAC 40 

IS^wT 

-ojaz + 1 SJ» 

Lomffcsmoo 


— *5JSr) 

Zurich 


-OJBI +ÎIA5 

Milan MIS 30 

1143 

-130 +0J7 

Francfort Dax 30 

366440 

~QJ» *26JS5 

BnjMdles 

«wr 

— +12Æ 

SuisicSBS 


+0A6 +<eX4 

Madrid Ibex35 

S66JS9 

-IJg +27/*7 


AmstenfamCBS 56^ +055 *28jS9 
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